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Grand Tréforier , Commandeur des 
Ordres du Roi, Miniftre & Secré- 
taire d'Etat, &cC. 


MonsSEIGNEUR, 


La proteëlion éclatante que vous accorde 
aux Sciences & aux Arts, eft un sr garant du 
vif intérét qui vous anime pour le bien & la 


gloire de notre Nation. Puiffe l’Ouvrage que 


j'ai l'honneur de vous préfenter , mériter vos 
Juffrages, & faire reconnoître en vous le génie 
bienfaifant qui doit guider la France dans la 
connoiffance d’un des plus beaux 6 des plus 
intéreflants regnes de la nature ! Uniforme & 
libérale dans [es productions , elleprodique par= 
tout [es tréfors. Quelques-unes de nos Provinces 
jouiflent abondamment de fes largeffes , & la 
partié des mines, dirigée fous vos aufpices , 
devra un jour a votre heureux miniftere l’avan- 
cement & la perfeition qu’il nous refloit encore 
à envier aux autres peuples nos voifins. 


Je fuis avec le plus profond refpeit , 


MONSEIGNEUR, 


Votre très humble &:.très 
_ obéiffant fervireur 


Dreux fils, 


AVANT-PROPOS. 
Lx ISTOIR E Naturelle eft: devenue 
tellement à la mode, qu’elle femble avoir 
généralement fixé le goût de tout le 
monde. À en juger par la quantité de Ca- 
binets que l’on voit s'enrichir pour l'a- 
grément & la fimple curiofité , on {eroit 
d’abord tenté de croire que cette étude 


eft des plus faciles à connoître, & des 
plus communes. Mais fi on compare l’é- 
tendue des connoiffances qu’elle exige 
avec le nombre infini des matieres qui 
{ont de fon reflort, il faudra abfolument 
fe donner de garde de confondre le vrai 
Savant avec le prétendu Naturalifte qui 
ne veut feulement qu'amafler & s’enri- 
chir aux dépens de la nature, en fe con- 
tentant de notions fuperficielles. De là 
ces colleétions nombreufes & riches, À 
la vérité, mais qui ne demanderoient, 
pour être parfaites, que d’être paflées en 
revue, ou plutôt d’être remifes en ordre 
a 


1 AVANT-PROPOS. | = 
par quelqu’ un qui, vraiment connoif- 
feur & moins atraché aux figures “5 à la 
nature deschofes. fautoit pe apprécier & 
faire valoir leur mériresen leur affe@ant 
des places: fuivant leursgenres & leurs ef- 
peces principales. | | 
Néanmoins comme le plan dé t cet Ou- 
vrage n'embraffe pas toute la vafte éten- 
due de l'Hiftoire naturelle, & qu'il fe 
borne feulement à une de fes plus belles 
parties, c’eft-à-dire, à l’Oryétologie ou 
l'hiftoire des foffiles, on'paflera tout de 
fuite au regne minéral , d’après le nou- 
veau fylkème quela Suede vienc de mettre 
au jour. | | 
Lx Minéralogie eft , comme on fait, 
une fcièence aufh curieufe qu’utile pour 
la fociéré. Car fans parler de tous les 
agréments qu'elle procure dans les ufages 
de la vie, combien ne devient-elle pas 
néceflaire, par les fecours continuelsque 
l'on retire du fein de la terre? La Méral- 
lurgie , la Médecine, & prefque tous les 
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Arts, ne peuvent abfolument pas s’en 
pafler ;-& dans un fiecle aufli éclairé que 
le nôtre ; les minéraux ne doivent pas 
manquer de devenir de plus en plus auf 
curieux qu'indifpenfables. En effet, de 
quelle utilité ne font pas dans certains 
pays les mines abondantes en métaux, 
non feulement les plus précieux , tels 
que l'or & l'argent, mais même en au- 
tres fubftances métalliques, qui, quoique 


moins parfaites , à la vérité, ne laiffene 


pourtant pas d’être, finon aufli réchér- 
chées, au moins olus en ufage ; par les 
fervices multipliés qu’on en tire tous les 


jours, comme du fer, du plomb, &e:&c. 


Combien d'avantages ne recoit-on pas 
de quantité d’autres matieres qui appar- 


tiennent à la Phyfique fouterraine! De 
combien de produétions, aufli admirables 


qu'utiles , la terre n’enrichit-elle pas une 
infinité de contrées trop peu connues! 


Combien d'effets merveilleux n'échap- 


pent-ils pas aux yeux des hommes, faute 
a 1j 
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iv AVANT-PROPOS. 
de connoître les moyens de fuivre heu: 
reufement la nature myftérieufe & :pro- 
digue, pourla furprendre, pour ainfi dire, 
dans fes opérations , dont l'étude conti- 
nuelle fait le principal but de la Minéra- 
logie! F (95 
Il eft vrai que cette fcience devroit fe 
reftreindre aux objets les plus intéref- 
fants, &.qui importent le plus au bien 
de lhumanité, bien loin de s'appliquer 
à chercher avec avidité ce qui peur four- 
nir au luxe, & fatisfaire la vanité hu- 
maine: mais, quoiqu'il en foit ,.ces° mè- 
mes objets méritent toujours lattention 
& les recherches du favant Naturalifte,, 
par rapport aux nouvelles découvertes 
qu'il peut en faire naître, relativement 
à d’autres matieres fouvent moins pré- 
cicufes à la vue , & cependant plus ou 
moins analogues par leurs principes. On 
ne peut pas douter, par.exemple, de la 
parité qui exifte dans la formation des 
pierres précicufes & dans la cryftallifation 


AVANT-PROPOS. Ÿ 
Où coagulation des maticres falines. Les 
modifications infinies que les pierres & 
autres maticres femblables éprouvent 
dans leurs décompofitions & recompofi- 
tions répétées, pourtoient en fournir des 
preuves plus que fuffifantes. 

C'eft à ces feules décompoftions & 
recompofitions qu’on doit peut-être at- 
tribuer la formation de plufieurs pierres 
dont on ne fait abfolument pas deviner 
de terres principes ou primitives, & qui 
ne doivent leur origine qu'à des terres 
qui font de même nature qu’elles, ou 
mème quelquefois à la deftrution des 
mêmes pierres qu'elles formoient ; telles 
font les terres & les pierres calcaires , les 
tèrres & les pierres argilleufes. Il en eft 
d'autres au contraire qui n’ont pas même 
de terres congéneres; tels font le gypfe 
& le quartz. D’autres enfin ne font que 
le réfulrat de laffemblage de toutes fortes. 
de terres ou picrres ramaflées enfemble, 
& forment enfuite les pierres compofécs. 

| a .L17 
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‘La premiere terre qui fe trouve à la 
_ furface du globe ,:& qui s'appelle Aumus, 
_eft différente, fuivant les divers lieux 
d'où elle fe tire. Elle eft ordinairement 
un chaos de toutes les autres terres, cal- 
caires, argilleufes, animales & végétales. 
Les terres ont aufli diverfes couleurs. La 
blanche eft pour lordinaire maigre; la 
noire eft plusgrafle & plus fertile, à caufe 
du principe inflammable qui y abonde 
& qui la colore; la terre rouge contient 
ordinairement.un pew d’argille qui lui 
donne de la fértiité, & elle doit fa cou- 
leur à un peu de fer qui y eft mêlé. Le 
fer & le cuivre peuvent être décompofés 
par l'acide vitriolique, & de l’une oul’au- 
tre décompofition naïflent les ochres & 
les pyrites ; les premieres par la précipita- 
tion, & les autres par une nouvelle mi- 
néralifation de la matiere décompofée 
& précipitéc. C’eft aufli de la décompo- 
fiton de ces mêmes matieres que pro- 
viennent les terres-compofées minérales 
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& les différents fédiments des eaux ther- 
analesisss. » audi 

On peut juger par les analogies des 
diverfes fubftances pierreufes, combien 
Ja parité eft grande, foit dans leur for- 
mation, foit dans l'identité des matieres 
principes qui les conftituent.telles qu’on 
les trouve ; & jufques aux pierres pré- 
cicufes ; il eft, indubitable qu'il y a 
une matiere cryftalline , laquelle cft la 
bafe commune: & fondamentale des 
pierres appellées, par :excellence, -dia- 
Amants. Ces pierres different, à la vérité, 
les unes des autres à beaucoup d’égards. 
Elles ont des caraéteres diftinéifs qui 
des font différencier entre elles, & elles 
afleétent en général diverfes f gures po- 
dyedres. La diaphantité , la denfité, la 
dureté & la couleur font. des qualités 
fpécifiques qui accompagnent les unes 
& les: font préférer aux autres moins 
belles, & pese: moins recher- 
ous: 20Mrarulcl 'odoodaure 
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chées, par la raifon qu’elles font privées 
des attributs qui rendent les autres fu- 
périeures & plus eftimables. Le diamant 
& les autres pierres précieufes ont la pro- 
priété de briller dans l’obfcurité , quand 
on les a expofés au foleil pendant le jour, 
& toutes ces pierres paflent pour être 
-éleétrifables par le frottement. 
Quant à la variété des couleurs, on 
ne fait Pattribuer qu'aux fubftances mé- 
talliques, qui, plus ou moins pures, doi- 
vent colorer plus où moins parfaitement 
les pierres dans la compofition defquelles 
elles entrent dans l’état de difflolution. 
C'eft peut-être pourquoi il eft fi difficile 
d'imiter Îles pierres précieufes , puifque 
l’art ne peut employer que la voie feche 
pour unir par la fufion les différentes 
chaux métalliques avec les matieres vi- 
treufes ou cryftallines qu’on veut contre- 
faire. La nature , toujours fimple dans fa 
marche, n’eft jamais moins imitable que 
lorfqu’on cherche à la furpañler , au lieu 
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-de la fuivre pas à pas pour tacher de la 
furprendre fur le fait. 

Or, fi la Minéralogie embrafle tant 
d'objets dignes d’admiration, de com- 
bien de connoïffances ne doit pas être 
pourvu le Naturalifte qui veut fuffire à 
toutes les obfervations dont le regne mi- 
néral eftfufceptible! Que de travaux, que 
de peines ne doit-on pas prendre pour 
faifir tous les points de vue que la na- 
ture expofe dans fes productions mer- 
veilleufes! À combien de réflexions fé- 
ricufes ne doit-on pas s'aflujettir , filon 
veut tirer parti de fes expériences & de 
fes remarques! Que de foins & d’atten- 
tions ne faut-il pas que s'impofe un ri- 
goureux obfervateur , pour avancer dans 
ds recherches & parvenir au but qu’il fe 
propofe! Combien de dangers mêmene 
court - on pas fouvent dans certaines 
mines , lorfqu’en les vifitant on a à crain- 
dre, foit les exhalaifons minérales, fulfu- 
reufcs ou arfénicales qui s’y développent 
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parle moindre accident, foit les inflam- 
mations fubites qui peuvent réfulter du 
choc & de lébranlement qu’on ne peut 
s'empêcher d'y caufer en les fouillanr, 
pendant la fermentation prefque conti- 
 nuelle de divérfes matieres combuftibles 
qui n'attendent que l’inftant de trouver 
iffue pour prendre feu au moyen de lair 
qu'on y introduit! Ces triftesexpériences 
peuvent avoir lieu tous les jours dans 
Fexploitation de plufeurs mines de char- 
bons de terre abondantes en bois fofiles, 
& principalement celles de l’ardoife alu- 
mineufe que l’on fait avoit la propriété 
de s'enflammer à l'air libre, quand on 
l'entafle. Ainfi on voit de refte avec quelle 
circonfpection jl faut fe conduire dans 
le regne minéral, où l’on trouve au- 
tant de difficultés & d'obftacles, que 
de chofes furprenantes & dignes de la 
majefté & de la toute- puifance de l'Etre 
_ fouverain qui. préfide à la formation de 
toutes. les créatures, 
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Mais ce ne font pas là les feuls incon- 
Vénients qui ont pu & qui peuvent en- 
core retarder les progrès d’une fcience 
auf importante que l’eft la Minéralogie. 
La nomenclature infinie par le grand 
nombre d’Auteurs de tout genre & de 
tous pays , & plus encore le préjugé, ou 
même la fimple fpéculation, en ontrendu 
l'étude plus dificile & plus rebutante 
que tout ce qui eft au-deflus de la pru- 
dence humaine. On peut éviter fagement 
uñ danger quand on eft expérimenté & 
prévoyant ; mais il n’eft pas aufli facile 
d'échapper d’une do&rine illufoire, pour 
peu qu’elle foit étayée par des raifons 
fondées en apparence , & quelquefois 
par de grands noms qui en impofent 
toujours à la multitude. Les hypothefes 
extravagantes qui ont été imaginées fur 
le fyftême du monde & fur les produc- 
tions fouterraines, ne prouvent que trop 
combien tout eft facile à l'efprithumain, 
quand. il fe laifle conduire par l’igno- 
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rance ou par la prévention; & l’inven- 
tion ridicule d’une huile minérale pour 
former les birumes & les bois fofiles ; 
par une nouvelle organifation , fans le 
concours des végétaux, doit pafler pour 
le comble de Part hypothétique. 

La Minéralogie n’eft pas feulement 
contemplative : -elle fait mettre en œuvre 
tous les expédients néceffaires pour ex- 
ploiter avantageufement les mines & 
tout ce qui concerne le regne minéral. 
Elle peut auf fournir de grands éclair- 
ciflements à la Phyfique générale & à 
la Chymie, qui lui prêteront mutuelle- 
ment leurs fecours; la premicre, en ap- 
prenant à connoitre les qualités particu- 
lieres aux matieres minérales, comme 
la forme, la couleur, la denfité, la pe- 
fanteur, &c. &c. l’autre, en faifant voir 
par l’analyfe comparée leurs analogies 
ou leurs diflemblances avec telles où 
celles autres matieres dont il: lui appar- 
tient de rechercher les principes, de fa- 
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_gon à les rendre fenfibles , par la dé- 
monftration des corps qui ont été foumis 
à l'examen. La Chymie peut encore puifer 
dans la Minéralogie beaucoup d’autres 
avantages, par rapport aux corps natu- 
rels qu’elle en retire, & dont elle veut 
tenter de connoître ou d’imiter la.com- 
poñtion. 

Le nouveau fyftême qu’on préfente 
ici, parut il ya quelques années à Sroc- 
kolm fous-le titre d'Efaiide Minéra- 
logie, en langue Suédoife. L’Auteur a 
jugé à propos de garder l’anonyme par 
des raifons qui ne peuvent que faire 
honneur à fon nom trop connu pour 
avoir pu demeurer long-temps fans être 
découvert. NAT 

Les Savants de la Suede l’attribuent 
à M. Cronftedt, célebre par fon mérite 
dans les fciences | & aëtuellement ho- 
.noré de la Charge de Grand-Maître des 
mines dans la Dalécarlie & la Weftma- 
mic. Cet ouvrage cft intéreflant ; & à cet 
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égard il a paru digne d’être publié er 
. Allemagne. Encouragé par l'exemple du 
Traduéteur Allemand , j'ai cru rendre 
fervice au Public'en le mettant en Fran- 
çois. Nous laiffons l’un & l’autre aux Lec- 
teurs à juger fi l’on a bien réuñli, | 
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toire Naturelle autant qu'ont fleuri dans. 
le. fiecle précédent les {ciences philolo- 
giques & la connoiflance des antiquités. 
C'elt au moins ce qui vient de nous. 

Ce font là des événements qui doi- 
vent être attribués à certains Savants 
qui ont l’art de faire gouter la fcience à 
laquelle ils fe {ont principalement dé- 
voués, dans l'intention de [a rendre gé- 
néralement ou particuliérement avanta- 
geufe, c'eft-à-dire qu'il faut fervir uti- 
lement l'amour propre de l’homme pour 
parvenir à un auf louable but. 
> Un peuple fe flatte-t-il du vain hon 
neur d'être fort ancien ; il exalre beau- 
coup l'auteur de cette penfée, &il s'ef- 
force à la confirmer. De même lorfque 
les matieres créées font préfentées de .- - 
facon que notre mémoire & nos notions 
€n foient facilitées , nous. faifons tous . 
nos efforts pour participer à de pareilles 
produétions ; & néanmoins, pour notre 
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propre honneur , nous en laïflons une 
partie à l’auteur. 

Tant qu'il nous en laifle jouir paifi- 
blement, & qu'il enrichit peu-à-peu 
d’additions fon ouvrage , nous ne nous 
contentons pas feulement de la part 
que nous y avons, mais aufli nous vou- 
lons férieufement partager letravail avec 
Jui. Cependant sil vient à nous perfua- 
der que fon plan n’étoit pas bien naturel, 
s'il rejette abfolument toute fon inven- 
tion, & fi enfin il nous devient à charge 
par fa nouvelle façon de penfer, qu’en 
doit-il réfulter? Il y a plus: qu’arrivéroit- 
il, fiune pareille entreprife fe faifoit par 
quelqu'un qui nous füt inconnu & qui 
füt encore moins fe plier à nos inclina- 
tions ? A 
Je crois qu’alors cela pourroit gêner 
_en quelque forte le goût général, fans 
pourtant que la fcience en fouffrit elle- 
même ; car il fe trouve encore des gens 
qui aiment librement les fciences , & 
parmi ceux-là même, il en eft d’autres 
qui font toujours prêts à fe conformer 
aux principes & aux fentiments nou- 

veaux. | | 
Ceux-là fervent aufli dans ce dernier 
FU Cas, 


| PRE FA CE: Ki] 
cas, & ils ne laiflent pas que de fe faire 
avec le temps un bon nombre de par- 
tifans. : | 

Dans cette intention jai ofé mettre 
au jour cet Efläi de Minéralozie. Je ne 
l'ai pas entrepris par lappât de la nou- 
veauté, & encore moins par mépris pour 
les {yftèmes qui ont été fourenus avec 
tant d'éclat par les célcbres Savants de 
Suede , dont on à ici fuivi les principes 
€n plus grande partie. ; 

J'ai caché mon nom par, des raifons 
Partuculieres, & afin de corriger cer 
Eflai, quand, par ma Propre expérience 
OU par les obfervations des auttes, je 
Crai convaincu de la faufleté de mes 
principes a@uels ; car je me flatte que 
POon ouvrage mérite le jugement des 
jens de Part, & le vitre d’efta; me fau- 
era du blîme, À caufe de quelques lé- 
eres fautes, fuivant les regles reçues par 
es Hiftoriens, | 

Je fouhaiterois que les Minéralogiftes 
ouluflent eux-mêmes prendre la peine 
€ Comparer & d'examiner ce qui m'a 
ngagé araflembler, tant. de mon pro- 
IE Crü, que des autrés, les Opinions 
bntraires aux fyftêmes reçus préfente- 
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ment, Mais comme chacun ne s'y appli 
que point, je ME crois obligé de parler 
un peu des changements & des révolu- 
tions minéralogiques. | 
Ceux qui ont écrit le plus ancien- 
nement fur Phiftoire naturelle, trouve- 
rent un grand nombre de corps qui leur 
étoient inconnus. Leur curiofité & le 
remps ne leur permirent que de raflem- 
bler les noms propres à ces corps, rela- 
tivement aux lieux de leur naiflance, & 
par conféquent de décrire ces mêmes 
corps, fuivant les fimples apparences & 
leurs formes extérieures. Quant aux dé- 
ñominations , les peuples d'un pays ne 
pouvoient pas être obligés à fe régler 
fur d'autres. De là provinrent plus de 
noms qu'ilny avoit d’efpeces différentes. 
On y voitaufh quelquefois arriver le con- 
traire. Ce défordre, très éxcufable dans 
le commencement, ne fit qu'augmentet 
par là. Mais il falloit abfolument que 
le temps découvrir leurs fautes , er fai 
fant connoître quel obftacle c'étoit pou 
les connoiflances & les utilités géné 
ralés dela viertiei e F0 250 
Pout obvier À ces défauts, on sel 
d'abord appliqué chez les ‘modernes 
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donner des noms appropriés aux corps 
du regne minéral , felon leur figure, leur 
Couleur & leur dureté. Mais ces fortes 
de:marques paroiflant infufifantes., on 
# CU recours à la chymie Pour en trouver 
Encore d'autres. MM. Br OMELL & 
HTÆRNEfontles Premiers, que je fache, 
qu fe {ont cru capables de former fur 
2€S principes un {yftême de minéralogie. 
Sependant ils n'ont »4 proprement par- 
€r, que donné l’efquifle de ce plan, & 
JOuS confervons cncore ; d’après CUX , 
es trois prétendues divifions des corps 
es plus fimples ou D Pb favoir, en 
alcaires, en Vicrifiables & €n réfrac- 
tres. Cétte opinion fur cnfuite fuivie 
ar LINNÆUs, qui, comme grand con- 
oïfleur des deux autres regnes, nc vou 
It point omettre le troifieme rcghe dans 
nn {ÿftême. M. BROVALLIUS ne man- 
10it ni d'occafions n1 d'intentions pout 
néliorcer & changer quelqu£ chofe dans 
!manufcrit touchant l'addition de Lin. 
ÉUS : cé qui à été enfüite publié par 
ALLERIUS, joint à de nouveaux chan. 
ments, dans fà Minéralooie. Quant à 
Kécurion, d’après a fimple ébauche de 
LOMELL , dans fon Introduétion 4 14 

b 2j 
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métallurgie, elle demeura la même, juf: 
qu’à ce que M. Port, Chymifte depro- 
fefion, & plus accoutumé à fe régler 
fur J'expérience que fur fes feuls yeux, 
allât plus loin que perfontie avant lui, 
en examinant les pierres par le feu, & 
qu'il nous communiquat fes découverte 
dans fa Litholgéognofe,, par où ila en: 
core fait plus d'honneur à l'auteur -d 
ce fyftème, qu'aucun de fes fuccefleurs 
L'avantage de ces recherches fe fit alor. 
appercevoir. Auf les mineurs & autre 
amateurs commencerent-ils à raifonne 
pertinemment fur les caufes des effet 
qu'ils ne connoifloient pas eux-mêmes, 
ou qu'ils n’eufleut pas ofé mettreau jour 
de peur d’encourir-le blâme des autres 
\ caufe de leur incertitude. Un difcipl 
de ce grand homme nommé WoLTERS 
porF, chercha auflitôt à bâtir un y 
tême de minéralogie fur les mêmes pin 
cipes; mais ‘il en fut empêché par fo, 
maître qui ne le lui permit point. Il fou 
tenoit que le fonds de ce fyftème mar 
quoit encore, & que toutes les marier 
minérales devoient être examinées au 
foigneufement qu'il avoit traité. des € 
peces de terres & de pierres. : 


\ LA 
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Tel étoit, À mon jugement, l’état de 
la minéralogie ; lorfque touché de lé 
Sarement de nos premiers maîtres en 
cette fcience, je pris la rélolution dé raz 
Mmafler mes fentiments épars dans l’ordre 
que je préfente ici. Il me fembloit que 
l’'étendard fous lequel on avoit combattu 
pendant long-temps avec ardeut > AVOIT 
été emporté, & qu'on étoit forcé d'en 
planter un autre quel qu’il für, jufqu’à 
€ qu'avec le temps on füt capable de 
airé réparoître le véritable. 

Une auf pénible entreprife m'a paru 
rocurer le. dernier avantage. Je me re- 
réfentois d'un côté Pefprit de Critique 
lu monde favañt , & d'un autre côté le 
avorable accueil que les fciences & Les 
écouvertes ingénieufes trouvent de nos 
Ours chez ceux que le deftin à mis À [a 
te des fociérés humaines. D'après l’em- 
reflement qu'on a de retirer de tour cela | 
n avantage récl, on devroit S'aättendre 
"Un jugement convenable fur toutes 
s difcuflions & reflexions dont cette 
ience eft fufceptible ; Je veux dite un 
abliflement de certains atteliers où l'on 
nploie diverfes machines pour aivuifer 
vuo, l’aur, les diffolvants humides & 
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fecs, & le feu dans tous fes deorés, de- 
puis léleétrique jufqu'à celui du verre 
ardent, comme autant d’inftruments ow 
moyens pour faire connoïître ces corps 
durs & confondus enfemble, On avoit la 
même occafion en Chymie de s'appliquer 
aux expériences qui avoient déja. été 
” faites il y a long-temps en certain endroit 
fur des corps du regne végétal. Car quoi- 
que ces recherches n’euflent pas l'utilité 
qu'onen attendoit , elles pouvoient néan:- 
moins devenir plusavantageufes , en pro: 
curant-de nouvelles connoiffances. On 
fait par les obfervations qu’on à faites, 
que le regne minéral peut certainement 
être examiné à fond par là. Les expé- 
riences fur le miroir ardent de T{chirn:. 
haus pouvoient être pouflées plus loin 
que ne l'a fait de fon temps le favant 
Hom3Erc. On pourroit maintenant le- 
ver quelque doute au fujet de certains 
effets qu'il rapporte ; & on emploieroit 
actuellement à confidérer les phéno: 
menes & les raifonnements , le temps 
qui auroit été pris alors pour examinel 
les caufes. | 
Quelle fatisfaion n'eft-ce pas pout 
tout homme à fyftême , lorfqu'il trouvé 
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de cetté façon des corps. fufkfamment 
examinés, fur qui il puifle bâtir un plan 
convenable , en rapportant le peu qu’il 
trouve de bon chez les anciens, & en 
rejettant tout ce qu'il y a de mauvais, 
routes les dénominations impropres & 
les diftintions mal fondées à pluficurs 
égards, ou qui font de peu de confé- 
quence. 

Dans le temps que, conformément à 
mon intention fufdite, je recucillois mes 
obfervations & celles des autres, j'appris 
quelque chofe dans deux ouvrages qui 
traitoient de cette matiere. C’étoit l’O- 
ryétologie de M. ARGENvILLE, & la 
MinéralogiedeM. pe Jus r1:C'eft pour- 
quoi j'ai fufpendu mon travail, jufqu’à 
ce que je me fois convaincu qu’ils ne 
m'avoient point devancé. À mon avis, 
le premier vouloit nous faire remonter 
aux premiers temps , &. je l'en trouve 
plus à plaindre que blämable. L'autre au 
contraire {femble s'être trop preflé & avoir 
mêlé des opinions fort juftes avec encore 
plus de propofitions & de fuppoñtions 
mal démontrées. Cela s'appelle pouffer 
fes connoiflances plus vite qu'on ne peut 
Y parvenir. par {es PRIT & {es re- 
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cherches. On manque enfin par À le buts 


qui eft la nature. : 

Afin que la curiofité peur ces fortes 
d'ouvrages & autres ne püt nous détour- 
ner du bon chemin, c’eft-à-dire, de celui 
qui ne fe trouve qu’à force de travail, 
& tel que nous lavens énoncé comme 
Punique moyen de parvenir à Ja connoif- 
fance du regne minéral, mon amour 
propre ou plutôt de meilleurs principes 
m'ont touché avant que je-pufle mettre 
parfaitement en ordre le préfent Eflai, 
pour Je rendre public. Ce n’eft pas même 
un fyftême fur lequel on puifle établir 
avec la fureté ordinaire fes idées & fes 
colleétions. Il peut gêner feulement ceux 
qui s’y prennent d’une maniere plus aifée, 
en ne confidérant les corps minéraux que 


par l'extérieur, & qui croient que de 


cette facon ils pourront les divifer par 
leurs clafes, par leurs genres & par leurs 
efpeces, comme cela fe fait avec les vé- 
gétaux & les animaux , en qui on trouve 
rarement des compofitions de deux for- 


tes, & jamais deplus, dans un corps. Or n 


ces diverfes compofitions fe trouvent 
communément dans le regne minéral, 
& elles échappent à la vue la plus per- 
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+Çante de Quiconque n’a pas vu fa com 
polition ou l'analyfe des Cofps pour en 
connoître les principes ; cela {éroit - il 
d'ailleurs exécuté le mieux que puifle le 
Permettre toute la connoïffance de nos 
jours. 

Cela pourra fufire En paflant; tou- 
Chantnotre Effai en général. Mais Je dois 
auf informer particuliérement le Lec- 
teur {ur les raifons qui Mont engagé À 
m'écarter des divifions & des opinions or- 
dinaires. : ie RUES 

Les terres & les Pierres ont été mifes 
dans la même cafe, parcequ’elles l'ont 
d'une même forte felon leurs principes, 
Parcequelles peuvent être changées les 
Unes en les autres, &, vice verfä, celles-ci 
en celles [A ; & enfin » Parcequ’elles ne 
peuvent abfolumene pas être fixées au 
jufte en raifon de leur dureté ou de leur 
mollefTe. | 
Suivant ces Principes, où doit appar- 
tenir la craie & où Commence la pierreà 
chaux dans les couches dela terré en An 
:lcterre ? Comment doit-on diftinsuerles 
fpecés d'argile qui fe laïffent amollir 

lans l’eau > OU Qu ne s’y amolliflent 
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point, d'avec les /mecles friables & gras 
au toucher? f 

Nous ne diviferons point lesterresen 
virifiables & en apyres où réfractaires, 
parceque nous avons éprouvé qu'à leur 
degré particulier de feu ou à l'aide d'in- 
termedes naturels ou artificiels, elles 
peuvent entrer en fufon & faire du verre. 
Conféquemment cela n’eft rien moins 
que propre à ces prétendues terres vitri-. 
fiables. Elles font au contraire les plus 
réfractaires , & on devroit, avec raifon, 
les appeller vitrifiables avec l'alkali , ft 
toutefois le nom doit être fondé fur 
quelque propriété aétuelle. | 

Depuis qu'on eft forti des anciennes 
téncbres où l’on bornoitfesconnoiffances 
à la diaphanéité ou à l’opacité , à la du- 
reté ou à la foible cohéfion de ces ma-. 
ticres , & qu'on en a appellé à lexpé- 
rience du feu, on éprouve un InCOnvÉ= 
nient, en voyant que les degrés du few 
font inépuifables, & que par conféquent: 
les épreuves que nous faifons avec le feu 
nous fourniflent de plus en plus de nous, 
velles recherches. 


Le fable n'eft autre chofe que de pe- 


À 
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tites picrres. Ainfi lorfqu’on afligne une 
place particuliere au fable , on peut auf 
en ufer de même à Pégard de [a pierre 
étyte ou pierre d’aigle. Les pierres tendres, 
& enfin les montagnes , doivent avoir 
aufh leur place en particulier. C’eft vrai- 
ment uneaugmentation inutile d'êtres , 
faute cependant dans laquelle on peut 
tomber très fouvent , quoiqu’avec moins 
de fuccès en pareil cas. 

Les pierres de roche ne peuvent pas 
non plus, par la même raifon, entret 
dans un fyfteme particulier. Ce feroit 
aufh peu raifonner, que fion vouloiten 
Botanique ranger la glu & autres végé- 
taux femblables après les gentes & efpe- 
_ces d’afbres ou de plantes, ou même des 
murailles & desendroitsou on les trouve 
pour en faire des genres & des clafles à 

aft. 

Les changements ( mineralia larvata ) 
naïflent des parties quidoivent être con- 
”fidérées chacune en particulier’, abftrac- 
tion faire de la figure; c'eft pourquoi ils 
{ont fufceptibles d’une feconde divifioh F 
fans plus. La collection de ces fortes de 
matieres ne peut fervir qu'à faire con- 
noître certains corps du regne animal &c 
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végétal, que nous avons de la peine à y 
trouver. Conféquemment ce ferauneoc- 
cupation intéreflante pour ceux qui ne 
s'appliquent qu’à lazgologie & à la bota- 
nique. Un minéralogifte n'emploie, pour 
Phiftoirede la formation descorps, qu'un 
fimple échantillon de chaquesforte dif- 
férente, où il fs trouve la forme d’un vé- 
géral ou d’un animal. Je laiffe à d’autres 
À décider fi les coraux font des plantes ou 
des deméures de certains vers, & je les 
range tout bonnement dans. le même 
ordre, quand ils ont été ou broyés en 
craie ou bien changés en fpath ou autres 
matieres femblables. Cependant j'ai fait 
obferver dans le fupplément, comment 
ils peuvent ètre regardés tous déux par 
rapport à leur utilité économique. 

Par fchifte, on donne feulement à en- 
tendre une figure, & nulle autre forte de 
propriété. La conftitution des parties que 
je fais remarquer, parcequ'il en refulte 
quelque différence, ne regarde point la 
fioure, mais feulement leurlocal particu- 
lier. Commeil n’a par lui-même ni gran- 
deur ni petirefle , &' qu'il a toujours be- 
foin de comparaifon avec un troifieme, 

.… je n'ai pu abfolument trouver par où il 
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falloit commencer pour déterminer le 
{chifte. Cependant j'aurois été -réduit à 
la contrainte, fi la propriété de fe divi- 
{er en fchifte n’appartenoit uniquement 
qu'à une efpece particuliere; mais il en 
eft bien autrement. Dans le Jemteland 
ona du quartz pur, de la verre calcaire, 
écailleufe & épaiffe, du bol pétrifié, de 
la miné d’alun & beaucoup de pierre de 
roche, qui peuvent comme de la colle fe 
divifer en fchifte mince. C'eft pourquoi 
je ne doute point qu'on puifle trouver 
_ toutes Îles efpeces dé roche en parcilles 
couches dans l'univers. Mais qu'elle er- 
reur n'y auroit-il pas à vouloir ranger dans 
une même clafle toutes les efpeces con- 
. nues jufqu’à préfent? Ne devroit-on pas 
également faire entrer dans les efpeces 
mafñves les mêmes partiés conftituantes 
qui paflent dans les fyftêmes, principale- 
ment des fchiftes dont eft ici queftion, 
comme Jéur étant propres? ga) 

Je r’aipaspu placerles mines après les 
montagnes qui les renferment. La mine 
_merde-d'oie, lhépatique, & uneinfinité 
| d’autres, appartiennent à ce rang ;'car la 
confidération des matrices des métaux eft 
uneautrefcience minéralogiquenommée 
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Géographie fouterraine ou Cofinographié 
fpectale ;. dans laquelle on examine en 
même temps la conftitution des lieux, 
les filons, & tout ce qui peut contribuer 
üutuiement & folidement à la fortie des 
vapeurs dans les filons des mines. Certe 
_fcience apprend encore à traiter des 
pierres parafites, dontle nombre pourroit 
encore fembler inconnu. C’eft là qu’on 
décrit les furfaces brillantes qui font ref- 
fembler des mines à des miroirs, & c’eft 
proprement la fcience qui, pratiquée par 
un bon minéralogifte, doit donner des 
notions juftes fur l’âge de chaque indi- 
vidu & fur leurs variations, au travers 
des deux accidents auxquels toutes les 
créatures ontété expofées, favoir la com- 
pofition & la décompcfition. 
:: Comme il n’étoit pas ordinaire de re- 
garder lesterres & les pierrescomme étant 
: compofées des mêmes principes, & qu’on 
fe contentoit feulement dé les diftinguer 
les unes des autres par leur moindre dure- 
té & la cohéfion de leurs parties, on par- 
donnera fi dans cet Eflai la terre d’où 
proviént chaque efpece de pierres, n'a 
pas pu être démontrée. Il peut aufli fe 
faire que toutes celles de certaines efpeces 
» | 
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fe foient déja endurcies, ou que cela 
vienne aufli de ce qu’on ne recueille pas 
avecun égal foin les terres, les pierres & 
fes mines. Il eft donc croyable que fi 
toutes les fortes de terres & de poulieres 
qui font rangées dans un long ordre, & 
quifont diftinguées par leurs couleurs & 
par les lieux où elles ont été trouvées, 
fuflent tombées entre les mains de M. le 
Profefleur Port, lorfqu'il examinoit les 
pierres par la fufion, dont il parle dañs fa 
Lithogéognofie, nous les connoîtrions 
mieux aujourd'hui, & leur nombre nous 
auroit apporté moins de difficultés. 

L'information qu'on donne ici, pou- 
roit bien peut-être nous mener avec le 
temps au but; & il peut encore arriver 
que nous conferverons moins de fortes 
que je n’en puis démêler dans mon in- 
certitude fur leur identité & leur origine. 
On à de bonnes raifons pour croire que 
Ja terre calcaire & la terre argilleufe font 
deux terres principes ou élémentaires 
d’où toutes les autres font compofées, 
quoique cela ne puiffe pas encore être 
fufifimment prouvé. SUR 

Les jeux de la nature (lufus nature 
n'ont aucune place particuliere, maison 
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les voit rapportés en différents endroits 
de cet Eflai; car les cryftaux de roche me 
paroiflent faits avec autant d'art, quede 
certaines efpeces de marnes endurcies & 
ficurées ; & l’hématite affeéte ordinaire-, 
ment une plus belle forme que la pierre 
d’aigle ou lécyte, qui lui ref erble. Aïnfi 
je ne vois point de quoi fonder une pa- 
reille divifion & je n'en puis pas davan- 
tage comprendre ce que d’autres regar- 
dent comme des opérations plus ou 
moins intéreflantes dans le regne miné- 
pat tom AT M : 
Les figures ou les repréfentations de 
plantes, d'animaux ou autres chofes 
femblables, que les eouleurs peuvent 
caufer dans les pierres, font, à monavis, 
de beaucoup moindre importance & 
d’une plus grande difficulté, principa- 
lement parceque les hommes n'ont pas 
tous la même force imaginative, pour 
qu'ils puiffent être d'accord les uns avec 
les autres; conféquemment il eft impof- 
fible que tous les corps appartenants a 
cette claffe puiflent être abfolument dé- 
terminés. On n’enretire pas, à la vérité, 
un-grandavantage, & mêmeaucun, par- | 
ceque tous les ouvrages du créateur font 
également 
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également beaux pourlui, &à cet égard 
méritent écalement notreadmiration. Ce 
goût-là au contrairefent bien plus la pé- 
danterie & entraîne peu à peu les gens % 
en les détournant de la vraie connoif- 
fance , pour les occuper attentivement 
à des bagatelles. Les livres tant anciens 
que modernes donnent de triftes témoi- 
gnages que fi un Dufay n’eût pas gâté 
le métier, en découvrant l'art de corri- 
ger par la peinture les figures qui fe 
trouvent fur les cailloux & les agates, 
des cabinets entiers feroient a@ucllement 
remplis de figures à double fens. 

Les pierres qui proviennent d'animaux 
& de poiflons, font en partie compofées 
de matieresinflammables, defels& d’une 
petite portion de terre; mais il en eft 
d’autres auffi qui font formées d’offements 
d'animaux de même nature, & quicepen- 
dant ne peuvent pas plus entrer dans un 
même fyftême, que les noyaux dans les 
fruits, La fuie, lc tartre, lefprit inflam- 
mable,& autres matieresfemblables, font 
encore bien plus proches du regne végé- 
tal, & elles ne fe trouvent pourtant ja- 
mais dans laterre. Elle doivent donc être 
regardées en botanique, comme les mi- 

| C 
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nés combinées avec Parfenic & le foufre, 
les vérres & les fcories lé font dans la mi- 
néralogie. Les pierres de bufie & le feu- 
tre des chapeaux different d'autant plus 
entre cux, que les premieres naïflent feu- 
lement par le mouvement périftaltique 
dans le corps de ces animaux, tandis que 
l'autre fe fait & fe forme par les mains 
des hommes. Ainfi devroit-on regarder 
les pierres qui fe trouvent dans les bufles 
& autres animaux, comme des re/zcia 
animalia ? | 

On pourra donc voir clairement que 
mon intention n’eft que de traiter de la 
minéralogie de façon à épargner les Jon- 
gueurs inutiles à ceux qui s’y attachent 
en plus grande partie, afin de les mener 
par la connoïflance & l’ufage à l'avantage 
réel. Jefpere augmenter par là plutôt que 
diminuer le goût des collections minéra- 
les. S'ilrefte un monceau de minéraux qui 
n'y appartiennent point, ilen réfulte d’au- 
tres collections meilleures, & rour fe re= 
meren bon ordre. Quoique tous les col= 
lecteurs deminéraux ne foient pas auflirôt 
capables dé ranger en certaines clafles 
les corps qu'ils raflemblent, il n’en peut 
pasatriver un grand défavantage pour là 
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fcience, & cela ne tire pas du tout À con- 
féquence par rapport à fon avancement, 
que l’on peut attendre de la méthode qui 
a été détaillée plus au long ci-deflus. 

Ptolomée ne connoifloit point le prix 
de chaque livre qu'il placoit dans la Bi- 
bliotheque Alexandrine, &le temps, fans 
doute, ne lui permettoir pasdcles ranger 
par clafles fuivant leur teneur. Néan- 
moins fon envie d’en amafler continuel- 
lement ne diminuoit point. Le refte doit 
être laiffé à la fuite du temps pour de. 
venir utile. Cè qu'il y a feulement de 
néceflaire , c’eft qu'une pareille colle&ion 
ne foit point féparée, ou que, comme 
il a coutume d'arriver, on ne veuille pas 
la rendre trop chere, de facon à rendre 
Paccès difficile aux perfonnes pleines de 
grandes vues. 

Lorfqu'on en eft venu avec chaque 
corps minéral aflez loin pour connoître 
fes principes ou pour foutenir furement 
qu'il ne peut être décompofé davantage 
Par aucun moyen connu, il doit alors 
prendre un nom, mais pas plutôt : car 
autrement ce ne peut être qu'un nom 
impropre. Je me fuis pourtant hafardé à le 


aire avec les corps que je connoiflois en 
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quelque façon, & qui n’avoient point de 
noms précédemment. Mais j'ai cru que 
cela pouvoit fe faire, après que cet Eflas 
zuroit pallé par toutes les épreuves aux- 
quelles ont été foumis tous les ouvrages 
de ce genre. Je fouhaite qu’il puifle être 
jugé digne d’un pareil examen. Il fera 
alorstemps de fixerles genres & les efpeces 
fuivant les fignes & les caracteres les plus 
naturels. | 

Cependant je me flatre & j'efpere que 
ceux qui voudront fe conformer au plan, 
que je donne, ne feront pas fi facilement 
induits en erreur, relativement aux corps 
du regne minéral, qu'il eft arrivé à mot 
& aux autres, d'après les fyftèmes connus. 
C'eft pourquoi je crois aufli me faire par- 
là quelques défenfeurs contre ceux qui 
font tellement épris de la figuromanie & 
du goût fuperficiel, qu'ils s'irritent contre 
ja liberté, quand on donne Île marbre! 
pour de la pierre à chaux & qu’on places 
ie porphyre parmiles pierres de roche. 
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L E régne minéral contient les corps qui ont 
ex1fté fous la fuperficie de notre globe, foit 
. dès la premiere créâtion , foit qu ils. aient été 
formés depuis, lefquels fe compofent j jour- 
® nellément de leurs principes, & naillent fans 
femences , fans vie & fans circulation de 
fluides quelconques. 


Reharque. Les limites entre les trois | prétendus 
regnes de la nature font prefque impolfibles à à Rise 
.crire. De là viennent les difficultés qu 1” y a à en 
déctire exaétement les patticularités, C'eft auffi la 
queftion : favoir , fi ces fortes de defériptions font 
néceflaires | lorfque toute l'hiftoire naturelle eft: 
portée à un tel éclairciffement, que: l'on peut non 
feulement connoître par des principes aufli fursque 
faciles, les corps appartenants à chaque regne , mais 
auffi MR EuSe parfaitement ceux qui font cotps 
ayec eux. Cependant comme la longueur dé ce tra. 
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yail & la connoiffance qu'il exige demandent que les 
‘recherches foient faites féparément & au mieux par 
diverfes perfonnes , nous devons avancer bien moins 
dans la defcription des corps minéraux que la favanté 
Logique ne l’enfeigne. C'eft pourquoi il me faudra 
joindre quelques éclairciflements à ce que je viens de 
dire, 


Ces mots , CIRCULATION DES FLUIDES ; 
doivent pafler en faveur de ce qui a été dit 
auparavant, c’eft-à-dire queles corps miné- 
Taux SONT SOUS.LA SUPERFICIE DE LA TERRE 
C’eft par le défaut de Auides en eux, qu'ils 
different dés végétaux ; car autrement il naîe 
encore tous les jours des minéraux à-peu-près 
dela mème maniere que nous imaginons l’ac- 
croiffement des végétaux: Les gouffres, les 
fentes & les filons dans les mines & dans les 
couches de la terre, peuvent être comparés 
aux cahaux dans les végétaux ; & l’eau eft le 
véhicule commun des principes des corps de 
l’un & l’autre regne. Le feu dont on a fi peu 
de connoiffänce & que l’on ne fait pas appar- 
tenir'à laterre, qu'entant qu'il fe trouve 
dans le cercle du foleil, pourroit bien être 
auffi un expédient indifpenfable dans tousles 
trois regnes naturels. 

. Cependant nous favons avec aflez de fu- 
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rèté , que file regne minéral a l'avantage d’a- 
voir exifté avant les deux autres & d’en êtte 
le fondement , il et auffi privé des propriétés 
particulieres & incompréhenfbles des autres 
regnes , en ce que ceux-ci ont une vie & 
naiflent par un développement de femences. 
La minéralogie a pour objets les corps mi- 
néraux qui font décrits ici, dans l’érac & 
fous la forme où nous les trouvons mainte- 
nant. Quant à l’obfervation des principes & 
des parties élémentaires qui les forment & 
enquinous ne pouvons pas les réduire par 
la décompofition , nous devons nous y livrer 
auffi peu qu’il eft poffible d’aflurer avec certi- 
tude , qu’il n’a pas plu au Créateur de former 
plus d’une matiere principe pour produire 
tous les corps qui tombent {ous nos fens dans 
la nature. | 
In'eft pas bien sûr de dite que les miné- 
raux font des corps qui croiflent par une appo- 
fiion extérieure de parties; car en ce cas 
nous trouvons une analogie dans la forma- 
tion de l’aubier des arbres & dans la croûte 
des ftalaétires. Si quelqu'un venoit à mop-. 
pofer que le nouveau cercle dans le bois des 
arbres n’a pas été produit l’année précédente 
À ij 
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pat l'eau entre l'écorce & le cercle du bois ; 
mais qu'il a pénétré de l'intérieur au travers 
des pores du bois, je lui ferois voir dé fembla- 
bles exemples dans le regne minéral, lef- 
quels prouvent clairement qu'ils ont été for- 
més de la même maniere qu'un cal dans la 
rupture -de la jambe. De pareilles produc- 
tions demandent un cértain âge de la part 
des mines, & en ce cas il pourroit bien y 
avoir du rapport entre le regne animal & 
le végétal. À l'égard du régne minéral, c’eft 
encore indécis jufqu'ici , & c'eft pourquoi 
nous n’ofons pas admettre aucune circulation 
de fucs quelconques dans les minéraüx, tant 
qu'il nous refte uné autre iffue , c'eft:à-dire 
l'attraction & la compreflion qui en réfulté ; 
ce dont nous parlerons plus au long dans les 
endroits convenables. Nous obfervons bien: 
plus aifément & plus furéinent ce qui fe paile 
dans les animaux & dans les végétaux ; par- 
céque nous fommes nous-mêmes expofés à 
leurs altérations, nous vivons plus commo- 
dément parmi eux, & nous furvivons à la plus 
grande partie des changements qui leur arti- 
vent; tandis qu’au contraire le regne minéral 
opère fecretrement fes variations & demande 
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beaucoüp de temps pour fes productiôns. 
Je ne puis pas admertre de femences dans 
les corps minéraux , à caufe d’une certaine 
induction fur leurs défauts à cet égard. Je ne 
fais pas non plus pourquoi on devroit donner 
dans cette intention une préférence aux mé- 
taux. Ce que nous voyons arriver dans les 
ftalacites, nous pouvons nous le repré- 
fenter de mème dans le cuivre & l'argent 
pur. L'eau charrie des particules inviñbles de 
chaux , de cuivre & d'argent. Elle les dépofe 
fur d’autres corps , foit que ceux-ci aient une 
force attraétive pour ceux-là, foit. que les 
parties contenues dans l'eau foient détermi= 
nées à prendre cetre forme pat le mouvement. 
Lesparties précipitées fe laiffent féparer affez 
aifément dans le commencement : mais après 
un certain temps leur cohéfion devient plus, 
. ferme. On voit cela au cuivre de cémenta- 
tion à demi forgé , lequel, quand 1l a été 
seriré de l'eau, fe durcit au bout de quelqué. 
temps. La fioure que prennent l'or & l'argent. 
dans. les mines ; ne prouve pas plus, que 
celle qui eit propre à la moufle de fer ou de. 
cuivre dans les mines fondues fans.avoir été 
grillées , & les pierres brutes. Cela fair bien 
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plutôt imaginer que cette forme à été pro- 
duite par une conftriction & une coagulation 
tapide des parties extérieures. Nous voyons 
en quelque forte par-là les caufes des cryftaux 
dans les cailloux folitaires repandus çà & là, 
ainfi que dans ces prétendus melons du 
mont Carmel & les boules martiales d'Italie, 
&c autres corps , fans que nous ayons befoin 
de recourir à une chaleur de fufion pour 
fervir de principe à ces conformations. Il faut 
feulement bien obferver les marques diftinc- 
tives qu'ils ont d’avoir été mous ou fondus, 
On ne pourra pas décider fi les minéraux 
s'engendrent encore tous les jours dans le 
grand attelier de la nature au fein de la terre 
fous toutes les formes fous CAES ceux 
qui font déja parfaits femblent avoir été pro- 
duits, tant qu'il manquera encore les obfer- 
vations néceflaires & les recherches requifes. 
Nous donnerons pour exemple tout le genre 
des cailloux. On n’a point encore d’expé- 
riences fur cette forte de production. Si quel- 
qu'un croit avoir trouvé les cryftaux de quartz 
dans le temps qu'il fe cryftallifoient , 1l eft 
queftion de favoir s'il n'a regardé que la 
figure‘ou bien s'il a fait de telles épreuves 
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qu’on puifle être afluré qu'il n’y eft pas entré 
de terre calcaire pure ou inconnue , à la 
faveur d’autres mélanges. Combien n’y a-t-1l 
pas de foïtes poflibles de produétions que 
lon feroit porté à imaginer, mais qu'il n’eft 
pas à propos de citer ici ! Cela meneroit trop 
loin, & léclaircifflement pafleroit de beau- 
coup la force de mon génie. Néanmoins je 
veux tâcher, par les obfervations fuivantes , 
d’exciter d’autres perfonnes qui ont plus 
d'intentions, plus de goût & de loifir pour 
pouffer plus loin leurs réflexions. 

Ila été déja fait mention de la précipitation 
dans l'eau & de la formation du caillou. 
Celle-ci n’admet point de molleffe antérieure 
qui foit de la nature de celle de l’argille dé- 
trempée , mais bien une vifcofité ou fub- 
ftance gélatineufe & mucilagineufe , & con- 
féquemment une plus parfaite difflolution- 
C'eft aufñli pourquoi cela fuppofe une autre 
forte de formation. Il y a encore de nos 
jours un expédient fort en ufage ; c’eft la dé- 
compofition. Elle arrive, foit par le moyen 
de violents feux fourerrains, foit d’une ma- 
niere bien plus commode, c’eft à dire, par 
les exhalaifons minérales, Ces deux moyens 
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font naître une infinité de changements &e 
de nouvelles produétions. Les acides du 
vitriol & du fel marin ne font pas non plus 
{ans effets. Lorfqu'une fois ils font devenus 
libres par ces forces de décompofitions des 
COïPS. ; ils ne reftent pas tranquilles, pas 
même actuellement , jufqu'à ce qu'ils aient 
trouvé à fe faturer avec d’autres corps. La où 
ils ne peuvent point pénétrer par eux-mêmes, 
l’eau leur fert de véhicule, étant de nature à 
être perpétueliement en mouvement. Mais 
il faut bien diftinguer les opérations des fels, 
de celles que l’eau produit elle-même , par- 
cequ'elle agit, foit comme diffolvant , par 
exemple, fur la rerre calcaire, foit que par 
fon inertie , par fa pefanteur & par fon 
mouvement , elle facilite l’ufure & latranf- 
pofñrion des parties dans les corps folides qui 
s'arrangent en différentes fituations. Les 
mines limonneufes ne font peut - être pro- 
duires que par, des cailloux décompofés, 
quoiqu'il n'y ait pas la moindre apparence 
vitrioliqne dans certaines eaux ni aux envi- 
rons : ou bien ne font-elles que le fimple 
dépôt d’une terre diffoute dans l’eau feule ? 
Pouïroit-on s’imaginçer avec quelque fonde- 
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tent qu'une terre végétale puifle fe changer 
par elle - même en fer , lorfqu'on trouve 
qu’elle contient jufqu’à moitié ce métal, par 
couches de peu d'apparence , comme le 
prouvent les rourbietes dans les contrées de 
Dablie, du Jemteiand & d’Harjeodale ; ou 
bien que certaines vapeurs ont déja exercé 
leur force en certains lieux où elles s’atra- 
chent aux parties qui leur font analogues , 
ou qu'elles l'exercent encore journellement ? 
Tels font peut-être les arbres qui ont été en- 
gloutis par Les deftructions des tremblements 
de tetre, ontété pénétrés par des vapeurs 
ferrugineufes en plufeurs contrées, comme 
dans la Bohème , ont rencontré peut-être 
une matiere filiceufe , comme dans l'Oug- 
heagh en Irlande & proche d’Andrinople, 
& ont trouvé dans les mines de charbon de 
terre d'Angleterre & de Boferup une matiere 
inflammable. Les coquillages , fans avoir 
perdu leurs principes élémentaires, fonc 
changés pour la plupart 'en fpath, comme il 
eft arrivé dans le Buldurbers. Près de Vernon 
en France, & en Sibérie, ils font mélés & 
remplis de cailloux; proche Andrarum leurs 
pores ont pris de la pyrite, & dans Jarlsberg, 
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dela mine de cuivre verte. L'argent paroïe 
avoir le deflus dans l'Hongsberg, de même 
que le cuivre dans les mines du nord en 
Norwege; & les mines qui contiennent de 
or en furabondance dans d’autres endroits 
de l'univers, feroient peut-être ailleurs des 
efpeces de mines fériles. | 

Mais je me fouftrais à des recherches aufli 
importantes, pour ne pas découvrir davan- 
sage mon infufifance. Cependant ; en fi- 
niflant, j'ofe avertir les commençants de 
ne pas fe preffer de conclure qu'un corps doit 
fa formation à fon voifin, quand cela ne 
peut pas fe prouver auflirôt par la diflolu- 
tion ou autre moyen artificiel; de plus, qu'ils 
ne doivent pas fe contenter des examens & 
des obfervations qu'on a faites fur quel- 
ques collections minérales, mais aller les 
faire dans le grand atrelier de la nature même. 
C’eft là qu’ils trouveront le meilleur chemin, 
quoique plus étroit, à la vérité. Les mines, 
les fentes & les couches de la terre leur four- 
niront les connoiffances les plus exactes. 
Ainfi je regarde comme une chofe incettaine, 
qu'on veuille prétendre que le caillou naît 
de la chaux, feulement par la raifon qu'on. 
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le trouve dans les lits de craie en Angleterre 
& dans les pierres à chaux à Kinnakulle ; 
& je crois qu’une pierre qui eft une fois déta- 
chée de fa roche & qui a été jettée là, peut 
donner aufli peu des fignes d’accroiflement 
qu'un os de mort qu’on trouve dans un ci- 
meticre. 
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On divife les minéraux en quatre claffes. 


(1) Terres, qui nefe laiffent point 
étendre, font en plus grande partie 
indiflolubles dans l’eau & dans les 
huiles, & confervent dans l'ignition 
leur fubftance corporelle. 

(2) Brtumes, qui fe laiffent diffoudre 
dans les huiles & non dans l’eau, & 
brülent dans le feu. 

(3) Sels, qui fe diflolvent dans 
l'eau, conféquemment donnent de la 
faveur, & par le mêlange fe cryftal- 
lifent en corps folides & anguleux, 
quand on à diminué par l’évapora- 
tion l’eau qui étoit néceflaire pour 
leur diflolution. 


2 Essat 

(a) Métaux, qui font les plus pe“ 
fants de tous les corps connus; ils 
font en partie malléables & en partie : 
fe réduifent en leurs principes ; & par 
la fufñon, en leur rendant le principe 
inflammable qu'ils avoient perdu, ils 
peuvent reprendre Jeur premiere 
forme. 


Remarques. La difficulté énoncée (1) a lieu dans les 
defcriptions fufdites. Les clafles citées ici ne peuvent 
pas être déterminées abfolument. On trouve dans 
chacune d'elles des exceptions continuelles. Nous 
trouvons , par exemple, dans la premiere clafle, que 
fa chaux fe diffout en partie dans l'eau, & que la 
terre à pipe, jointe à d'autres corps , perd un peu de fa 
fabftance dans la calcination , quand elle dure long- 
temps. Dans la troifieme claffe on éprouve que l'arfenic 
fous la forme d’une chaux partage les propriétés des 
fels, & qu’on ne peut pas donner fur ceux-ci de def- 
cripuon qui définifle l’arfenic : on ne peut pas non 
plus l’exclure de la clafle des demi-métaux. Dans 
la quatrieme claffe on voit que les-métaux, foit par- 
faits ou imparfaits, n'ont pas de propriétés communes; 
car les uns peuvent fe calciner & perdre conféquem- 
ment leur principe inflammable ; d’autres au contraire 
à feu égal demeurent inaltérables, quand on ne fe 
fert point de manipulations artificielles & de pro- 
cédés particuliers & longs. Une partie de ces métaux 
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peut être rendue malléable 5. mais nous. manquons de 
moyéns pour faire devenir les autres fufcepribles des 
mêmes propriétés, 

La forme convexe des. métaux fondus ne leur eft 
pas propre non plus. Tout ce qui eft bien fuñble au 
feu , & qui n'eft pas attiré, foit par les vaifleaux , 
foit par les autres corps qu'on yajoute , a la même 
figure, Le borax, le fel fufible microcofmique,. & 
plufieurs autres le font pareillement fur les charbonez. 

Dans l'intention de lever ces difficultés , il ne vaut 
pas la peine d'entreprendre les defcriptions qui com- 
portent une quantité d’autres propriétés : on doit fe 
contenter ‘d'apprendre à connoître chaque corps à 
part. Néanmoins, comme. le, préfent guvrage doit 
être leflai d'un fyflème de Minéralogie, j'ai voulu 
m'aftreindre aux regles: les plus nr dans la 
PRE des cas, 


& 


PREMIERE CLASSE. 
Snz 
TERRES. 
TERRÆ. 


Ë, Es terres font des corps minéraux qui ne 
fe laiffent point étendre fous le marteau , font 
pour la plupart indiffolubles dans l’eau & 
dans leshuiles, & ne perdent rien de leur 
fubftance dans la chaleur de l’ignition. 


$. 4. 


Ces terres font ici divifées, d’après leurs 
principes naturels , autant qu'on les connoït 
à préfent, en neufclaffes ou divifons. 


PREMIERE DIVISION. 
Terres calcaires. Terre calcarea. 


Lesterres calcaires , quand elles font pures 
& exemptes de mêlanges étrangers, ont les 
propriétés communes & fuivantes. 


(1) Calcinées au feu , elles devien- 
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nent friables & tombent enfuite en 
une poudre blanche. 

(2) Cette pulvérifation fe fait très 
promptement dans l’eau. Il en réfulte 
une forte chaleur & une diflolution. 

(3) Elles ne peuvent point fe vitri- 
fier, fans addition d’autres matieres, 
due les vaifleaux fermés. 

(4) La chaux vive augmente [a 
caufticité & la force du fel alkali. 

(5) Elles fe diflolvent avec chaleut 
& cffervefcence aveclesacides, &celles 
fe comportent dans la diflolution de 
la maniere fuivante : got: 

1. L'acide du vicriol fe précipite avec la 
chaux & donne une terre gypfeufe : ce qui 
demeure diflous fe cryftallife , après l'évapo- 


ration , en félénite. 
2. L'acide marin fair, avec la terre calcaire, 


le prétendu fel ammoniac fixe , qui fe préci- 


pite auffi de lui-même en partie. 

-3. L'acide du nitre diflout totalement la 
chaux, & ne la quitté point, à moins qu'on 
n'y fubftitue en place un felalkali. 
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: (6) Quand onajoute du borax avec 
les terres calcaires, elles fe vitrifient 
très aifément, & donnent un verre 
qui, à un degré de chaleur moindre 
que celui de Pignition , peut. prendre 
toutes fortes d'empreintes. 

(7) La même chofe arrive & avec 
chaleur , quand on y met du felfufñble 
microcofmique. | 

(8) Le fpath fuñble fe fond le plus 
facilement de toutes les pierres’ avec 
Ja chaux, & formeun verre coupant. 

: (9) Les terres calcaires ont aufhi une 
propriété réductive à l'égard de, plu-- 
fieurs chaux métalliques, par exemple, 
du plomb & du.bifmut. Cette pro- 
priété fe montre également à unelé- 
gere chaleur avec le fer & lecuivre. 

(ro) Conféquemment elles’ reflem- 
blent dans l’un (9) & l’autre cas au fel 
alkali fixe. C'eft pourquoi.routc cette 
claffe pourraà jufte titre prendre très 
fouvent le nom de terres alkalines. 


(11) 
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(11) Ces fortes de terres fon coin 
munes à tous les trois regnes naturels, 
On les trouve auf bien dans les os & 
les coquilles des animaux ,; que dans 
les cendres des végétaux. Elles ont 
donc exifté auparavant que les ani 
maux & les végétaux aient pu fe for- 
mer. C’eft auffi à caufe de leur grande 


nécéflité , qu’elles fe trouvent répan- 
dues dans l'univers. 


$ 
On trouve la terre calcaire. 
1. Pure. Terra calcarea para. 


(1) Pulvérulente : pulverulenta, 
Agaricus mineralis. : 


1. Blanche. Dans le Jemteland près de 
Rædæn. En Weftgothie dans Timerdala, En 
Schmoland. En Offtsothie dans l’ifle Goth- 


land aux endroits marécageux & au fond 
des lacs. 


F4 Rouge, En Gothie. | 1: 
3: Jaune. À Timerdala en Weftgothie, 


… Remarque. Cette terre calcaire’ en poudre paroït. 


B 


1 8: 315 ŒISR SAN ! 

être la fange des pierres à chaux tombées en pouf- 
fiere, C’eft ce qui fait qu'on les trouve le plus fou- 
vent dans les endroits où il y a des montagnes de 
PRES à chaux. Cette terre calcaire fe trouve, à la 
vérité, dans-des profondeurs ; mais il n’eft pas moins 
vrai qu'elle peut avoir l’origine qu’on lui a donnée 
ci-deflus, Elle peut avoir été entraînée plus loin par 
la violence de l'eau de certaines rivieres. Quélquefois 
on la trouve dansiles fentes des mines, & pour lots 
on lui donne de plus beaux noms. On l'appelle lait 
de lune, agaric minéral , &c. Mile en mafñle elle fe 
laiffe très commodément calciner en chaux. On l'em- 
ploie aufli fans la calciner , pour faire du crépi blanc, 
mais qui eft très faliffant. Dans le Schinoland on 
trouve en quelques endroirs marécageux une terre 
blanche qui , quant à l'apparence , reflemble à la terre 
calcaire; mais elle ne fait point effervefcence avec 
l'eau forte, & ne devient point chaux au feu. Elle 
mérite bien d’être examinée par ceux qui ont occa- 
fion d'en ramafler en quantité. 


S'é 


2. Friable & folide. Solida , friabilis. 
Craie. Creta. 


(1) Craie blanche. Crera alba. En 
Angleterre, en France, à Schonen où 
elle tient fortement aux pierres à fufil. 


o les deux premiers PAYS» elle fume 
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dans la terre des couches régulieres, entre 
lefquelles font renfermés des lits de flex. 
De là il paroît que les filex qui fe trouvent 
épars dans les champs ont été tranfportés de 
leurs couches naturelles paï les dérangements 
violents ;ÿ mais jufqu'à préfent on na pas 
encore pu prouver qu'ils fuffent tous les deux 
formés. d’une même forte de principes. 

Le nom de craie fe donne très impropre- 
ment à diverfes autres fortes de terres. C’eft 
ce qui fait qu'on parle de craies de diverfes 
couleurs. Je n’en connois Pourtant point , 
excepté celle-ci, qui foit de nature calcaire, 
La différence des diverfes fortes de craie 
confifte feulement dans la fineffe ,; L foli- 
dité & la liaifon de leurs parties. s 


: | . F À 
3. Pierreufe ou dure. Terra calcarea in- 
durata. Pierre à chaux. 


. (x) Denfe en parties impalpables. 
Particulis impalpabilibus. 

Cette efpece diffère en dureté & en cou- 
leur. On trouve de la pierre à chaux: 

1, Blanche. Cette pierre à chaux eft la 


craie de Hull en Angleterre. 
B ij 
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2. Jaune blanchâtre. Telle eft la pierre à 


Œune de Baldursberg dans Schonen, & celle 
de Venilfe. 


3. Couleur de chair. De cette couleur font 
les pierres qu'on trouve aux champs dans 


} Upland. 


4. Brune rougeâtre. En Œland, J emteland, 
Rattwich en Dahlie & Kinnakulle. 

+ Grife. Aux endroits fafdits. 

6. De diverfes couleurs. Comme le marbre 
d'Italie , de Blankenbourg & différents autres. 


7. Noire. Dans le Jemteland , Flandres. 
(Voyez 23.) | 


Remarques, Quoiqu'il pourroit déplaire à beaucoup 
‘de gens que j'appelle ces fortes de marbres, pierres 
à chaux , je n'ai pourtant aucuns fignes qui puiffenc 
me les faire diftinguer. La couleur & la confiftance 
des parties font les feules caufes qui nous font pré- 
férer une forte à une autre, Mais la nature a-t-elle 
donné la préférence à certaines couleurs fur d’au- ! 
tres > Les pierres à chaux denfes ne font-elles pas 
toutes propres au poli avant d'être altérées par le 
dérangement ? On a donc parmi les grofles pierres à w 
chaux certaines à choifir à fon goût, & qu'on peut 
deftiner, fous le nom de marbre , à être travaillées & 
employées pour de beaux ouvrages d’ornements. 

_Ce feroit aux Minéralogiftes à examiner fi cette” 
pierre à chaux (3).fe trouve autrement que par cou- 
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ches ou par tranfports , & fans mélange d’autres 
corps changés de même en chaux. Cette pierre {e 
trouve ici dans le nord, toujours de façon qu'on 
peut voir clairement qu'elle à été formée dans les 
rivieres ou les débordements d’eau , comme il arrive 
avec la fange dans nos boccards, lorfqu'il y pañle 
toutes fortes de matieres étrangeres. Mais il y ena 
trop peu, pour que toute la mafle ait pu fe changer 
par-là en chaux, pour ne pas parler d’autres cir- 
conftances qui rendent invifible un parcil dépôr, 


se 


“ 
2. Grenue. Lapis calcareus particulis gras 
rulatis. | 


(1) En gros grains & friable. Sahf: 
berg. Les Allemands la nomment 
Salzschlag. ï 


1. Jaune rougeitre. 

2. Blanche. La mine de Sahlbers donne 
les deux différentes efpeces. Mais on nomme 
auîM Sa/zschlag le.fpath fuñble grenu. 


/ e. PA 

(2) À petits grains. 

1. Blanche. Sahlberg. 

2. À demi tranfparente. Solfatara en.Italie. 


On y trouve du foufre natif. 
B ti 
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-?(3) En grains fubtils. La pierre à 
chaux de Sahlberc. 


2. Blanche & noire. Le fond d’'Hertrftein 
dans Sahibero. 

1. Blanche & verte. La groffe mine dans 
Sahlberg. | 


Remarque, Ces efpeces ont fouvent d’aufli belles 
couleurs que les autres marbres prétendus; mais leur 
compofñtion & la liaifon de leurs parties ne compor- 
tent pas bien comme il faut le poli. 


$. 9. 
3. Fcailleufe. Lapis calcareus particulis 
[quamofis five fpatofis. 
(1) À grofles écailles. 
1. Blanche. Carpenberg. 


On trouve aufli cette efpece dans Tuna- 
berg &c en Sudermanie. Mais elle eft de n2- 
ture à perdre quarante pour cent de fa pe- 
fanteur au feu ; & lorfqu’elle fe décompofe 
elle devient brunatre, ce qui eft un figne 
qu’elle contient un peu de fer; de façon 
qu’elle tient le milieu entre les pierres d’a- 
cier & les pierres à chaux. Avant d’avoir été 
calcinée elle ne fait point effervefcence avec 
_les acides, 


hp per = 
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2. Jaune rougeatre. En Finlande. 


(2) A petites écailles. 
1. Blanche. A Tuna en Dalécarlie. En Of- 


“trogothie dans la rupture du marbre. À Né- 
rike en Lillkyrkie. En Finlande dans les Pa- 
roifles de Kimito & de Kargas. 


(3) Fine & brillante: 


1. Blanche. Carrara en Italie. Pargas dans 
la Finlande. | 
- 2. De diverfes couleurs. De cette forte 
font en partie les genres de marbres étran- 
gets. 


Remarques. Cette efpece de pierres à chaux prend 
- le-poli, & conféquemment elles s'emploient comme 
du marbre, quand, leurs couleurs font belles, 

D'ailleurs il faut obferver que fa pierre à chaux 
- engrains & en forme d'écailles ($. 9 & 10.) fe trouve 
ou dans les filons ou bien forme des montagnes en- 
| tieres qui n'ont aucune marque ou couche de pétrifi- 
cations. | 

Giro 5 


Spath calcaire. Spatum calcareum. 
(1) Rhomboïdal. L DE 


Tranfparent. Diaphanum. 
B iv 
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(1 1) Spath A a Spatum Tan 


dicum. 
Il double les bia qu'on lui préfente ; en 
les regardant au travers de lui. Aux mines de 


fer de Brattfors dans le Wermeland, en 
Suifle , en Iflande. 


(2) Spath qui ne double point ee 
objets. 


1. Blanc & fans EE 

2. Jaunûtre. Phofphorique. À eus 
en Lapponie près de Torneo. 

2. Opaque. Spatum R. opacum. 


(+) Blanc. Il fe trouve en Are 
“endroits | mais le plus fouvent dans 
les Ces & dans les filons des drues. 
(2) Noir. À Kongsberg dans Wi- 
norn. 
(3) Jaune obfcur. A Sahlberg. 
(2) En lames minces. Zamellofum. 
Cette pierre à chaux n’a point de figure 
rhomboïdale , mais elle eft compofée de par- 


ties couchées les unes fur les autres, comme & 


du papier à lettres. 
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2 Blanc obfcur. Sparum L. opacum. À 
Kongsbers dans Minorn. La mine de Skara 
fur l’'Egre en Norwege. 
Er 
s. Cryftallifée. Lapis calcareus cryflalli- 
fatus. Spath calcaire grouppé. Spatum druficum. 
Cette pierre à chaux eft formée du fpath 
calcaire dont ila été parlé plus haut ($.10.) 
lequel a pris des accroiflements par fa fuper- 
ficie , en acquérant différentes furfaces & des 
côtés. C’eft ce qui a produit beaucoup de fi- 
gures qu'on n'a été ni en état d’obferver-fuf- 
fifimment ni de décrire. On prendra donc 
feulement pour exemple les fuivants , comme 
les plus ordinaires & les plus nombreux qu'on 
. nomme : | ; 


(1) Spath calcaire grouppé & tranf- 
- parent. S patum druficum diaphanum. 

1. À fix pans & tronqués, Chry/alli [pa- 
.toft hexagoni truncati. 


On trouve celui-ci au Harts. Jonufwando. 
2. Pyramidal. Pyramidales. 


(1) Pyramidal ifolé. Pyramidales 
 diflinék. À Dannemara. Sablberg. 
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(2 ) Spath en pelotons. Pyramidales 
concret. Ce font des pelotons com- 
pofés decryftaux de fpath concentrés, 
de forme oétogone & pyramidale. A 
Ruttvich & autres lieux. 


Remarque. On fe fert du mot de fpath, comme 
d'un nom très connu à raifon de certaines figures, 
telles que la rhomboïdale , la cubique & la feuilletée 

-à furfaces unies qu'on veut fignifier , fans égard aux 
-ptincipes de ce prétendu minéral, en l’employant. 
.C'eft pourquoi aufli on doit le fixer ici par une addi- 
tion. Qu'on dife donc Jpath calcaire, fpath gypfeux , 
fpath fluor, & fpath de bafaltes. Cela n’a pourtant 
encorc lieu que pour les fortes de terres ou les mines 
“qui ont quelque analogie avec eux. Qu’on en prenne 
pour exemple le fpath de plomb. 


Toutes les drufes calcaites, quand on des brife, 
montrent une figure de fpath, Leur cryftallifation 
doit être attribuée à l’efpace qui eft refté après l'ag- 
 grégation des principes du fpath, Ces fortes d'efpaces 
fe nomment filons ouverts. 


Les figures des cryftaux dans ce genre font bien plus 
variées que dans aucun autre , fans qu’on fache én w 
‘donner une raifon, On n’ofe la chercher dans les fels 
où jamais perfonne ne pourra prouver leur préfence 5 
& au contraire on eft très porté à s'imaginer que 
beaucoup de corps minéraux ont dû prendre par acci- = 
dent une figure anguleufe à leur furface, Voyez le dif: 


| s 
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cours de M. Cronftedt, lors de fon entrée à l’Acadé- 
mie Royale des Sciences. 

Au refte l’exate obfervation de ces figures fert da- 
vantage à fatisfaire la curiofité , qu’à prouver de l’uti. . 
Jité. Les connoifleuts en mines n'ont pu jufqu'’ici re- 
marquer aucune différence dans les filons des mines, 
‘{elon leur diverfité, Ceux qui s’en fervent pour les ro- 
cailles ne font jamais attention à la quantité des côtés. 
Hs fe contentent de ce qu’elles produifent un bel effet 
de loin. Il n’en feroit pouttant pas moins utile que 
quelqu'un voulüt prendre la peine de chercher pour 
favoir fi chaque forte de fpath n’auroit pas fon nombre 
déterminé & fixe de figures fous lefquelles fe fait tou- 
jours la cryftallifation. Cela n’a pas encore pu fe faire 
jufqu’a préfent , parcequ’on a toujours mis tous les 
fpaths enfemble, fans aucun égard pour leurs princi- 
pes. Quant à moi je n'en attends point abfolument 
grand avantage. 

G, "T2. 


6. Stalactite. Sralaélires calcareus. 

Elle fe forme dans les creux des montagnes 
ou bien dans la terre par l’eau de chaux, la- 
quelle en coulant , ou en Égouttant , aban- 
donne la terre calcaire dont elle étoit char- 
gée & [a laïfle dépofer. C’eft pourquoi cette 
pierre n'eft en plus grande partie qu'une 
croûte, quelquefois affez “ARUE & fparhique 
dans la caflute. La forme extérieure dépend 
du local où eftrombée la chaux, de la nature 
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de l'eau, & de beaucoup d’autres circonftances. 
accidentelles. On trouve dela 


(1) Stalaétite à coquille en parties 
fubtiles. Sralactires ceflaceus particulrs | 
zmpalpabilibus. 


1. Ronde, Teffaceus globofus. 


(1) Blanche. Le fprudelftin de 
Carisbade. 
_ (2) Grife. La pifolithe de Gothie. 
ue Oolithes. 
| 2. Conique & creufe. Gone perfo= 
(rAUSSR | 

(1) Blanche. Célle: ci fe RE dans 
toutes les voûtes faites avec de la“ 
chaux, où l'eau pañle au travers; de 


même que dans les cavités des mon, 
tagnes de‘chaux. 


3. Le finter dés Allemands. De figures | 
non déterminée. Fiourd incertä. À la caverne" | 
-de Baumann. Au cer près d Andrineple. En 
Atalie & ailleurs. L 

4. En cônes creux & attachés enfemble.… 
«Conis concretis excavatis. C'eft ainf qu'on. 
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décrit une ftalactite qui a rempli une fente 
de terre proche d’Helfingbourg. Sa figure eft 
tout-à-fait particuliere ; car elle repréfenté 
des cornets de papier enfilés les uns dans les 
autres, en diminuant peu-à-peu , tant du 
côté de la-hauteur, que des autres dimen- 
fions, 


(2) Staladtite folide, qui reflemble 
au fpath en la caflant. Sralaëtites fo- 
lus partculis fpatofis. 

(1) En forme de cône & creufe. Co- 
z1formis. 

(1) Blanche demi-tranfparente. A 
Chaceline, proche Rouen, en France. 


- Remarque. Quand on fait de l'eau de chaux (agua 
calcis viva), on voit que la chaux fe raflemble en 
forme de pellicule fur la furface de l'eau ; & lor(que 
cette pellicule eft crevée, elle tombe au fond comme 
un dépôt feuilleté. Cela dure long-temps, & cela 
réuflit après qu’elle a été filtiée. On peut donc s'ima- 
gincr qu ‘il en arrive de même dans le grand attelier 
de La nature, La ftalaétite eff le plus AT creufe, 

ou au moins elle à l'apparence de cette ChARRAURE, 
Si on la trouve de la nature du fpath, comme celle 
‘de Rouen, on peut croire que l'on en doit attribuer 
la caufe à une matiere abondante, laquelle s’eft ra- 
maflée, & que le fpath calcaire & fes concrétions , 
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qui ne fe forment, autant que je fache , que dans fes 
fentes des montagnes, que les connoïffeurs dans les. 
mines appellent cavernes & filons, quand tout a été 
rempli, font produits comme les ftalaétites, Ainf il 
a fallu les obferver convenablement toutes enfemble, 
en tant qu’elles diffcrent peu entre elles. On a épar- 
gné par là plufieurs noms finguliers en place des def. 
criptions ; car il eft décidé qu’un morceau de grands 
ctyftaux de fpath brifé , ou bien une ftalaétite de na- 
ture du fpath , pañlera toujours en minéralogie pour 
une matiere fimplement calcaire ou piérre à chaux, 
_ fans montrer aucune marque des carateres particu- 
liers qui, téunis en total , lui étoient propres, 
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2. Terre calcaire mêlée & faturée d’acide 
vitriolique. Terra calcarea acido vicrioli [a- 
turata, Gypfe. Gypfum. Celle-ci 


(1) Eft plus déliée & plus poreufe 
que la terre calcaire pure. 

(2) Avant ou après avoir été calci- 
néc, elle ne fait point effervefcence 
avec les acides , ou bien très peu , à 
raifon de ce qui manque 4 la fatu- 
ration. #e ÿ 

(3) Elle fe décompofe au feu facile- 
ment, 
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(4) Si on la fait calciner fans la 
faire rougir , la poudre en eft très 
propre à former avec l’eau une mafle 
qui fe durcit promptement, à quoi 
(5) On n’apperçoit aucune chaleur. 
(6) Sans addition elle eft tout auf 
réfractaire que la chaux, & fa façon 
d'agir avec d’autres corps cft prefque 
la même que celle de la chaux ; cepen- 
dant lacide vitriolique femble favo- 
rifer fa vitrification. 

-(7) Au feu , mife en fufon avec le 
borax, elle fait une très longue effer- 
vefcence, La caufe eneft due à la na- 
ture des fels. EN 
: (8) Combinée dans le feu avec des 
matieres inflammables , elle prend un 
goût de foufre , & peut auffi bien 
par ce moyen que par les deux al- 
kalis, être r@luite à fes principes, tan- 
dis qu'on doit employer de ceux-ci 
cinq ou fix fois plus que ne pêfe: Ja 
pierre de gypfe qu’on veut analyfer. 
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(9) La chaux recompofee donnele 
plus fouvent des indices de fer. 
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” La terre de gypfe fe trouve 
(1) Tendre & pulvérulente. Terra 
gypfea pulverulenta. Ceft proprement 
ce que les Allemands appellent gxhr. 


1. Blanche. Elle a été trouvée en Saxe. 
, 15. 


(2) Pétrifiée. Terra gypfeaindurata. 
1. Solide en parties impalpables. SoZida 
particulis impalpabilibus. Albâtre. Alabaftrum. 
Cette pierre fe laifle fcier & tailler , mais 
elle ne prend qu’un poli mat & non brillant: 
L’albâtre n’eft pas non plus toujours AE | 


d'acide vitriolique. 
1. Albatre blanc. 


(1) Tranfparent. En Perfe, 

(2) Opaque. En Italic@rès de Tra- 
pano en Sicile. 

2. Jaune. 


(1) Tranfparent. Celui d’orient. 
(2) 
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(2) Opaque. 

$. 16. 

2. Gypfe en forme d’écailles. Gypfüm par- 
ticulis micaceis. La pierte de aypfe ordinaire, 

1. À grolles écailles. 

(1) Blanc. À Ordal en Norveve, 
où eft la forte ordinaire de roches où 
fe trouvent les mines de cuivre. 

2. À petites écailles. 

(1) Jaunâtre. Montmartte , près de 
Paris. 

(2) Grifâtre. Sperembers dans la 
Mark. 

$. 17. 

3. Gyple fibreux. Gypfam fbrofum. Ala- 
baftrite. A/abaftrices. 
1. À groffes fibres, 


(1) Blanc. En Livonie, 
2. À petites fibres. À Andrarurn , éfi cou= 
ches minces parmi lardoife alumineufe. 
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(4) Gypfe en forme de fpath. Gyp- 
Ç | 
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fum fpatofum. Spath gypfeux.Sélénite. 
Selenites. 

_! Quelques-uns l’appeilent aufli glacies Ma- 
rie, & on le confond avec le glimmer tranf- 
parent , 721cd alba pellucida. 

I. Spath oypfeux par. 

(1) Diaphane. HET gypfeum dia- 
phanum. 

(1) Sans couleur. En Suiffe. 

(2) Jaunâtre. Montmartre, près de 
Parts | | 

2. Spath pefant. Marmor metallicum , à 
taufe de fa grande pefanteur qui approche 
très fort de celle du fer & de l’étain Oncroit 
qu'il contient eue métal ; mais per- 

{onne , que je fache, n'a pu safqu'à à préfent 
ÿ démontrer qu’un léger indice de fer , que 
l’on peut également tirer de toute autre forte 
de gypfe. 

(1) Demi - tranfparent. Spath de 
‘Boulogne. Sparum Poe Sa pe- 
fanteur propre eft à celle de l’eau, 
COMME 4500 à 1000. | 


+ (2) Opaque. 
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(1) Blanc, er 2 | 
(2) Rougeître. Il fe trouve -fur le 
rude dans le Wildmann & autres 
cavernes d’ Allemagne. 


3. Pierre hépariq ue. Woyez ci-deffous $. 244 


Remarque M. Margraffa publié dans fes Mémdrres 
de l’Académie des Sciences de Berlin de belles récher- 
ches fur la vertu phofphorique de ce fpath. 11 à dé- 
montré que chaque terre de-sypfe en laquçHe on 
M'ApRCIEOIE pes abfolument de métal , étoit propre 
à donner du phofphore. Or cette efpece de {path ou 
pierre de Boulogne eft la plus propre à cela:elle a 
d’ailleurs une: aflez grande pefanteur ; conféquem - 
ment il paroi par là que fa pefanteur De provient 
point de métal. M. Scheffer, dans les Mémoires de 
Sucde en 1753, décrit les recherches qu'il avoit faces 
fur un fpath pefant de la Chine, & ilen réfulte que 
ce fpath revient à cette pierre due dans les livres 
fous le nom de pétun rfé & qui fert dans la Chine à faire 
la vraie porcelaine. Le phofphore de Baudoin ne peut 
qu'éclaircir les procédés. de M. Margraff, Mais cette 
prétendue vertu phofporique differe pourtant de celle 
qui eft propre à la chaux, au fpath fufible & aux au- 
tres pierres, laquelle fe montre feulement par une 
légere chaleur,.& femble provenir d’une RSR in 
flammable volatile dans l'ignition, 


‘86 EssATï 
$. 19. 
4. Gypfe cryftallité. Gypfum cryftallifatum. 
Drufes gypfeufes. Drufe gypfea. 
1. Drufes gypfeufes purés. 
(1) Cunéiformes. Cuneiformes. 


Elles font compofées du fpath oypfeux (S. 
OS 

(1) Tranfparentes. 

(1) Sans couleur. 

(2) Jaunâtres. Montmartre, près de 
Paris. 

2. Capillaires. Capillares. 

(1) Opaques de couleur jaune blan- 
châtre. Stollberg dans le diftri&t de 
la mine de cuivre. 

2. Compofées de fpath pefant. Marmor : 
. metallicum druficum. 

1. En forme de crètes. Criffatum. Elles ref- 
femblent à des crètes de coq, & fe trouvent 
à la fuperficie des filons des drufes en forme 
de boules compofées de fpath pefant. 

1. Blanches. Kongsberg. Au Hartz. 

2. Rougeâtres. Le Wildmann fur le Hartz: 
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s- Stalaétite gypfeufe. Stalaitites gypfeus 
Stalatite en forme de sypfe. 

Il peut y avoir autant de variations dans 
les figures , qu'il s’en trouve ordinairement 
dans le f£nter ou concrétions irrégulieres de 
la chaux. Les formes fuivantes me font con- 


nues. 
1. En parties impalpables. Particulis impal- 
pabilibus. Le grignard des François. 


(x) De figure irréguliere. 

(1) Jaune. À la plâtriere de Mont- 
martre. 

(2) Blanc. En ftalie, Celui-ci fe tra- 
vaille comme lalbâtre , quand il eft 
parvenu à une certaine grandeur. 
Alors la face externe prend ordinai- 
rement une couleur entre le blanc & 
le jaune. La clarté ou l’obfcurité en 
font aufli une différence. 

2. De la texture du fpath. Texrurä fpatosä. 


(1) Cunéiforme. 
Ci 
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1. Blanc & jaune. Trapano en Sicile. 
(2) De figure irréguliere. 


x. Blanc. Stollbers , diftriét de LR mine de 


cuivre, | 


FL de Ici a lieu ce qpi a été obfervé ptécé-s 
demment ($, 11 & 12.) fur les drufes de fpath & les 
concrétions, calcaires. 


PRES 
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‘3. Terre calcaire unie avec l’acide du fel. 
Terra calcaréa acido falis communis faturata. 
Sal ammoniacur fixum naturale. Se trouve 


(15 Däns l'océan ou/la-mer. 


2. Dans les fontaines falées. | 
Il s’attache abondamment de cette terre 
dans le fond des chaudieres que l'on emploie 
à la cuite du fel, & c’elt ce qui s'appelle en 
Allemand fu/zafthe, où cendre de fel. Elle 
attire l'humidité de l'air & fé réfouc en li- 


+? 


Eu 

Remarque. Il Le trouve peut-être des pierres à chaux 
qui contiennent de l'acide du fel en diverfes propor- 
tions & qui nous font encore inconnues jufqu'a pré- 
fent. il eft prefque incroyable combien la mer con- 
tient de chaux diffoute, C'eft de cétte chaux que‘les 
animaux à coquilles fe fervent pour former leurs co- 
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qüillages. Il peut fe faire que la nature fe foit faitune 
voie par la chaux pour extraire un {el alkali minéral, 
& qu’ainfi la chaux auffi bien que l'acide du‘ fel ma- 
rin fe trouve dans l’eau , afin des’unir peu-à-peu pour 
former enfemble le fel commun, 


Sa 


4. Terre calcaire unie au principe imflam- 
mable, Terra calcarea phlogiflo mixta [eu im- 
pregnata. 

Les terres calcaires qui appartiennent à 
cette clafle ont une très mauvaife odeur 
quand on les frotte: Leur couleur dépend de 
la fubftance inflammable. Suivant la propor-. 
tion de la matiere inflammable , leur couleur 
noïre eft aufli différente. 


.$. 23. 


1. lerre calcaire impregnée du fimple 
phlogiftique. Terra calcarea plogifto fimplici 
mixza. Pierre de pore. Lapis fuillus. 

L'odeur ne déplait peut-être pas également? 
à tout le monde. Elle fe perd ptomprement 
au feu. Eu égard à la texture , les différentes 
efpeces font les fuivantes : 


(1) Pierre de porc folide en parties 
| Civ 


Uo. trs miser a à 
impalpables. Solidus particulis impal- 
pabilibus. 

1. Noire. Ater. Marbre de Flañdres & de 
Jemteland. 

(2) Grenue. Particulis granularis. 

1. Brune noirître, Wretftorp dans Nerik, 
près de Skoers. 

(3) En forme d’écailles. Particulis 
 micaceis. 

1. À groffes écailles. 1 

(1) Noire. Proche de Noës en Jem- 
teland. 

(2) Brune bien brillante. Kinna- 
kulle. Rattvick. 

(4) En forme de fpath. 

1. Noire. 

2. Brune claire. 

5. Jaunâtre. À la mine d’ardoife dans la 
Gothie occidentale, 

(5) En drufes. 

1, Ronde. Krafnafelo dans lIngrie. 
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2. Terre calcaire mêlée avec le phlogifti- 
que & l'acide vitriolique. Terra calcarea 
phlogifto & acido vitrioli mixta. Pierre hépa- 
tique. Lapis hepaticus. 

Cette pierre , avant ou après qu’on l’a frot- 
tée, a, foit une odeur d’Acpar de foufre, foit de 
poudre à canon. Elle ne fait point effervef- 
cence avec les acides , & conféquemment 
elle eft une pierre moyenne entre la pierre 

de porc & le gypfe. Elle doit pourtant tirer 

fon nom de la premiere , quoiqu’elle ne 
vaille rien pour faire de la pierre à chaux ,à 
quoi la pierre de porc eft la plus convenable 
& la plus avanrageufe des autres pierres à 
chaux. 

Et elle fe trouve 

(1) En écailles: 

1. Avec de groffes écailles. 

1. Jaunâtre. À la montagne fupérieure de 
 l’'Hongsberg , près dela Grace de Dieu dans 
le befoin. 

* 2 Un peu brillante. 

(2) Noire. Par pelotons dans les 

mines d’alun d'Andrarum, 
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Remarque. La maniere avec laquelle Ja nature unit 
les parties qui forment la pierre de porc eft pEbE -être 
a même que lorfqu’on met griller une pierre à chaux 
fur un tas de pyiiies fulfareufes. Le foufre s'atrache 
donc tout entier à la pierre à chaux. Celle-ci retient 
par-là une vraie odeur de foufre, Il n’y a au contraire 
que de l'acide vitriolique dans le gypfe. On voit auf 
dans les morceaux d’ardoife de la mine d’Andrarum, 
comme le foufre a viré à lui le fer qui fe trouvoit en 
abondance dans l’ardoife & en a formé la pyrite. J'ai 
donné à cette efpece le nom de pierre hépatique, qui: 
a été peut-être déja donné à d’autres corps à raifon de. 
lacouleur ; mais comme je regarde la couleur comme 
accidentelle & n’important que peu où point du tout | 
en minéralogie, je me flatte qu'on me pardonnera 
cette hardiefle. La texture de la pierre de porc & de 
Ikpatque eft aufli variée que dans les autres pierres 
à chaux, De plus il faut obferver que l’on prétend’, 
communément qu’il y a dans la pierre puante un fel 
alkali volatil, mais que perfonne n’a encore pu.en 
retirer. ; 
$. 25. 

(s) Terre calcaire mêlée d’argille. 
T era. calcarea argillä éntimè mix. 
Marne. Marpa. | 

(1) Qui étant crue fait cffervef- 
cence avecacides ; mais (: 

(2) N’en fait point après avoir été 
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calcinée; car alors elle devient dure , 
felon qu’elle. contient plus ou moins 
de terre argilleufe. 


(3) Elle fe vitrifie p'omptement , & 
quand même elle feroit mêlée avec 
largille la plus réfractaire. ; 


(4) Elle eft fort avantageufe pour 
la végétation dés plantes, en ce que 
l'argille qui yeft mêlée mitige la qua- 
lité deficcative de la HR ds 

(5) Après la grande chaleur de la 
calcination , elle attire facilement 
l'humidité & fe décompole peu-à-peu. 


 Lesi importantes diverfités de cette terre 
dépendent en partie de la proportion des 
deux tèrres, & aufli en partie de la nature 
de la terre argilleufe. Cependant nous allons 
obferver les FRERE SU 


1$.26.: 


ne. du: fiable, Marga FR 
Celle-ci fe diffout dans l’eau comme les 
autres fortes d’argille. 


£E 
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(1) Brune rougeître. En Gothic. 
(2) Rouge pale. Upfal. 

Lorfqu’on la calcine , elle garde une cou- 
leur jaune claire. On lemploie dans la fa- 
brique de porcelaine de Roftrand à Stoc- 
kolm , pour de la faufle porcelaine , autre- 
ment porcelaine de Delfr. 


$..27. 

2. Demi-pétrifiée. Marga indurata acre fa- 
tifcens. 

Elle eft dans la terre & du les couches 
à-peu-près dure comme de la pierre : mais 
elle fe détruit à l'air. Elle fe montre dans 
nos montagnes d’ardoife , & fe trouve parmi 
les groffes pierres à chaux ardoifées , comme 
aufi en particulier en grofles couches, Elle 
fe diffout feulement par l’eau après de longs . 
Orages. 

(1) Marne d'ardoife grife & | 

(2) Rouge. Près de Stygfors , dans 
la paroifle de Rattwick & en Dalé- 
carlie. 


DE MiINÉRALOGIE æÿ! 


$. 28, 


3. Marne pétrifice. Marga indurata. 
1. En morceaux particuliers, Marga indu- 
rata amorpha. Le tuf. 


(x) Pierres de tuf blanches. Karélie 
dans le Strom, près de Nykioping. 
(2) Grifes. En Germanie. Schonen. 


Elles font formées par le dépôt de l’eau du 
Strom. 

2. En couches jointes enfemble. Marsa in- 
durata ftratis continuis. Ardoife marneufe 
dure. 

. 29. 


6. Terrecalcaire unie à la terre métallique. 
Terra calcarea metallis intimè mixta. 

Onentendra ici, comme dans tout lerefte, 
une mixtion & une combinaifon de divers 
principes que l'œil n’eft pas capable de dé- 
couvrir fans le fecours d’autres moyens. 

Les efpeces appartenantes à cette clafle 
ont perdu la propriété de faire effervefcence 
avec les acides, foit qu’elles contiennent du 
métal en abondance , foit qu’il y air de l'acide 
vicriolique combiné avec elles. Néanmoins : 
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on en a trouvé quelques-unes qui contenoient 
depuis vingt jufques à trente par cent de mé- 
tal, & quiont pourtant montré leur ñature 
calcaire , en faifant efférvefcence avec l'acide 
du nitre. 

. + 30. 

On ne connoît jufques à préfent que trois 
métaux qui s’uniffent avec la terre calcaire. 

1. Le fer uni à la terre calcaire, Terra cal- 
‘carea marte intimè mixta. Mine de fer blan- 
che. Minera ferri alba. 

(x) La Pierre ou mine de fer n’eft 
pas , à la vérité, toujours blanche; 
mais quand elleeft broyée, celle donne 
Je plus fouvent une poudre blanche. 

(2) Pendant le refroidiflement elle 
devient noire dans l'air & dans le feu. 

(3) On remarque aufh en même 
temps qu'elle ie de fa pefanteur 
trente jufques à quarante par cent. 
Par la diftillation on n’apperçoit de 
perte que dans l’eau qui monte en va- 
peur. Peut-être aulü pale-t-il quel- 
que peu d'acide vitriolique. : 
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Cette terre calcaire fe trouve 


_ (1) Pulvérulente. Mirera ferr: alba 
pulverulenta. . 

1. Noire. Elle reflemble à la fuie de chemi- 
née. Dans le Silberberg occidental, diftrict 
de la grande mine de cuivre , il y a une fem- 
blable terre calcaire dans la terre de la digue 
fur la mine de fer blanche. 

* 2. Brune obfcure. Elle ne reffémble pas 
mal à la terre d'ombre. Onla trouve dansle : 
Norberg , proche du Sonnenfcheinberg. 


ER ox 
(2) Pétrifiée. Jadurata. 
1. Solide en parties impalpables. Solida 
particulis impalpabilibus. 
(1) Rouge. Minera ferri calcarea 
rubra. | 


Elle a de l’apparence de la rubrique ou 
craie rouge, ou.de la fanguine ; mais dans la 
diffolution elle fait fortement effervefcence 
avec l'eau forte. A Hallefors. Graesberg dans 
Grangaerd, | : 
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Ç. 33. 
2. Blanche. Particulis micaceis. 


(1) Blanche. Le Silberberg occiden- 
tal. Naflau Siegen. 


(2) Grife noirûtre. Hallefors, es 


la vieille foffe. Schmakalden. 
3. En forme de fpath. Spato/a. 
4. En drufes ou grouppes. Drufica. 


(1) Brune noirâtre, Schmakalden. 


(2) Blanche. 


1. Poreufe. Le Silberberg occidental. Se 
nomme fouvent fleurs de fer. 
2. En forme de pytite. Au même endroit. 


Remarque. Les efpeces précédentes font fi fembla- 
bles par la texture à la pierre à chaux que nousavons 


appellé écailleufe ($.9.) & aux autres fpaths cal- 


aires ($. 10 & 11.) qu'on pourroit facilement les con- 
fondre enfemble, fi on n’obfervoit pas exactement les 
les autres caracteres. 


S. 34. 


2. Cuivre uni à la terre calcaire. T'erra 


F À 


L 


calcarea croco feu calce Veneris intime mixta. | 
Le 
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ï. Pulvérulente ou fiable. Palyerulenta feu 
Fe | | 

Bleu det montagne. Cœrilrutn montanum: IL. 
si effervefcence avec re eau-forte &° s'y dif” 
fout, \ € 

à, AS Li FE 
For Pure. Terre calcaire. unie à id chaux de 
cuivre. Lapis armenuse ot UD der 

Telle doit & être. cette pierre y d’après fi: 
defcription , fi. elle. doit porter le nom de. 
lapis armenus. Mais les. Droguiftes nous, ven- 
dent à fa place une pierre d azur bién bleue 
qui eft une pacs He ri) Sac ts 

S. 36. 

Terre gypfeufe unie à la chaux de cuivres 
Terra gyplea Weneré mixta """" 

Elle eft de couleur‘verte. On pourroit la 
nommer malathite; mais cèpendant. je ne 
fais pas fi toute e malachite ef compolée de 
mème. aide 


. Dans Ordal en Msn on la, trouve à & 
dérhi tranfparente, à 


Remarque. Là ubsaté nous apprend que les fels” 
alkalis produifent üne couleur bleue avec le’ CUIVrE , 


D 


so PU Es Nat ‘ 


Jaquelle fe change en verd quand on y joint unacides 
De là nous apprenons auffi la caufe pourquoi dans les 
procédés avec la chaux, il peut fe trouver une cou-- 
leur verte, quand il fe rencontre au Re de Die 
vitriolique. | 


S. 37: 


3. Chaux de plomb avec la terre calcaire 
Terra calcarea ceruf[ä nativä intimè mixte 

C'eft unie ochre de plomb ou un fpath de 
plomb qui, lors de fa formation, s’eft com 
biné avéc une terre calcaire, & par là ne fait 
point effervefcence avec les acides. Ma 


(1) Tendre & friable. Friabilis. 
1. Blanche. Chriftiersberg dans la paroifle 
de la nouvelle Mine de cuivre. 


Po NA 
(2) Pétrifiée. | 
4. En forme d’ écailles. 


(1) Jaunatre. Chriftiersberg. 


Re ue. Le contenu du plomb eft Mie confi de. 
table dans ces deux efpeces. Elles contiennent jufques 
à 40 par cent, plus ou moins, La terre calcaire eft ici, 
auffi bien unie que dans la pierte à chaux ($. 33.) 
Elles different des antres fpaths ou ochres de plomb, 
en ce qu'elles font plus abondantes en métal & ne font 
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point effervefcence avec les acides, parcequ *elles font 
‘peut-être formées par la nature de e même façon qué 
les fpachs de plomb & les fleurs de Saturne dans L 
Srillage des mines de plomb, 


FA SE ar Ms 
Obfèrvations générales Jur la chaux. 


Autant la tete calcaire ef commune dans 
l'univers, & autant aufli elle eft liée & ca 
chée dans plufieurs Cofps, autant de mème 
fon ufage & fon utilité font multipliés. Si on 
pouvoit prouver que la nature n’a befoin dans 
es opérations que de deux moyens actifs, 
favoir l'acide & l'alkali, & que la terre cal- 
caire dans certaines -circonftances peut être 
changée en un alkali minéral, comme l'ont 
prétendu quelques- uns, nous examinerions 
aufli dans cette intention fuffifamment la né- 
cefité de la terre calcaire. Mais nous laiffe- 
rons là pour ce qu’elles valent ces hypothefes 
qui ‘doivent encore demeurer long-temps & 
peut-être pour toujours arbitraires. Nous 
nous attacherons plutôt à l'avantage que les 
one retirent de la terre calcaire dans 
leurs ufages, L'emploi en eft plus ou moins 
important à raifon de la diverfité des efpeces 


Dij 
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d aliments. Je ne veux pourtant pas m’engä- 
ger dans.de trop longues preuves, Je montre- 
ai feulement au lecteur , commentla chaux, 
foit avant ou après avoir été calcince , peut 
fervir aux ufages de la vie. | 

La terre calcaire pulvérulente , autrement 
dite #leckè chèz les Allemands , fert à crépir. 
Elle eft aufi employée pour les terres, quand 
elle à étémêlée avec de l’argille. C’eft fa na- 
ture akaline qui la rend propre à mêler avec 
l’eau les parties graîles, fuivant les reglés de 
Ja végétarion des plantes qu'a ‘examiné le 
docteur Kuzser. Outre cela la terre calcaire 
deffeche largille & la rend moins renace , où 
“bien, , comme parlent les gens de la catnpa- 
bne, elle Ta fair devenir bonne au labourage, 


C'eft à la raifon pourquoi 1 dans certaines coti- 


vrées étrangeres, on appelle cette terre cal- 
‘caire pülvérulente ou ( #/ecke ) marne; car fi 
on la porte à de la rerre argilleufe, elle fert 


béaucoup à à la formation de la marne. La terre « 


_conchäcée'peut pafler pour une des efpeces 


de terres lés plus approchantes de la terres 
calcaite. Mais c’eft dommage que dans les 
endroits abondants en terre calcaire, 1l ya 


manque de la verre argilleufe; & que quel 


4 
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quefois on demande plus de la terre calcaire ss 
qu’elle ne peut donner effectivement. La 
… Blecke après avoir été ramollie dans l’eau & 
formée en mafles , peut fortbien fervir à faire 
de la chaux. | | 

La terre calcaïre pétrifiée, ou la pierre à 
chaux.eft très profitable dans les terresot elle 
fe trouve dégagée. Comme c'eft toujours à fa 
fuperficie qu’elle travaille, elle attire lhu- 
midité & la conferve plus long-temps que fa 
plupart des autres pierres. Les habitants du 
Jemteland , de Rattwich , de Kinnakulle & 
plufieuts autres qui vivent du labourage , fe- 
roient expofés à des pertes beaucoup plus 
grandes par la fécherefle, fi ces forrés de 
pierres détachées ne couvroient pas leurs 
terres compofées uniquement de chaux & de 
. erre d’ardoife. | 

Fa pierre à chaux eft abfolument indifpen- 
fable dans l’architeéture, & toutes les efpeces 
font enufige. | F4 

La pierre à chaux folide ($: 7.) qu'on ne 
veut pas polir à caufe de fa mauvaife couleur, 
& qu'on appelie fimplement pierre de tuf, 
pierre d’alwar, pierre d'œland, &c. eft en 
plus grande partie compofée d'ärdoife, Con- 
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féquemment les plus grofles couches font 
deftinées aux ouvrages grofhers , à quoi elles 
fervent auf beaucoup. Les plus minces au 
contraire fervent à paver,& autres chofes fem- 
blables. Sion ne fait pas choifir ces pierres 
comme il faut, 1l peut arriver aifément 2 
qu'après avoir été employées à différents 
ufages, elles fe féparent au bout d’un temps 
les.unes des autres, comme des ardoifes, 
quand on les laifle à l'air, car les inrerftices 
des parties d’ardoife font remplis par de la 
marne pétrifiée ; mais celle-ci fe décompofe. 
C'eft pourquoi les premieres couches dans 
ces fortes de carrieres ne font pas non plus 
eftimées, & on les regarde comme une au 
tre forte de pierres à qui on a voulu donner 
le nom de pierre qui ne peur pas fervir. 
Lorfque les pierres à chaux ont de belles 
couleurs, elles prennent aufhitôt par excel-. 
lence le nom de marbre , quand mème elles 
font feulement brunes obfcures. Celles qui 
font folides &épailfes, & qui font affez pro- , 
fondément.en terre pour ne pas craindre d'être 
endommagées, pat la décompofition, on les 
emploie aux ouvrages qui doivent être polis. 
A cet égard auf certaines pierres font préfé- 
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“rables à toutes les autres , parcequ’elles fone 
tout-à-fait obfcures, & qu’elles font réflé- 
chir les rayons de la lumiere de deffus leur 
furface. La plupart des marbtes d'Italie & 
antiques font de cette forte : comme 


Marm. negro di Fiandra. Noir. 

Giallo antico. J aune parfemé de veines 
blanches. 

Di fume d’Arno. Jaune avec des figures 
noires femblables à des fils. 

Di Fiorenza Pacfino. Jaune avec des fi- 
gurés repréfentant des veines. 

Di Porto Venere. Noir avec des veines 
jaunes. 

Negro e Bianca di Carrara. Blanc & noir, 

Tartufato d’Urbino. Jaune pâle avec des 
4h grifes noires. 

_ Brocatella di Spagna. Jaune,blanc & rouge. 

Palombina antica. Jaune pale. 

Albérino di Monte Gallicano. Couleur d'o- 
live avec des fines raies cbliques & des fi- 
guüres arborifées. 

Roffo di San Giuflo. Rouge foncé. 

Carnagione di Pifloia. Couleur de chair 
& jaune. ( 

Div 
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Fior di Perfico di Savarcxça. Rouge Cta- 
‘moif, blanc & gris. SE 
Pavonaxzo. À des | grouppes de sat 
brune rouge , fur un fond blanc. 


Bardis olio. Gnis bleuâtre. 


Ilen eft encore une infinité d’ autres, & 
leur nombre augmenté, tous les; Jours fans né- 
cellité par ceux qui en font des épreuves par 
J'appât du gain, ou bien par..certains ama= 
‘teurs fort zélés pour les couleurs & les fiou- 
tes. On voit par ce qui a.été dit précédem 
ment , qe la plus grande païtie des noms 
Italiens a été tirée de la couleur. Sion ignore 
le lieu d’oùaété tiré un marbre, cette cfpece 
prend i le nom d’anrica. Se trouve-t- il diverfes 
belles couleurs dans la pierre , on la nomme 
brocatella ou brocetéelata. Dans le Paefino di 
Fiorenza, Albherino di Monte Gallicano , &c. 
onaeués ard aux figures. Au défaut d’ori- 
givaux on prend des efpeces femblables à leur 
place, & on colore aufli des fortes de mar-+ 
bres blancs. Un femblable marbre coloré eft 
communément appellé marmore. di fangue di 
dragone. À la claffe de ces marbres folides 
appartiennent encore Xe 
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(1) Le marbre de Blankenbours, 
de couleur rouge, blanche & noire. 
“a@ Celui de Jémteland qui eft ou 
noir & blanc, ou fimplement noir. 
(3)Les tt du de France font ceux 
d'Antin, Serfontaine  Saracolin, St. 
Baume, Servelat , &c. qui font de 
différentes belles couleurs. 


Les marbres folides les plus beaux en ufage 
aujourd’hui font ceux d'Italie , de Blanken- 
bourg , de France & de Flandres. On 2 auffi 
quelques efpeces de marbres en Saxe & quel- 
ques ‘autres contrées d'Allemagne ; mais ou 
leurs couleurs font foibles , ou bien ils font 
du genre de la pierre à chaux brillante , dé- 
crite { Ç. 9.) 

* Parmi ceux donton a parlé plushaut , il y 
en a pourtant quelques-uns qui tiennent un 
peu de la pierre à chaux ardoifée (.9, 3.) 
Quoiqu’elle n'y fafle point partie confti- 
tuante, mais qu’elle y ferve feulement d’in- 
termede pour lier enfemble les drufes de la 
pierre à chaux folide & pour en remplir les 
interftices , néanmoins celui-ci n’eft point à 
exclure du genre des marbres : 1l faut feule- 
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ment choifir celui qui eft compofé de parties. 
les plus fines; car le marbre ardoifé & grof- 
fier , au rapport des Tailleurs de pierres, ne 
conferve pas une belle apparence par le poli 

& ne montre pas bien fa vraie couleur, à 
caufe de fa demi-tranfparence & des différen- 
tes couches de:fes parties. Cela-fe voit au 
marbre de [1 Finlande en la paroïffe de Perno. 

Du genre des marbresbienbrillants(.9, 3} 
eft | ad 

Le marmore bianco di Carrare Salone , di 
Pari ; marbre blanc d'Italie, qui ne fe polit 
point pour fa deftination , mais qu’on fe con- 
tente de déprofir, en le laiffant mat. Tels 
font aufli ceux de Biftio antico , Porta fanta 31 
carnagione di Werona, di Siena, tigrato an- 
zico, roffo antico , giallo antico in:oro , mis # 
giallo abruftiato:, qui font tous un peu tranf- 
parents à leurs extrémités. 

Dans la paroiffe de Pargas , près d’Abo, à 
en décider d’après la preuve ; on trouvera un 
auffi beau marbre blanc que celui d'Italie, fi 
on parvient au-deffous des couches extérieu- 
res appellées en Allemand , rage fchicten, 
Mais d’autres pierres à chaux blanches, telles 
que celles de l'Hlkyrkie & d’autres de Suede, 
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font ou tropgroflieres ou gâtées par des taches 
à demi tranfparentes qui leur donnent de 
loin une apparence inégale. 

… Le ffatuario antico eft, à la verité, paffa- 
blement tranfparent, mais il eft en même 
temps uni par-tout. Ainf cette tranfparence 
ne lui eft pas nuifible, mais elle le rend bien 
plus femblable à l’albâtre. | 

. À ces courtes obfervarions fur les marbres, 
nous voulons encore joindre ce qui fuit: 
Comme les Italiens font allez bien fondés à 
dénominer les. efpeces de marbres & à nous 
fournir pour nos collections tant les marbres 
de leurs pays, que les étrangers employés 
chez eux par les anciens, & qu'on nomme 
à préfent antichi, d’après ces colle@tions & 
lesobfervations qu'ori en a faites, on eft con- 


venu d’appeller marbres la plus grande partie 
des pierres fufceptibles du poli. Les ouvriers 
d'Italie favens fort bien faire la différence 


entre marmore,, diafpro & granito, & ils fe 
fervent de cette derniere dénomination pour 
défigner les: marbres pink ont des couleurs 
femblables, quand ils n’ont pas fous la main 
Les vrais originaux , ou bien qu’ils ne veu. 


lent pas prendre la peine de les polir. Une 


60 | EtsEsù À 1° 
pareille confufion peut quadrer avec ce fyfté- 
me, parceque nous avons examiné les trois 


genres prérendus pierre & chaux , jafpe &. 


caillou ; mais comme ces matieres non feule- 
ment fe laiffent travailler d’une façon diffem- 


blable , mais qu'elles font différemment ca- 
pables de réfifter à fa force du remps, elles 


paroiflent bien mériter que l'Archirecte s’en 
fafle une notion claire & nette,& les diftingue 
par des noms différents. 

La faute eft plus. fupportable, lorfqu’on 
appelle marbre le caillou qui eft compofé de 
pierre à chaux & de marbre ferpentin ; éga- 


lement lorfque la pierre à chaux a le deffus, 


comme dans la pierre de Kolmord, de mème 


que fi là plus orande partie étoit compofée de 
pierre de ferpentine ; comme dans le pozxe= | 


vera di Genova, & un certain marbre verd. 
d’ Efpagne, qui fe laiffe tailler & polir comme 
les autres efpeces de marbre; quoique là 


pierre ferpentine foit un. peu plus tendre & 
plus facile à polir. 


Le fpath calcaire ($.10.) & fes drufes 


($. 11.) font pie difficiles à calciner.que les. 


autres pierres à chaux. C’eft pourquoi ils ne 


fervent pas beaucoup dans le bâtiment. Les 


| 


1 
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drufes. peuvènt étre employées auüx ouvrages 
de rocailles. Auffi la nature les produir-elle 
avec le plus de ménagement, 


Le gypfe au contraire eft de plus grande 
moon & les endroits où il fe formé doi: 
vent être confidérés attentivement pour Pa 
vantage dè larchite@ure. S'il'étoic décidé , 
comme le Pons quelquessuns ; que ei 
couches fuffent rangées dans Je mème ordre 
{ur toute la Pt dela terré ; nous pour- 
rions promettre du gypfe en affez grandé 
abondance: Mais combien w'eft-il pas diffi- 
cile de bärir:des fyftèmes d’après dés ob: 
fervations faites fur différentes contrées? ‘Il 
faudroit une infinité de recherches, pour 
pouvoir prouver à fond cette propolition, 
Cependant on peut bien demander avec rais 
fon, fon doit chercher le gypfe ailleurs que 
dans les couches de la terre, qui montrent 
clairement qu’elles ont été’ formées de la 
fange , dans l’âge moyen, & qu'il.doir s’y 
être trouvé en même témps de l'acide vitrio- 
lique. On demande encore s'il doit y avoir 
eu üne inflammation au moyen de laquelle 


l'acide vitriolique ait abandonné la matiere 
te 


62 EASY SAT 
inflammable , & qu’il ait dû s’unirà une terre 
calcaire pure, 

Les mineurs fe fervenc de la pierre à chaux 
crue pour leur fourneaux de fufons, & pour 
les flux dans les fontes. Pour la premiere in- 
tention, 1l faut employer la plus folide & la 
plus écailleufe; pour la feconde l’écailleufe 
6-9.) eftla Ro ; & sue elle la pierre 
à chaux grenue. 

Cèuk quicherchent les pierres à chaux pour 
les, calciner & qui craignent de prendre la 
mine de fer blanche pour une pierre conve= 
nable , peuvent s’inftruire pat ce qui fuit. La 
mine de fer blanche a toujours uneapparence 
noire ou brunâtre au jour , & acquiert une 
couleur noire au feù. Quand elle ne contient 
pas beaucoup de fer ; elle: peut bien fervir à 
çalciner ; mais la chaux en eft grife comme 
quandil fe trouve de l’ardoife dans la chaux. 
‘ La pierre d’alwar rire aufli: un be à 
cela. .:.. 

-Alfemble que é la mine de fer CPAM de- 
vroit être plus avantageufe qu'aucune autre 
pour le ciment; en ce qu’elle eft toujours 
compofée de fer &:de chaux; mais leur ac- 
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tion n’a pas de liaifon , & dans les épreuves 
qu'on en faitils ne montrent aucune propriété 
combinative. Il faut donc fe tourner vers 
d'auties. Corps: Alors on trouvera peut-être 
que le fer, quand il et propreiment fous 
forme métallique , eft promptement atraqué 
par l'acide vitriolique. C'eft pourquoi le ciz 
ment en fon temps & lieu en fera diflous, 
& conféquemment deviendra impraticable. 
Aufli unfer quia déja fouffert pour la feconde 
fois la TN La n'eft plus propre à beau- 
coup près.à rendie les fervices qu'on peut ar- 
tendre d un autre quiaencore confervéun peu 
de fon principé Siflammable: On pour exem- 
ple une expérience, par laquelle on à trouvé 
que des paillettes de forgerons mêlées avec de 
la chaux & du fable groffier, avoient eu d’aflez 
bôns -effers dans: une certaine ‘intéñtion , |& 
dont le temps apprendra. la durée. Les terra 
pouxolana & terras ne font autre, chofe que: 
des minés. de fer mêlées avec une terre ins 
connue. Leurs effets dans les cimenrs peu; 
vent bien provenir du fer peut-être {eul, le 
quel au moyen du feu fouterrain, dir les 
endroits où on-le trouve donniént des mat- 
ques certaines , a acquis des propriétés parti- 
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culierès. Où l'ardoife aipris feu dans Hunt: 
berg en Kinnakulle, 1l feroit pofhible que l& 
couche fupérieure qui eft un mélange de fér 
& autres fortes de mines, & qu'on décrit 
fous le nom de caillou ; für changée én partié’ : 
en fcories, & en partie en une cérre femblas 
ble à la terra PAR | Lac 


DEUXIÈME DIVISION. 
640. 


Terres Graine T err& fi licee. 


su terre Rates et 12 Be difficile de, L, 
toutes à diftinguer comme.il. faut > & à dé2, 
crire ; elle: peut pourtant. fe connoître pat les, | 
Ggnes ordinaires & fuivants: - sb 3% { 

(1) Sous la forme deupietre she ef 
ans $ finon dans toute! fa compo” > 
tion , au-moins dans chaque partie , à 
de facon qu ‘elle donne du feu avec, 
l'acier qu ‘elle ufe quelque, dur au al, 
foir. pue 
+1 ) Lei elle eft pure, ppt ne cut} 


entrer” 


:] 
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entrer en fufion ni dans le fourneau 
à vent ni par les foufflets, 

(3) Après la calcination elle ne 
tombe point en poudre, ni à l'air, ni 
dans l’eau , comme il arrive avec la 
chaux ; on la trouve feulementun peu 
plus lîche & pleine de fentes, fi on 
né l’a pas fait rougir à force de feu. 

(4) Elle ne fait point effervefcence 
avec les acides. | 

(5) En ajoutant un fel alkali fixe, 
cle entre très promptement en fufion 
au feu. C’eft de là qu’elle a pris le nom 
de terre vitrifiable, quoiqu’elle mé- 
rire beaucoup moins ce nom que plu- 
fieurs autres terres. 

Remarque. On ignore encore jufqu’à prefent s'il 
y a une terre filiceufe fimple , ou bien fi étant de- 
venue pierre, elle eft provenue de la terre argilleufe , 
foit pure , foit mêlée avec de la chaux , & qu'elle ait 
" été cenfée diffoute ; car quant à ce qui regarde la 
fimple terre filiceufe , je n'en ai point encore trouvé 
qui puifle pañler pour telle , à l'exception de celle qui 
provient des cailloux détruits, & qui, en diverfes 


éfpéces , fe préfente fous la forme de croûtes ,: mais 


E 
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pe enfuite fe décompofe peu-à-peu & que l'eau en- 
traîne, d'où après cela il fe fait de très grands amas 

* en certains endroits. Les carreaux de vitre fe détrui- 
fent de même avec le temps. Mais on ne peut pour- 
tant pas foutenir pour cela qu’un corps ainfi décom- 
pofé puifle reprendre fa premiere forme, fans le 
fecours d’un nouveau difflolvant, Or je m'imagine 
que le tripoli eft une femblable terre filiceufe décom- 
pofée, & que la nature fe fert d’un moyen que nous . 
ne connoiffons point pour la formation de la plupart 
des cailioux , moyen que nous ne pouvons pas fui- 
vre , faute d’avoir aflez de patience |, & que nous 
croyons cependant imiter, par rapport à l'analogie 
des effets, dans la verrerie, 
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Les efpeces qui fe préfeñteront dans cette 
divifñen , font, à la vérité , différentes entre 
elles. La différence tombe au premier coup 
d'œil fous les fens. Mais à l'égard de leur ma- 
niere de fe comporter dans lefeu, & d’autres 
épreuves chymiques , on ne peut guere en 
fixer convenablement la différence , tant que | 
notre connaiflance n'ira pas jufqu'à réduire … 


parfaitement ces corps durs à leurs principes , 
ou bien tant qu'on ne voudra pas prendre la. 
peine ni faire la dépenfe pour obtenir les 
moyens néceffaires , tels que les miroirs ar- 
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dents & les autres expériences qui ont été 
employées avec le plus grand applaudiffement 
par M. le Profefleur Porr dans fa Lithogéo- 
gnofie, Au défaut de ces épreuves, je n'ai fu 
rien faire de mieux, que de les regarder 
comme des corps fimples, quelque can pule 
qu'ils puiflent être, Ainf fuivent : 


| $. 42. 
1. Le diamant. Adamas gemma. 


(1) Il eft le plus dur de toutes les 
piérres. 

(2) Le plus fouvent il eft clair & 
tranfparent. Mais cette propriété n’ap- 
partient peut-être qu'aux cryftaux du 
diamant, & non pas à la roche qui les 
contient. 

(3) Sa pefanteur propre eft au plus 
jufte fixée à 3500. Les diamants font 
exportés en Europe tout bruts, foit 
en cailloux rondsdont la HR gft 
brillante ,ou bien en cryftaux octo- 
gones ou à huit pans. 


1. Le diamant non coloré, proprement dit. 
Eij 


és 
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Il conferve aufi ce nom quand il eft un peut 
coloré, foit en rouge ou en jaune. Il donne 
par le frottement des matques d'électricité , 
& il attire le maftic à lui. 
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2. Diamant rouge. Adamas ruber. Rubis. 
Rubinus. | 

Celui-ci fe diftingue à raifon de la diffé- 
rence de la couleur chez les Lapidaires & les 
Joailliers, en 

(1) Rubis, dont la couleur eft d’un 
beau rouge & urant un peu fur la cou- 
leur de pourpre. | 

(2) Spinel ou rouge fonce. 

(3) Balai. On croit que celui-ci eft 
la mere des rubis. 

(4) Rubicelle. Jaune rougeûtre. 


Tous les Hiftoriens ne font pas d’accord 
fur les caracteres diftinétifs de ces pierres. 


Remarque. Les diamants font trop chers pour qu'on 
puifle les éprouver exaëtement. Cependant eu égard à 
leur dureté & aux figures particulieres de leurs cryf= 
taux, on peut les regarder avec plus de raifon comme 
formés d’une fubftance particuliere, laquelle efttom- 
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bée en gouttes folitaires de la mere des diamants , ou 
s'eft cryftallifée , que les ranger parmi les cryftaux de 
quartz; car pourquoi le cryftal de quartz ne devien- 
droit-il pas plus dur fur Les. côtes de Barbarie que dans 
le Jemteland, ft l'ardeur du foleil ou la conftitution 
de la région du ciel étoient les caufes de la dureté des. 
diamants ? Er qui peut nous dire à nous Européens , fi 
les endroits d'où on tire Les diamants font une forte de 
roche qui foit la bafe ou la mere de ces pierres fines, 
comme le quartz l’eft des cryftaux. de montagnes? La 
defcription que nous fait Tavernier de la mine de dia- 
mants de Golconde, reflemble exaétement à celle que. 
nous avons de Jemleland, c’eft-à-dire que les dia- 
mants font renfermés dans un limon au-dedans des f- 
lons des drufes & des cavités. Or chez nous les cryftaux 
qui ne font point attachés font toujours Les plus tranf- 
patents, & après ceux-ci, ceux qui par l'accès de 
quelque matiere naturelle & inconnue ont été féparés 
de leur bafe ; ceux-là au contraire qui font fort adhé- 
rents font rarement précieux. Si cela a lieu pour les 
diamants, c'eft là la caufe pourquoi dans les endroits 
où on les tronve-on n’a pas d’égard pour la folidité de 
la roche, bien moins encore qu'on nous en fafle par- 
venir quelque chofe, Une preuveque la nature produit 
les pierres précieufes de différents principes. femble 
fe montrer dans les drufes des cochlites en Saxe, dans 
lefquelles il fe trouve destopazes & des cryftaux de 
roche de couleur , de figure & de dureté différentes. 

À l'égard dés diamants ronds , on peut foutenir que 
cela eft dû: au même accident, qu'une partie des cryl- 
taux de roche, qui ont été arrachés dansles ravages 
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auxquels notre globe a été expofé, & fe font ufés les 
uns contre les autres par un frottement continuel dans 
l'eau ; parcequ'aufli on les trouve en plus grande par" 
tie dans le fable, & bien plus abondamment encore 
dans les endroits qüi ont pu être inondés par de fortes 
pluies. De ds , 

Le rubis eft cryftallifé en figure oétogone, de 
même que le diamant. I] en differe peu aufli par rap- 
port à la dureté & à la pefanteur. C’eft pourquoi je 
les ai rangés tous les deux dans la même clafle. En 
cela je crois avoir autant de raifon que ceux qui les 
rangent parmi les cryftaux de roche, parceque ceux 
ci font plus en ordre que les autres fortes de terre, 
& qu'ils font propres à affeéter une certaine figure, 
même à fix pans , avec une pointe ou avec plufieurs 
pointes aux deux extrémités. 

Le fargone ou jargon, fuivant la defcription, doit 
être un diamant tout-à-fait tendre, Maïs je ne le con- 
nois point, & je n'ai pu non plus trouver qu'on ait 
tenté aucunes recherches au fujet de fa dureté où 
de fes principes. Dans la collection de M. Schwabes, 
Confciller aux mines, j'ai vu un cryftal très clair de 
figure oétogone, compofé de fpath fufible , & qui de- 
vroit être mis au nombre des diamants par ceux qui 
ne s’attachent qu’à la figure feule. 


$. 44. 


2. Le faphir.  S apphirus gemma. 
I eft tranfparent & de couleur bleue. Il 
approche très fort du rubis & du diamant par 


/ DE MINÉRALOGIE. 71° 
{1 dureté. Comme je ne le connois pas abfo- 
lument bien , je paffe outre. 

_Ondit que près de Saint-Amarin en AL 
face , on trouve des faphirs; mais on peut en 
général ne pas ajouter foi à ces fortes de rela- 
tions, lorfqu’on voit que dans beaucoup de 
collections & chez les Droguiftes 11 fe ren- 
contre des fpaths fufbles qui ont une belle 
couleur bleue & prennent le nom de faphir, 
fans parler du quartz qui, quand il eft bien 
clair & haut en couleur, à toujours l'honneur 
de paffer pour une pierre fine. Le faphir, à 
ce qu'on dit, perd fa couleur bleue dans le 
feu. Ceux qui ont quelques taches s'appellent 
les céfaphirs. On les conferve rarement tout- 
à-fait exempts de filets paralleles & d’une 
belle couleur bleue. 
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dela topaze. Topazius gemma. 


Eft une pierre précieufe qui fous la forme 
cryftalline & brute pale de main en main 
dans le commerce. Les cryftaux en fonc prif- 
matiques , oétogones, & tronqués par les ex- 
trémités. Telle eft celle qui fe trouve avec la 
cochlite en Saxe, L'orientale a , fans doute, 
)Eiv 
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une autre figure; Les premieres ont été exa- 
minées dans la fafion par M. Porr. On peur 
confulrer li-deffus fa Lithogéognofie. 

- Je range dans cette clafle : 

(1) La topaze jaune pâle, qui eft 
prefque fans couleur, & qui fe trouve 
dans la cochlite. 

(2) La topaze plus jaune. Cochlire. 

(3) La topaze debellecouleur jaune. 
C'eft la topaze orientale. 

(4) La copaze jaune foncée, 
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(5) Topaze verte jaunâtre. Chry- 
folite. 
‘ Elle eft d’une couleur verd d’herbe. Peut- 
être cette pierre appartient-elle auffi à un 
autre genre que l'on pourroit déterminer, fi 
on la prenoitbrute dans fa mere,ou bien d’une 
groffeur affez forte pour qu'on püt en faire 
des expériences. | 


(6) Topaze verte, jaunatre & nuan- 
cée. Chryfoprafe. 


Celle-ci eft peut-être la mere des chryfo= 
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lites, car celles que j'ai vues font très fem- 
blables au quartz clair & veineux, qu eft le 
premier degré de cran: & qu'on ap- 
pelle cryftal de lair. 


47 
(7) Topaze verte bleuâtre. Bé:yl. 
Cette pierre varie beaucoup en couleurs. 
Elle fe nomme | 
1. De couleur céladon , Aigue marine. 
2. Mais verte, Béryl 


Elle fe trouve dans les favonneries en 
Saxe & en Bohème , en cailloux ronds & ufés. 


SA: 


4. L'émeraude. Smaragdus gemma. 


Sa couleur principale eft verte ; & comme 
elle eft cranfparente , je crois qu’elle eft un 
cryftal formé d’une matiere particuliere , ow 
qu'elle Pa été, d'autant qu’elle n’a aucune des 
propriétés des pierres fufdites où cryitaux de 
roche. Je ne puis rien déterminer de fixe à 
fon égard, parceque je ne fais autre chofe, 
finon que parmi toutes les pierres précieufes 
elle eft la plus tendre. Quand elle eft échauf- 
Ke, ellea une qualité phofphorique comme 
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Îes autres fpaths fufbles ; & ce que l’on fait 
palfer dans certaines collections pour la mere 
de cette pierre, n'eft qu'un beau fpath de jolie 
couleur verte. Nous en voyons aufli de ferm- 
blables proche d’'Uton & dans Norberg chez 
nous. 

Suivant la relation de Maillers, les meil- 
leures émeraudes & les plus belles doivent 
avoir été prifes anciennement de l'Egypte. 
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Obfervations fur les prétendues pierres, 
precreufes fufdites. 


J'ai déja fait voir la raifon pourquoi j'ai 
affigné aux pierres précieufes leurs places par- 
ticulieres, ayant pu être rangées parmi les 
fuivantes , aufli bien d’un côté que de l'autre, 
fuivant d’autres fyftèmes. Cependant je ne 
puis pas hafarder de dire que, comme un 
Auteur Naturalifte , je n'ai pu vaincre la foi- 
bleffe ordinaire de les eftimer; carfice n'eft 
qu’elles ont une dureté finguliere & des cou- 
leurs qui réjouiffent la vue , je crois avec rai-. 
_ fon que fi on pouvoit les ramaffer en abon- 
dance fuflifante , elles pourroient aufli être 
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appliquées aux mêmes ufages auxquels noûs 
employons les cailloux. Conféquemment 
dans cette divilion clles méritent au moins la 
préférence. 

Quant aux couleurs , il faut remarquer 
qu’elles doivent être fixes dans les rubis & les 
émeraudes. Dans latopaze au contraire la cou- 
leur difparoït au feu. C’eft auf pourquoi on 
fait rougir la topaze , pour la faire remplacer 
un diamant, étant plus dure que le cryftal de 
quartz. Ondit ordinairement que les couleurs 
proviennent des vapeurs métalliques. Mais 
ne devroit-on pas plutôt les attribuer à une 
matiere inflammable unie avec un peu de 
terre métallique ‘& autre terre? Car nous 
voyons que les chaux métalliques ne colorent 
point, & la mapnéfie ou manganele noïrcit da- 
vantage qu'elle ne le feroit, d'après le contenu 
du métal qui yeft renfermé. (. 113.) 

Dans les pierres précieufes les plus dures, 
cette fubftance inflammable peut fort bien 
fortir plus difficilement au travers des pores, 
fi elle fe comporte effectivement de façon. 
que la couleur difparoiffe , fuivant la difpo- 
fition de: la dureré. C’eft ce que paroiflent 
vouloir prétendre certains Auteurs, parce- 
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qu'ils croient qu’aucunes pierres précieufes 
n’ont de couleur fixe au feu, finon les dia-. 
mants colorés & les rubis. Mais quant à cela, 
je n’en ai point fait d'expérience, & j'attends 
à en être éclairci par ceux qui peuvent être en 
état de faifr la vraie occafion de délivrer l'uni- 
vers de beaucoup de diftinctions équivoques 
qui fe font dans cette claffe. Peut-être aufi 
toute diftinction eft-elle aufli bien fondée 
que cette nouvelle dénomination des pierres 
en orientales & en occidentales , ce qui veut 
à peu près dire : Les pierres précieufes fonc 
dures & claires, tendres & fibreufes, de 
couleurs plus ou moins belles. 
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* (5) Quartz. Quartzum. 
* Caillou blanc. 


C'eft une forte de pierre fort commune en 
Europe. Il eft plus aifé à connoître qu’à dé- 
crire. On doit le diftinguer des autres cailloux. 
par les propriétés fuivantes : 

(1) Le quatz {e trouve ordinaire- 
ment plein de fentes dans la roche. 
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© (2) Quandil eft rompu, il eff iné- 
gal & aigu à fes extrémités. 

(3) Il eft difficile à rougir, quand 
on veut le plier & le fendre davan- 
tage. 

(4) IT ne fe décompofe jamais à 
Pair. 

(5) Fondu avecla potafle, il donne 
un verre plus durable & plus folide 
qu'aucun autre caillou. | 

(6) Lorfqu’il n’eft point arrivé d’obf- 
tacle, on letrouve toujours cryftallifé 
en prifmes hexagones avec une ou 
deux pointes. À 

(7) Le quartz fe trouve dans les ca 
vernes, les fentes & les débris, dans 
les montagnes, Il fait rarement des 
filons confidérables, & moins encore 
des roches entieres, à moins qu'il ne 
foit mêlé avec d’autres matieres. 

$. 51. 

Le quartz fe trouve 

1. Pur, Quartzum purum. 
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… 1. En parties inpalpables & à furface polie, 
Quarçum particulis impalpabilibus Jfuperficie 
politä. Gras. 


_ (1) Sans couleur, diaphane, Dia- 
phanum. Norvege, dansles mines de 
cuivre du Nord, en Sibérie. 

Il n’a point de figure cryftalline , mais il 


n’a pas moins de tranfparence que les cryftaux 
de quartz formés par une bonne eau. 


(2) Blanc. Le quartz gras ordinaire, 
(3) Bleu. À Utoé en Sudermanie. 
(4) Violet. Au même endroit. 


2. Grenu quand on le rompt. T'exrurä gra- 
nulatä. Quartz fec. 
(1) Blanc. À Ædelfors. Louifebere. 
(2) Verd-clair. Ædelfors. 
2. En forme defpath. Texturä [patofa.: 
C'eft le plus rare, & il ne doit pas être con- 
fondu avec Le fpath du blanc. L’apparence ex- 
rérieure eft plus unie, & il eft compofé de 
faces plus grandes & plus irrégulieres. 


(1) Jaune blanchâtre. Aux mines 
d'or de Hongrie. se 
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sé) Blanc. A Utoé. 


Se 
4 Quartz cryftallifé. Quarrzum cryflalli- 
fatum. Cryftal de roche. Cryftal de quartz. 
Cryflallus montana. 


Sa figure a été déja décrite (. so. rh 
gard à fa couleur , il eft : 


(1) Opaque ou PE 
Cryflallus opaca vel femidiaphana. 

3. Blanc ou couleur de lait. 

2. Rouge, couleur de cornaline. Oran en 
Barbarie. 

3. Noir. Au mème endroir. 

(2) Diaphane. Diaphana. 

1. Brun noirître. Topaze enfumée. Eora 
en Norwege. Louifa. 

à: | On le trouve en Bohème & on 
le vend pour topaze. 

3. Violet. Améthyfte, Saxe, Bohème & 
Dannemora. 

4. Sans couleur. Cryftal de roche. Pierre 
de Bohème. Jemteland & autres endroits, 

Lorfqu'avec la couleur il ne fe trouve paë 
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de tranfparence , on’ les nomme fuors. On 
a donc des f£uors de ropaze, d'améthyfte, &c. 


SR 


2. Quartz impur. Quartzum heterogeneis in- 
timé MiXLUN. 

1. Avec le fer en forme de chaux noire. 
Quartzum calce ferri atré intrinfecè mixtum. 

Il eft noir, brillant quand on le cafe, & 
il contient beaucoup de fer. Aux mines de 
fer de Srafs en Sudermanie. Gardeftoeftrond 
dans Offerdal, où le fer qui y eft mêlé fe 
montre dans les interftices rouillés, 

2. Avec le cuivre en forme de chaux rouge. 
Quartzum croco Veneris mixtum. 
__ left rouge & on le trouve dans la mine 
de Sunnerskog en Smoland. 


Remarque. Les effais métalliques prouvent que les 
couleurs de ces efpeces proviennent des métaux : c’eft 
ce qui démontre aufli la parité qui fe trouve entre 
elles & les différents fluors artificiels compofés des 


‘mêmes matieres. On ne peut pas dire de même des . 


quartz colorés & précédents ($. 1 & 52.) avant d'en 
avoir des preuves réelles. « 


Il eft croyable qu'il fe trouve des quartz mêélés avec 


la terre calcaire, De cette forte-eft peut-être le quartz 
en 


I 
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eñ forte de fpath de! Hôngrie, lequel méfiteroir bien 
détre examiné attentivement, : | | 

« Touchant le quartz en. général, & tue 
ment Îes cryftaux du quartz, il eft une opinion com- 
mune & faufe , favoir. , qu'ils ont dans leur état de. 
fluidité enveloppé par Fi rte toutes ortes de vé- 
gétaux ,, tels que ‘des herbes & de la imouffe: Je ne 

puis one ni détruire cette opiñiôn; cependant 
_ je voudrois bien qu'on examinär {crupuleufement fi: 

l'herbe qu'on y montre n “eft point un. asbefle; ou bien 
quelque ; jet de rayons ; ou bien encore fi les moufles 
og font point. des Se de drufes qui ont été remplis - 
ayec une terre en apparence végétale, Cela eft très 
commun dans les agates , & c'eft aufli ce quiles gâte... 
Telle eft la conftru@tion QU des cryftaux qui fe 
fons voir'ainfi , & jen'ai pas eu da ici le bonheur 
d'en voit d’autres, 

Lorfque les cryftaux de roche font demi- rtran{pa- 
rents , & qu’ils fonr parfemés de veines bianches ,: 
les pod. les appellentcryftaux de lait (rtélehry 
talle. ) Si on les trouve en forme ronde & de cailloux. 
qui fe font arrondis à force du frottement des uns 
côntre les autres dans les rivieres & les mers , on les 
nomme alors cryflaux d’eau, I] en vient de fiiblabtes 
des Indes , de Sibérie & autres endroits, Mais on n'ofe 
point Îles ÊPEE pour des efpeces particulieres , pat 
dééraifons connues & La en leur lieu: 


è 6. Caillou. °Sifex. Pierre : à fufi l. . Pyroma- 
chus, Pierre de corne: Lapis corneus. 


> 
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Cette. pierre n’eft pas moins commune. 
que le quartz, mais elle eft aufli difficile à 
décrire  fut-tout fi on veut montrer certains 
caracteres qui puiflent la faire diftinguer du 
jafpe & du quartz auxquels il eft fort reflem- 
blant, &.entre lefquels 1l eft un être inter- 
médiaire. Après les avoir comparés enfemble , 
où peut aflurer ce qui fuit touchant le filex. 

® (x) Il eft folide dans fes couches, & 
iln’a point de fentes comme le quartz. 

(2) I eft plus tranfparent que le 
jafpe. 

(3) I réfifte à la deftruétion mieux 
que le jafpe & moins que le quartz. 

(4) ILeft plus propre à faire du verre 
que le jafpe, mais il n’eft pas abfolu- 
ment auf bon que le quartz. 

(5) Lorfqu'il fe cryftallife, il réfulte 
devéritablescryftaux de quartz, com- 
me fi le quartz avoit quelque part à fa 
compofñtion , & qu'il fût mêlé avec 
lui par accident. Cela fe voit dans tous 
les cailloux creux & dans les fentes 
qui ont été rebouchées. 


’ 
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(6) Souvent il donne les fisnes les 
plus certains qu'il a été mou & fem- 
blable à de la terre graîle, ou comme 
de la gelée. 


Comme toutes les différentes efpeces de 
ce genre ont reçu leurs noms propres ancien- 
tement , plutôt eu égard à leurs couleurs , 
que par rapport à toute autre caufe , on doit 
les leur conferver, d'autant plus que, fui- 
vant la diverfiré de ces dénominations , elles 
Ont acquis divers prix , & fonc dans une ef- 
time différente dans la vie ordinaire. 


$ 55. 


‘ +. Opale. Opalus. Paderata Gracorum. Gi: 
rafole Italorum. Pierre élémentaire. 

Elle eft de vous les cailloux la plus belle 
pierre, ên ce que , comme nous parlons or- 
dinairement, par la réfraétion & la réflexion 
des rayons de la lumiere , elle change fa cou- 
leur. D’après cette variation de eus elle 
doit être décrite : 


(1) Nonni Cpalus, Sangenon des 
Indiens. 
: Fi 


Sd | E s's A 1. 1H 

Elle eft de couleur d'olive, quand les 
_fayons de la lumiere en font réfléchis ; maïs fi 
on l’expofe au jour , elle’ eft pi EN 
rouge COMME un rubis, 

On croit que l’opale que poffédoit, fuivant 
la relation de Pline dans fon Hiftoire Natu- 
relle 307, chap. 21, le Sénateur Nonnius , & 
qu'il ne voulut pas donner à Antonius jéate 
mant mieux devenir fugitif, étoit une fem- 
blable. On leftimoit à Rome alors 20900 
fefterces. Mais celle dont nous faifons ici la 
defcriprion eft de la groffeur d’une aveline & 
a été trouvée fous les ruines de la ville d'A- 
lexandrie. Celui qui la trouva la remit pour 
un pétit prix à un Droguifte François nommé 
Roboly qui en ft préfent au Conful François 
Lironcourt , lequel enifuite l’offrit en vente 
en différents pays pour 40000 écus d'Allema- 
gne. Vid. Haffelquift , voyage de la Paleftis 
ne, fous le titre Opale. : 

On en a auf vu ici une autre de cette ef! 
pece, qui par la réflexion desrayons lumineux 
montroit une couleur brune, & par la ré- 
fraction une couleur rouge mêlée de violer. 


(2) Opale blanche. Elle à jufqu’au 


fond une couleur blanche qui reflem- 


” 
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ble à celle du verre; mais elle réfléchit | 
auf les couleurs verte, jaune & 
bleuâtre.. Si on regarde au travers, 
clle paroît rouge comme le feu. 


1. Bigarrée. L’opale orientale. 

2. Couleur de lait. A Eibenftock en Saxe. 

5. Bleuâtre. Cette opale eft demi-tran{pa- 
rente; mais comme elle reffemble aux //uors 
db , on l'efime moins que les moins 
tranfparentes. 


AE P TS E de chat. pd 
Il eft obfcur, & il réfléchit de fa furface 


des rayons verds & jaunâtres:- agi *e trouve 
en Sibérie, 


. | 

Remarque, Les anciens Lithologiftes parlent de plu- 
ficurs autres efpeces. L’œil du monde , oculis mundi 
doit paroître dans l'eau brillant comme un charbon 
ardent, & l'aférie au contraire repréfente fur fa furface 
coimme des étoiles brillantes. Mais depuis que la va- 
nité s'elt réfervé les pierres précieufés, nous n’en 
voyons plus, & il eft très difficile de fe régler [ur les 
defcriptions des couleurs & les mélanges que Les an- 
ciens en ont faits. 


$. 56. 


2, On Camehuia. Memphytes. 
F üj 
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_ C'eft le plus dur de tousles cailloux , & 


elle eft compofée de veinesparalleles, droites 
ou courbes. ; 


(1) Onyx couleur d’ongle. Elle à 
des cercles pales , couleur de chair & 
blancs. Le Tomftrom en Sibérie. 


2. Noire & à cercles blancs. L’onyx orien- 
tale. | | 
 L’onyx qui avoit des bords droits étoit em- 
ployée par les anciens Romains aux figures 
en bas-relief. Ils l’appelloient carmehuia. On 
limite encore de nos jours, & on la nomme 
camaïeu. Les pierres d’onyx qui font com- 
pofées de cercles concentriques s'appellent 
memphytes , & on en polit encore des pierres 


fous le nom d’occhi di garti. Maïs on ne doit : 


pas confondre celles-ci avec le /peudopalus 
($. S5 > 3.) 
: $. 57. 


3. Calcédoine. Calcedonius. 

C’eft un caillou de couleur Flanche plus ou 
moins tranfparent. C’eft pourquoi le plus fou- 
vent elle ne reflemble pas mal à la couleur 
de l’eau mêlée avec du lait. Elle a différentes 
couches , des cercles & des taches rondes. 


Li 
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‘Elle doit être plus molle que l'onyx; mais 
beaucoup plus dure : que l'agate jan a rt) 
| quefois fes couleurs, 88 à 

(1) Blanche, opaque. Cacolo, Au 
pays des Kalmoucs Bulgares. Cette 
pierre eft devenue connue par un Of 
ficier Suédois nommé Renat sui. 
avoit demeuré pendant long -temps 
dans le pays des-Kalmoucs. Les gens 
du pays qui trouvent cette forte de 
caillou dans leurs rivieres, en forment 
Jeurs idoles & leurs Amen blémdes ; 

(2) Bordée de couches blanches & 
demi-tranfparentes. Ceylon. 

(3)Grife bleuatre. Ceylon. Sibérie. 

| $: 58. | 

4: Cotnaline. Carniolus. RAT 

Cette pierre eft d’un rouge un peu Be. 
Souvent aufli la couleur brune lui eft. propre. 
Elle prend fon nom du mot caro, chair, par- 


-cequ'elle lui reffemblé , ou bien à une eau 
mêléede fang. | 


(1) Rouge. Cornaline Un 


Turquie. 


Fiv 


38 0 Axa | 
(2) Brune jaunâtre. Elle reflemble 
à l'ambre-jaune. Le Fomftromen:Si- 
bérie, Elle ne doit de être aufñ dure 
que la calcédoine:"! 


59. 


$- Sardoine. | | | 

C'ef un mélange déla calcédoiné & de la 
corhaliné, qui font couchées lune fur l’autre 
ou combinées d'autre maniere. 


(1) Bordée de couches blariches & 
FAGEOSS De ee ATEN ao ou 
“Elle” s'emploie corhine 2VaRy en Camaïce. 


ÉLES Blanche, avec des figures arbo- 
fréester dr ee bone rt 
ps Élle reffemble D) quinclà à LA on 
appelle Moccus ou'pièrre de Mocca, apis 
de Mocca. n’y a: deidifférence:feulement 
qu'en ce que les figures font rouges dans cette 
“pierre , au lieu qu elles font: noires dans l'a- 
gate. Il: a fallu, malgté moi, ranger la far- 
sis dans: une: claffe: particuliere , parce- 
qu'on n’a pas de caractere proprement:diftinc- 
tif entre l’onyx, la cornaline, la galcédoine , 
la fardoine & l'agate, à l exception. de Cer- 
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-tains. deorés, indérerminés) dedureté ;: aux- 

quels on fait une atténtion sdifférente. dans 

l'ufage »; & qui mettent par conféquent un 
‘prix différent aux chofes 


X 
$..60 ; 
‘ + lt ot di 1, M 


916) Agater Achutes 5 
On nomme ainfr éifa ou! dé Ss cou- 
-leurs:mêlées. C'eft duparfait :mêlange! des 
couleurs qué dépend for prix. À cet évard, 
‘on:lui a:donné-une infinité de: noms:qu'on'a 
inventés.- Ia pluparéifontigrecs, parceque 
chez les-Grecs ion'connut én:preinier l'arride 
couper les pierres, :&:on's’atracha avecune 


Ù y —p 


“certaine fureur. à ldiverfté des couleuis & 
des figures. : Mais comme les couleursne peu- 
vent pas roujours être décrites de façon à à être 
comprifes de tout fe monde, £ il eft arrivé que 
la poltéfité à a perdu Ja connoiffance de ces 
pierres. En effer nous paroilfons avoirlen mème 
“dtoir-de leur donnér. dé nouvedux nôrh$ dans 
la fangüe : qu'il: plait à chactih., Cependanc 
nous voulons rapporterici pour excplèquel- 


ques efpeces des plus connues fujonsdi hab! ; 
Ce font : | 


(1) Ee caillou je | 


| x LORS E ss A: 
Cette pierre eft brune , opaque , avec dés 
eines noires &‘desfigures arborifées. 

(2) L'agaté couleur de calcédoine, 
Achates calcedonifans. 

(3) Pierre de Moccho ou Mocca. 

Elle eft demi-tranfparente, avecdes cercles. 
bruns hoirâtres,;.& des figures d'arbres. 

Cette pierreeftforteftimée ; & dans cer- 
.taines colleétions: ellé devient très précieufe 
à caufe de la reffémblance des figures qui.$y 
“trouvent avec lescplantes &: les. animaux." 
Quelquefois aufli l’artconttibue:beaucoup à 
cette prétendue refflemblance. 

{4) Demi - tranfparente: avec des 
points rouges. Gemma divi Sréphanr. 
© Lorfque les points ont très petits ; ‘de 
façon que la pierre en paroît rouge, “quek 
ques-uns la nomment farde. 

(5). Demi - tranfparente avec. des 
nuances jaunes couleur de feu. 

(6) Rouge- foncée ou violette & 
demi-tranfparente.’ 

(7) Bigarrée. | 

(8) Noire, L'Europe a de toutes ces 
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efpeces en abondance près d’Oberf- 
tein , dans le Palatinat. On les y em- 
ploie aufli pour polir. On les trouve 
d'ailleurs dans toutes les partiés dù 
monde. Jufqu’ici on n'en a trouvé ï 
que je fache , en Suede qu'une feule 
blanche & de belle couleur rouge}, 


proche de Gafebaeck en Schonen. 
$. 61. | 

7. Caillou ordinaire. Silex communis. 
Pierre à fufil. Pyromachus. # 

Il eft proprement compofé des. mêmes 
principes que l’agate ; mais comme la couleur 
n'en eft pas auf fingulicre, 1l n’eft pas eftimé 
de même. | 

(1) Caillou oris noirâtre. Schonen. 

(2) Jaune demi-tranfparent, Cail- 
lou de France. 

. (3) Gris blanchätre. 
(4) Brun jaune. 

Les petits cailloux fe nomment chez les 
Anglois plebeftone, & nos Marins. qui.s'en 
fervent pour lefter leurs it les cite 
lent fpez. 


MX 1190 Este Uk 
S. Cou 
8. Caillou de toits Petrofi te Lapis COr=. 


neus Germanorum. 

_Il eft composé de parties plus soGcel 
que les efpeces précédentes, & 1left moins 
dur : ce qui fait qu'il eft moins propre à polir, 
4l eft demi- tranfparent à fes excrémires & 
aux parties mincés. 


4 


H y a du pecrollex 


...(1). Couleur de chair. Dans.-la mine 

de Carls dans Sahlberg. à.6. ous 
(2) Jaune di A Sahla. 
(3) Blanc: La ‘mine de Chriftierf 

berg dans la nouvelle Mine de cuivre, 


(4) Verdatre. A a foile des Prètres 


dans mi te OfS. 


$. 63. 


Remarque. On ne connoît point encore aucun carac 
icre diftinétif entre le perroflex & le jafpe. Mais uñ 
œil expert s'apperçoit bien que le petrofilex, quand 
il eft café, éft un peu brillant & demi- -tranfparents 
au lieu que le jafpe reflemble à de la corne, qu'il ef 
mat & opaque comme une argille defléchée. Le à 
troflex ne fe trouve auffi que da les flons & les dés 
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bris , en forme de reins , tandis que le jafpe fairtquel- 
quefois les plus grofles & les plus: fpacieufes monta- 
gnes. Il fe. trouve aufli dans le voifinage de la pierre à 
chaux en forme! d'écailles qui fe nomme en Suédois 
dimbers , comme le caillou dans les. lits de craie, Avec 
le temps on pourroit peut- étre acquérir de plus amples 
& de plus exactes connoiflances. 

Jl ne faut pas diftinguer Îe caillou & l’agate du 
petrofilex par le figne caraëtériflique, que out fe 
trouvent toujours en morceaux informes, & jamais 
comme les derniers dans les montagnes; car il fe 
trouve, de l’agate aufli dure, aufñli belle, & demi-tranf- 
parente avec les falbandes dans les filons près de Conf- 
tantinople, qu’on en voit en morceaux ronds proche 
des Deux-Ponts. On fe contentera donc d'obferver à 
égard des cailloux, qu'ils paroiffent être Ia feule ef- 
pece de pierre que nous counoifhions fe former en plus 
grande partie en morceaux folitaires :& ronds. Ces 
morceaux font enveloppés de! lcurs falbandes :ou:li- 
fieres, qui fe féparent des autres principes du caillou 
comme le fiel ou fel de verre fe fépare du verre , ou 
qui quelquefois , à caufe d'une concrétion trop 
prompte, n'ont pas pu parvenir jufqu’à un certain 
point, C’eft pourquoi je prends Ja liberté de nommer 
fiel d'agate la matiere de ‘ces falbandes qui eft quel- 
quefois une serre verte pétrifiée. D’autres fortes de 
pierres qui fe trouvent en morceaux détachés, excepté 
les mines & certaines ftalactites, montrent clairement 
par leuts fentes, leurs angles & leurs figures rabo- 
teufes , qu’elles ont été arrachées des montagnes & fe 
font ufées & polices en fe frottant les  unés’contre les 


K, 
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autres dans les courants d'eau. Quant à la molleffe 
senace que j'ai prétendu avoir été ci-devant propre aux ! 


cailloux , c'eft ce que démontrent beaucoup de cails 
Joux d'Egypte, par leurs empreintes faites par le fable, 
peut-être aufli par les chalumeaux de paille qui fe font 
rrouvés deflous les /zlbandes ou lifieres fufdites. 


$. 64. 
7. Jafpe. Jafpis. Diafpro Jtalorum. 


On connoîït fous ce nom toutes les efpeces. 


de cailloux obfcurs qui reffemblent, quand 
on les cafe, à l'aroille defféchée, & qui 
n'ont aucune autre propriété connue , par la. 


quelle on puiffe aifément les diftinguer du. 


caillou ordinaire. Leur unique caractere 
diftincifconfifte peut-être en ce que les fortes 
de jafpe entrent plus facilement en fufon, 
Peut-être aufi cette propriété provient-elle 
de quelque mêlange étranger , comme, pat 
exemple, d’une certaine portion de fer qui 
y eft contenue. 


1. Jafpe pur, Jafpis pura , que perfonne . 
n'a encore pu réduire à fes principes, pat w. 


aucun moyen connu. 
1. Verd avecdes points rouges. Heliotropio 
Tralorum. En Egypte. | 
2. Verd, En Bohème, 


LI 
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3. Rouge. Dia/pro roffo Icalorum, 

4 Jaune. 

s- Rouge avec des taches jaunes. & des 
veines. Diafpro florido di Sicilia , Spagna ; 
Conflantinopoli, | 

6. Noir. En Finlande. Naeskotr dans le 
Jemteland. 


$.65 0 L 


. 2 Jafpe contenant du. fer. Jafpis mare. 
zialis. Sinople. 
1. À gros grains. 
(1) Rouge, & brun rougeÂtre. Si- 
nople. Aux mines d’or de Hongrie. 
2. Solide comme le fer, ou à petits grains. 


(1) Brun rougcâtre. Altembourg en 
Saxe. 

Il reffemble à de [a craie rouge; ileft doux. 
$C gras au toucher comme Pargille de Co- 
ogne , la ferpentine & autres femblables. 


3. En forme de fcories , & brillant quand | 
>n le caffe. 


(1) Brun couleur de foie, & 
(2) D'ün beau rouge. Longbans- 


96: x + ss ar Mza 
hutte en Wérmeland. Spaenvik en 
Norvege. | | dE à 
(3Ÿ Jaunes Ronéme, scans à. : 
* On peut retirer de ceux-ci 12 à 15 pour! 
131 à 
cent de fer,.qui fera actirable par laimant 
après le grillage. A CR RARE SR 
Remarque. Quand on compäreun jafpe récemment 
café avec les bols colorés, on ne peut abfolument 
pas les diftinguer fes uns des autres ; abftraétion faire 
de leur dureté, Dans la paroifle d'Orfaen Dalécarlie ,h 
on trouve un bol rouge en forme.de drufes dans la. 
pietre fablonneufe, lequel bol fe taille en pierre pout 
polir. Quelques lieues’plus loin”, dans les roches de 
Serna, on trouve dans une pierre fablonneufe. bien plus: 
dure. un jafpe rouge de même couleur & d'apparence 
femblable. Dans d'autres endroits le jafpe fe rencontre 
gras au toucher, comme le font ordinairement l'ar- 
gille de Cologne, la craie rouge & autres terres ar 
gilleufes. Quelquefois on voit du jafpe qui prend 
l'eau. Ofcroit-on ainf prétendre quelle jafpe eftun bol 
pérrifié, ou une craie rouge endurcie, ou bien une terre 
verte > Pourroit-on dire qu'il a comme-ceux-ci l'argilles 
& Le fer pour bafe( quoique {a dureté empêche qu'on 
l'en retire facilement , car il eft difficile de réduire un, 
verre de fer); de plus, que ce bol ou argille à dû 
devenir caillou: ‘avec: quelques autres: maticres ; par 
exemples avec la chaux, en formant une mafle qui, 
après unediffolution antérieure , au moyen d’uh dif- 
folvanc 
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foivant que nous ne faurions déterminer, y a péné. 
tré; & qu’enfin le bol furabondantena été féparé, & 
qu'il s’eft attaché à la furface où aux endroits où ik 
s’eft détaché ? | 

De cette façon on peut >irnapiae qu’il fe forme en 
core du jafpe, & que celui qui a été tendre, peut, avec 
le temps, devenir plus dur ; mais on ne peut pas affu- 
rer que les parties conftituantes du jafpe ont été rap 
prochées, ou bien que par le durciffement elles font 
devenues plus finés & plus fubtiles, Au reftéons ’ap= 
perçoit en général aux pierres de potphyre, qu’elles f& 
décompofene à l'air, & qu’elles en reçoivent une 
croûte blanche, Lau qu'elles font noires intérieure 
ment & FER dures. Cela fe voit dans Elfdal ; 
près de Klitten. De là il s'enfuit que l'eau qui ronge 
peu-à-peu les parties décompofées , les rafflemble & 
pourtoit nous en préfenter une terre que nous ne cons 
noîtrions peut-être point, Certe terre devroit-elle 
être maniable comme l'argille,ou bien dure & caffante 
comme la matiere de tuile 2 


S! 66, 


9.Spath fcintillant, Spaëum fcincillans. | 

Ce fpath tire fon nom de fa figure , au- 
tement 1l paroït être compofé des mêmes 
principes que le jafpe. Dans Pincertirude & 
faute de ue propres à nous apprendre 
exactement à Les différencier, ils ne doivent 
pas être confondus enfemble, 

G 
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On le trouve 

(1) En forme de fpath. 

1. Blanc. 

2. Brun rougeitre. Dans les pierres de 
roche de Suede ( Granito di Suecia) & dans 
les granites étrangers. | 

3. Jaune pale. 

4. Verdâtre. Ce dernier n’eft pas abfolu= 
ment fi réfractaire ni de figure fi réguliere 
que le fpath de bafalres qui a tr d'af 


finité avec lui. 
(2) Grouppé. 


1. En cryftaux folitaires de forme rhom- 
boïdale. À Mosorube dans Norbers. 


Remargne, Ces efpeces fe trouvent rarement dans 
les filons, & elles occupent bien moins encore des mon 
tagnes entieres, Elles font en plus grande partie mêlées 
avec le quartz & le glimmer ou mica , & pour lors elles 
fe nomment granites, en Langue Suédoife graeberg où 

pierre de roche, Lorfque le jafpe contient du quartz, 
_ des grains de bafaltes, & de la blende dure, il prend le 
nom de porphyre. Si le fpath fcintillant & le jafpe 
étoient compofés de même, il faudroit qu'un fem 
blable porphyie qui n’a point de parties étrangeres fit. 
rangé parmi les jafpes, & non pas comme ici parmi 
les pierres de roche. 

On a aufli remarqué à d'anciens monuments expos 
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Lés en plein air , que lorfque le porphyre s’eft décom 
pofé, & qu'il à perdu tout fon poli, legraniteau con- 
traire, qui eften plus grande partie compofé de fpath 
fcintillant, a confervé tout fon éclat à égale ancien 
ncté, Cela n'empêche pourtant pas que le fpath fufdie 
ne doive être formé des mêmes matieres que le jafpe, 
cat le fpath calcaire réfifte à la décompoñtion & au 
feu plus long-temps que la pierre à chaux. 


$, 67... 
Obfervations touchant les cailloux, 


L'uilité de ces pierres n'eft pas anffi 
grande dans les ufages économiqtes , que 
celle que nous fourniffenc la chaux & les ar- 
gille® Néanmoins fans m’appliquer à des ré- 
flexions morales li-deffus, j'aime mieux trou- 
ver bons notre goût & notre imagination , 
parcequ'ils fervent à l'entretien de beau- 
coup de gens , & peuvent potter le lecteur à 
réfléchir fur les morifs qui fufcitent ces fortes 
de matieres parmi nous dans la vie ordinaire. 
* La plupart des pierres précieufes n’occu- 
pent les Européens que parcequ'ils les taillenc: 
car on les taille ou toutes brutes, ou après la 
fimple ébauche qu’on y fait dans les Indes. 
Les pierres en cet état fe nomment /abora , 

Gij 
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fur quoi il faut obferver que le rubis fpinel 
& balai ,de mème que la chryfolite ; deman- 
dent de l’huile de vitriol pour le mélange 
de la poudre de diamants qui doit être em- 
ployée à polir. | 

. Les perits Roïs dans les Indes , des pays 
defquels nousretirons les pierres précieufes , 
n'ont pas dans leurs pays d’aufli grands biens 
qu'on pourroit s’imaginer retirer d’une mar- 
chandife fi précieufe. La raifon en eff facile 
à voir. Dans les pays où l'or & l'argent abon- 
dent , on remarque une pareille impuiflance. 
La marchandife elle-mème & fa néceflité 
n’en font pas la caufe , mais c’eft une faufle 
confiance fur fon haut prix , & la négligence 
qui réfulre de cette confiance &. qui s’eft ac- 
crue de plus en plus. 

_ Les prérendues pierres demi-précieufes, 
telles que l'opale , l'onyx, la calcédoine , la 
cornaline , les cryftaux de roche colorés ou 
non colorés, fervent à la parure & aux ameu- 
blements. Pour lors les facons furpafenc le 
prix des matieres employées. Anciennement M 
ces fortes de pierres fervoient communément 
à graver des figures en relief, & ces ouvrages 
font fouvenc fans raifon beaucoup plus efti- 
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més que les plus modernes. On les taille avec 
de l’émeri fur une plaque de plomb , de cui- 
vre ou d’étain. On fait de petits D en 
agate qu'on vend à bon compte près d'Oberf- 
tein. Dans un pays où un pareil trafic eft en 
bon train, il faut de l’art & de la réflexion 
pour en maintenir la vogue dans les remps 
où les modes établies tendroient à les exclure 
abfolument , quoique la beauté naturelle de 
ces pierres femble avoir fon droit propre 
qu'elle reprendroit toujouts peu-à-peu. 

Les pierres à aiguifer, près d'Oberftein , 
font de couleur rouge & compofées de prin- 
cipes particuliers, en ce qu’elles ne prennent 
niune furface polie , ni ne font pas trop dé- 
liées. 

La plupart dés cailloux LS à à faire du 
verre ; tels font le guartz , la pierre à fufil , les 
plebeftone & le fable de quartz. Le quartz eft 
pourtant l’efpece le plus en ufage. Quand il 
eft mêlé avec une quantité requife d’alkali, 
le verre mis en fufon avec lui n’eft pas aufñli 
facilement attaqué que les autres fortes de 
verres : nous en avons des piuges dans 
certaines bouteilles qui avoient été remplies 


Gi 
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de vin du Rhin ou de Mofelle pour “A voyage | 


à la Chine. 

__ Onajoute du quartz dans les fufons de 
cuivre , pour rendre les fcories vitreufes, & 
vicrifier le fer, dont la réduction. n’eft pas 


aufli facilement empèchée par les autres ef 


peces.de pierres. Les pierres à fourneaux , les 
creufets. & autres vaifleaux femblables, #1- 
sent leur fixité au feu en plus grande partie 
des grains de quartz. Ce font auñli ces mèmes 
| grains. de quartz qui rendént , à ce qu'il pa- 
soit , les pierres à aiguifer rudes & aiguës 


TROISIEME DIVISION, 
$. 68. 
Grenats. Terre granata, 


Les parties compofantes des grenats & des 
pierres du genre des bafalres , reffemblent 
fi forr aux parties conftituantes des cailloux, 
par leur forme de pétrification, par leur ap- 
parence & leur dureté , à l'exception cepen- 


dant de la petite portion de métal qui y eft » 


mêlée , que j’aurois fuivi l'opinion commune, 
en les regardant routes enfemble comme 


De MiINÉRAïOGIE. 193 
compofées de même ; fi les raifons fuivantes 
ne mavoient pas fait voir les proprictés dés 
grenats. ; 

(1) Comme ils contiennent plus ou 
moins de métal, qu’ils font plus ou 
moins tranfparents & reflemblants | 
au verre, ils different auf par le plus 
ou moins de fufibilité. Les cailloux au 
contraire fe comportent tout autre- 
ment. | 
(2). C’eft peut-être la caufe pour- 
quoi on peut vitrifier {ur un charbon 
du fel de foude avec eux; ce qui ne 
peut pas fe faire avec les cailloux. 

(3)Si on expofe un grenat à la lampe 
d’un émailleur , fans addition quel- 
conque,:1l entre en fufion comme le 
plus tranfparent, & fe réduit en une 
{corié noire obfcure. 

(4) Autant que je fache, il nes’eft 
point encore trouvé de grenat exempt 
_de métal. Ils contiennent ordinaire- 


ment du fer, qui peut en être retiré 
Gix 
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facilement par le Nede ordinaire 
de la fufon. 

(5) La cryftallifation de ces pierres 
fe fait ou en morceaux folitaires & dé- 
tachés, ou bien on les trouve indif- 
tinétement confondus dans d’autres 
corps. Les grenats fe rencontrent le 
plus fouvent dans d’autres pierres fo- 
lides, & très communément dans les 
plus dures, par exemple, dans le 
quartz & le caillou de roche ou petro- 


filex, 


Remarque. Il eft inconteftable que le mélange des 
chaux métalliques dans d'autres efpeces de terre, y 
gaufe un grand changement à l'égard, de la fufibilité. 
L'expérience apprend que l’exiftence du fer danses ar- 
gilles & les mica les rend fufibles. Ce feroit donc une 
#orte raifon pour faire regarder le grenat comme un 
quartz çontenant du fer; mais comme celui-ci ne de- 
vient pas plus traitable par l'addition du fer, comme 
%e prouvent les pierres feches de Suede, & que le 
quartz lui-même quand il contient du fer n’eft pas, à 
beaucoup près, auffi fufible que le grenat , il vaudroit 
peut-être mieux laiffer ce dernier pour une efpece par- 
ticuliere, jufqu’à ce que par de nouvelles recherches 
on puiffe diminuer le nombre des terres, Quand bica 


à 2 
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même cela arriveroir, ils’agiroit encore de favoir f 
leur emploi & leur néceflité dans les ufages de la vie 
demandent une telle diftin&ion , qu'on confidere plus 
ce qu'ils font à préfent, que.ce qu'ils ont été. 

La terre des grenats ne m’eft donc pas connue, finon 
fous la forme de pierre; & fous cette forme on l'a di- 
vilée plutôt, eu égard à la figure cryftalline, que 
par aucune autre raifon, en grenat & bafaltes. On a 
eu auffi égard à la couleur, mais moins qu'aux autres 
circonftances accidentelles. Ainfi nous nous confor- 
merors à la coutume qui a peut-être quelque. fonde. 
ment , quoiqu'inconnu jufquici. 


$, 69. 

1. Grehat. Granatus. 

C'eft une pierre qui fe cryftallife en mor- 
Ceaux polygones, & qui eft en plus grande 
partie de couleur rouge ou brune rougeitre. 

. (1) Grenat contenant du fer. Grai 
natus martialis. 

1. À gros grains. Grenat fans figure. Grana- 
tus particulis granulatis, figurä indeterminatà, 
Yulgo pierre de grenat. 

* (1) Brun rougeître, À la nouvelle 
Montagne de cuivre. | 
(2) Jaune blanchâtre. Le Torracke- 
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berg dans la paroïfle de Gaesborn & 
dans Wermeland. Et 

(3) Jaune pâle. Le Sickfecherg & 
le Silberberg occidental dans la dé- 
pendance de la Montagne de cuivre. 


2. Grenat cryftallifé. Granatus Spa ER 
tus. Grenat. 

1. Noir. Schwappawari. 

2. Rouge. 

. Demi - tranfparent avec des fentes. 
Re dans le Maelerftrom. 

2. Tranfparent. Granatus gemma. 

3. Jaune rougeâtre, tranfparent. Hyacin- 
thus gemma. Groenland. Dans l’'Evèché de 
Bergen en Norwege. | 

T e ne fais pas fi l’hyacinthe orientale ou u de 
Sibérie eft du genre des grenats ; mais je fais 
que le grenat de Groenland’, quand 1l eff 
taillé, pañle Pour l'hyeeinthes 

: 4 Brun rougeâtre. Kallmora: rs 
dés Norberg. 

4. Verd. Eibenftock en Saxe. Gellebeck! 
én Norwege. à 


…_& Verdjaunâtre. Gellebeck. 
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6. on 


(2) Grenat contenant. du fer & "Mi 
l'érain, Granatus crocis Martis & Jo- 
Vis MIXIUS. 


1. À gros grains ci pr réguliere. Gra- 
ñatus particulls granulats. figuré indetermi- 
ratä. 


(1) Brun noirâtrée, Morer dans Wef- 
tanfors. 11 

2, Cryflallifé. 

(1) Brun noirâtre. Moren. 

(2) Verd. clair ou blanc. Gockum, 
près de Dainnemora. M. Brandt, Con: 
{eiller aux Mines, & M. * Heide aie 
ont fait page de ea expériences fur 
ces grénats à "Académie des Sciences 
de Suede. 

$: 71. 


(3) Grénat contenant du fer & du 
plomb. Granatus crocis Martis 6 Sa- 
LUTNL MIXELS. 

1. Cryftallifé, 


Ho 15 0@EÉsshar 
(1) Brun rougeatre. Froearyd dans 
la Harde occidentale. Smoland. 


: Cette efpece de grenat a été découverte 
&c examinée par M. de Svab ; Confeiller des 
Mines. | 


Remarque. Pour examiner le contenu du fer dans les 
grenats, il faut prendre la peine de retirer les grains de 
fer , pour en féparer enfuite l’etain par la liquation. 
Cetétain retient encore du fer, & il s'y attache fou- 
vent aufli du plomb, quand ces deux derniers font 
partie du grenat. 

Le grenat affecte diverfes figures. Les unes ont plus, 
les autres moins de côtés. Cette variation-ne dépend 
point de fa compofition, ni dé fa couleur, ni de fa 
clarté. Ainf pour éviter toute prolixité inutile, j'ai 
paflé par-deflus ces figures, J'ai feulement dit qu'ils 
étoient ronds & pourvus de plufieurs furfaces diffé- 
rentes. Autrement perfonne n'a encore jufqu'iciappercu | 
en eux aucune figure extraordinaire ; car le granatus 
dodecaedricus ex rhombis , de Linnæus, fe trouve pare 
tout dans les pierres de roche, près de Kangsberg en 
Norwege. * 


Sy. 

2. Bafaltes. Pierres de colonnes. Ba/altes 
corneus cryltallifatus Wallerix. Stannum cryf- 
tallifatum columnaribus nigris Linneï. 

. C'eft une forte de pierre dure & pefante 
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qui fe cryftallife en prifmes ; & dont les 
principales couleurs fonc le noir & le verd, 
Sa pefanteur propre eft entre 3000 & 3400. 
Cette différence dépend de la diverfe denfité 
de fes parties compofantes, de même que 
dans les grenats, 


(1) Bafaltes contenant du fer. Za- 
Jaltes martialis. RTE) 

. Groffier fans figure déterminée, Bafaltes 
particulis palpabilibus , figurä indererminarä. 
Pierre de bafalres, ; 

(1) Verd dans la plupart des mines 
de Suede. 


$. 73. 


(2) Bafaltes en forme de fpath. Ba- 
faites fpatofus. | 


1. De belle couleur verte. La mere des 
émeraudes en Egypte. | 

2. Verd pâle. Le Silberberg occidental & 
Hagge dans Norberg. Lindbaftmoren dans 
Gtrangerdet, &c. &c. | NT 

5. Blanc. Le Silberberg occidental. Pargos 
dans la Finlande, La Lillkyrkie. Kalberg dans’ 
Nerike, “1 


Se É:sss dat 

Ile trouve en abondance dans les pierres 
3 chaux en forme d’écailles & de fpath ; & 
fuivant qu'il contient plus ou moins de fer, 
la couleur du bafaltes en forme de fpath fe 
change ordinairement de verd foncé en blanc. 


S. 74- 


hi 3) Bafaltes rayonné. Bafalies par- 
ticulis férofis. 
… Hparoît n'être compofé que de filaments de 
Velre. 
: #. À fibres pales Bafaltes fibris paral- 
lelis. 
(1) Noir. Le re en Jem- 
teland. Utoé. 
(2) Verd. Dans la plupart des mines 
de fer de Suede. 
(3) Blanc. Le Silberberg occidental. 
Pargos. Lillkyrkie. 
2, À fibres concentrées. Bafaltes fibris con- 
centratis. Bafalres étoilé. 
(1) Verd noïrâtre. La mine en forme. 
de genévrier de Sahlberg. Utoé, 
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(2) Verd clair. Kaerbo dans Skinf: 

katteberg. | 

(3) Blanc. Les montagnesen Lill- 

Kyrkie. Pargos. Le Silberberg occi- 
dental. | 


Remarque, La plupart des prétendus asbeftes qui ne 
font pas mûrs, le galtfnas , l’aekrenflein ou pierre 
d'épi, & la binde, appaitiennent à cette efpece de 
bafaltes. Comme le bafaltes refflemble entiérement à 
une fcorie de fer, par rapport à ce qu'il contient, & 
à caufe de fa conftitution vitreufe , il n’eft pas éton- 
nant qu'on ne le trouve pas affez mou pour appartenir 
à la clafle des asbeftes. 11 auroit dû pourtant y appar- 
tenir, eu égard à fa figure. Il eft fingulier que le 
gypfe rayonné d’Andrarum en ait été excepté. Le ba. 
fakes fibreux où rayonné, com paré avec l’asbefte, a 
‘des furfaces anguleufes & brillantes , quoiqu'il faille 
quelquefois un microfcope pour en appercevoir la 
conformation, De plus, il eft toujours un peu tranf- 
parent, & il fe vitrific aflez aifément à la lampe d'é- 
mailleur, fans fe décompofer, comme il paroît ar 
river avec l’asbefte pur. ( Compar. avec l'asbefte 
$, 100. } | 


$. 75. mure) 
(4) Bafaltes cryftallifé. Bafälres 
cryflallifaris. LapoS 


1, Noir, Yxfis, à la nouvelle Montagne 
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de cuivre. Ofterbotn. Umeo. En Frances 

2. Verd obfcur. Sahiberg. 

3. Verd clair. La mine d Unité dans Nor- 
berg. 

4. Brun rougeitre. Soerwick dans Graengé. 
HS dans Nerike. 

De cette couleur font les Fonts baptifimaux 
de Bafle. Cette pierre eft compofée de deux 
cryftaux de bafaltes à fix pans, qui font croi- 
{és l’un fur l’autre. C’eft pourquoi elle ref- 
femble à une croix, & elle fe porte aufli à : 
caufe de cela en amulette chez les Catho- 
liques , & fe nomme en latin /apis crucifer à : 
pierre de croix. 


… Remarque. I] pourroit bien fe faire que, comime les 
grenats , il fe trouvât des fortes de bafaltes qui , ou- 
tre le fer, continffent du plomb & de l’étain. Mais 
je ne puis l’affurer abfolument, quoiqu'il m'ait été 
rapporté qu'on devoit avoir retiré du plomb d'un 
bafaltes trouvé dans un pré proche d'Umeo, Il eff 
auffi vraifemblable que le bafaltes dans les mines d'é- 
rain d'Angleterre n’eft pas tout-à-fait exempt d'étain, 
Parmi les cryftaux de bafaltes , on en trouve quelques- 
uns qui font fi fufñbles, qu'aucune autre forte de 
pierres n'en approche à à cet égard. Une des marques 
pour le connoître eft fa fracture vitreufe & fa tranfpa- 
rence. La figure des cryftaux eft indéterminée ; mais 
elle eft toujours prifinatique, Le bafaltes d'Y xftoé ef 

a 
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à quatre pans, celui de France à neuf  & la pierre de 
Croix a fix. 
S. 78. 


Obférvations fur Le genre des grenats. 


Quand Îles grenats contiennent a{féz de 
fer pour qu'on puiffe l’en retirer par la fu- 
fion pour les ufages économiques , on regarde 
cé genre comme une mine de fer profitable, 
Alors on nes’embarraile plus des marques na- 
turelles pour le connoître ; comme ona cou- 
tume de faire avec les argilles & les jafpes 
qui contiennent du fer. Le contenu du fer 
dans ces matieres s’accroit continuellement 
dans une telle progreflion, qu’elles prennent 
à la fin la couleur & l'apparence du fer. C’eft 
ainfi qu'on emploie le grenat dans!/une fon 
derie qui n’eft pas loin d'Eibenftock ; & on 
pourroit en faire de même près de Moren 
dans Weftanfors. On fe fert pareillement des 
jafpes en Hongrie & des argillesen Angleterre, 
Mais comme les grenatsen plus grande partie 
BE contiennent que peu de fer (car cela ne 
va qu'à 6 & 10 par cent ) ,on ne peut pas les 
employer nulle part comme mine de fer avec 
profit; & le refte de la partie principale étanc 
une terre,cette efpece doit être comptée parmi 
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dés rerres, eu égard à fa contitution nat 
relle. Les grouppes ou cryftaux d’érain fe- 
roient aufli rangés ici, fi je favois que quel- 
ques-uns d eux continffent cinq pour cent, car 
ceft le plas d’érain qu'on puifle retirer des 
grenats ; de plus qu'il y eùt toujours, comme 
dans les grenats, une telre martiale; & fije 
croyois qu'une chaux d’étain, lorfqu’elle eft 
pétrifice. ,-pôt prendre une figure fphérique * 
& polygone aufli bien que le grenat. Les cryf- 
taux blancs d'érain doux , dont on ne peut ja- 
mais retirer d'étain, mais feulement du fer, 
devroient Le plus juftement être placés ici,s’ils 
n’étoient pas aufli réfractaires, ou bien fi, fon 
dus avecle borax, ou fimplement par eux- 
mêmes, 1ls.ne donnoient pas un verre tran{- 
parent &:'non coloré; lefquelles deux pro- 
priétés ne fe montrent point dans le grenat. 
La caufe de là diftinctioneft dans la fufñbi- 
lité de l'un & de l’autre. 


Le grenat ne m'eft pas connu, fuivant Ka 
notion commune qu'on s’en fait, fous la 
forme d'une terre ni d’une argille. L’argille 
martiale du Swappawaria, à la vérité, la ff 
gure dés grénats, & la blende cornée ( $. 38.} 
qui eft d’une dureté un peu plus grande , ref= 
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{emble fouvent au bafltes, quant à l’exté- | 
rieur: ils ne-peuvent Pourtant être resardés 
que par conjecture, comme les genres les 
plus approchants des grenats, tant qu'il man 
Quéra encore un moyen de féparer les terres 
d'avec les métaux, fans qu'elles, éprouvent 
quelque altération. C’eft une chofe des plus 
difficiles à fe faires, fi le fer s’unit avec les 
terres prefque dès leur premiere formation. 


QUATRIEME DIVISION. 
re 9. 


Terres argilleufes. Terre aroillaces. 


Leur caractere le plus diftinŒif , pout les 
différencier & les faire réconnoître parmi les 
autres terres, eft qu'elles fe durciffenc au feu 

& qu’elles font compofées de parties abfolu. 
ment finés , qui rendent leur fradture marte, 

Autrement on a dans ce genre quelques 
efpeces qui fe ramolliffent dans l’eau , & qui, 

«lorfqu’elles en ont été imbibées, deviennent 

maniables & renaces. Ces. dernieres'fe nom- 

+ ment communément argilles. Quelques-unes 

fe fendent dans l'eau, quand ellès én ont plus 

.Btis qu'elles n’en pouvoient prendre, mais 
| H ij 
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elles ne fe ramolliffent point. Celles-ci font 
donc dans le premier degré de pétrification. Il 

‘en eft d’autres qui attirent Peau en elles fans 

fe fendre & fans changer. Celles-ci font pat 
conféquent encore plus dures que les pre- 
mieres. Enfinilyenaen. qui l'eau ne peut 

‘’abfolument pas pénétrer. Eu égardaux degrés 

de dureté de ces corps & de leurs parties conf- 
tituantes qui reftent toujours reconnoiffables 

dans chacun de ces degrés, on peut bien peut- 
être, non fans fondement, conclure que la 
dureté du jafpe eft le dernier degré, & que M 
conféquemment le jafpe eft compofé de par- … 
ties argilleufes (S: 65.) & vraiment de celles 
qui ont déja Les propriétés qu'ont d’abord les 


A 


autres fortes d’argilles au feu , mais qui enfin 
fe comportent dans la fufionavec la terre cal- 
_caire ou d’autres terres , comme les bols qui. 
contiennent peu de fer. :: | 


$. 78. ” 
4 | 
1. Terre de porcelaine. Terra porcellanea 3 


yulod Argille apyre. Argilla apyra. 
Elle eft abfolument réfractaire. Au feu ot= 

dinaire de fufon elle ne peut qu’approcher de 

la vitrification ; mais elle conferve fa forme, | 


\ 
| 
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quoiqu'elle foit molle par elle-même. Alors 
elle devient matte quand on la cafe , brillante 
& ferrée. Frappée contre l'acier elle donne 
du feu , & elle a parconféquentles meilleures 
propriétés pour fervir à préparer certains vaif- 
feaux deftinés à fondre , à cuire ou conferver 
des matieres falées & acides. 


(1) Pure. Pura. 


1. Qui ne s'amollit point dans l’eau. 
(1) Plus liée & plus maigre. . 
t. Blanche. Terre de porcelaine du Japon. 
J'ai vu une racine d’arbre changée en cette 
terre. (Ç. 255.) 
(2) En forme de farine & maigre. 


. 1. Blanche. Dans les cavernes du Silber- 
berg occidental, & parmi les charbons de 
terre à Boferup dans Schonen. 


Remarque. Ces efpeces pourroient bien s’appeller 
pures; car après avoir Cté calcinées elles font tout-à- 
faitblanches , comme fi elles euffent été expofées ra= 
pidement à un feu de fufion. C’eftaufli la queftion : fi 
ces fortes de terres argilleufes doivent pee toutes 
maigres ax toucher, 


2, Argille mêlée avec le phlogiftique & une: 
très petite portion de matieres hétésozenes. 


H ii 


Vs 
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Argilla porcellanca phlogiflo aliifque herero> 
geneis minimä portione mixta. | 

(1) Celle-ci eft indifloluble dans 
l'eau. 
1. Blanche & graffe. Cologne. Maftricht. 


On la nomme terre de Cologne ou terre à 
pipe. | 
2. Couleur de perles. Maftricht. 
3. Grife bleuâtre. La belle verre glaife. 
Montimartre, près de Paris. 
4. Grife. France. Hefle. Boferup dans Scho- 
nent | eut | 
s. Noire. La terre noire de Montmartre, 
6. Violette. Au mène endroit. 


Remarque, Ces efpeces contiennent une fubitance 
inflammable, C'eft ce qu’on découvre quand ones ex- 
pofe à un feu vif. Elles prennent alors en fe brälant 
une couleur tout-à-fait noire, de façon qu’elles ref- 
femblent à la pierre à fufil ordinaire, non feutement 
par la couleur, mais même par la dureté. Mais fi on 
augmente le feu avec attention, elles commencent æ 
devenir blanches & enfuite couleur de perles. Plusebes : 
femblenrgrafles, ce qui fe connoit au toucher & att 
brillant qu’elles confervent quand on Îles a frottées 
avec l’ongle, plus elles contiennent de cette fubftance 
inflammable, On ne peut pas foutenir avec certitude , 
que la graiffe Loir la caufe de la couleur de perles où 
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bien la raifon pourquoi elles ne deviennent pas blan- 
ches après la vitrification, parcequ’on ne peut retirer 
aucune matiere étrangere , finon le fable qu'on retire 
de quelques efpeces par le grand lavage, & quin’ap- 
partient point à la compofñtion de Pargille. Si on fe 
fert d'eau-forte pour lextraftion du fer , on verra que 
l'argille perd fa partie glutineufe: Dans les efpeces 
d’argilles maigres, j'ai trouvé du quartz en grains plus 
ou moins gros; néanmoins je n'oferois prétendre, 
contre ma propre regle($. 9,1.) , que l’un a été for- 
mé par l’autre, J'ai remarqué que cette argille, dans 
certaines circonftances , attiroit à elle des parties in- 
flammables dans le feu, Cela poutroit fervir à l'inf- 
truétion de ceux qui ont peu d'expérience en cect, & 
qui feroient curieux d'examiner cetté forte d’argille très 
cflentiellement néceffaire dans l’ufage économique. 


D Re RNA Ar TNT 


{2) Pétrifiée., /rdurata. 

Elle paroît en plus grande partie grafle au 
toucher; & felon les différents degrés de 
dureté, elle fe. laiffe diverfemenct couper & 
tourner. Elle ne s'amollit point dans l’eau. 
Elle fe durcit au feu , & elle eft abfolument 
réfraaire. Mèlée avec l’eau , fes parties di- 
vifées font très difhciles à rallier enfemble: 
Mais en s’ÿ prenant avec précaution, on peur 

H iv 
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obtenir cé ralliement au milieu du feu, & 
pour lors la caffure en eft matte. Prefque 
toutes ces efpeces font faciles à-polir. 

1. Denfe.& molle. Parriculis impalpabi- ! 
libus mollis. Craie de Briançon. Smeclis. Crera 
Brianyonica. Terre à foulon d'Angleterre. 

(1) Blanche. Landfend dans Croa- 

_ wall. | 

(2) Jaune. : 

3. Rouge & blanche. Landfend. La Suifle. ; 
Elle reflemble au favon de Venife. | 


S::80: 
2. Denfe & {olide. Particulis impalpabie à 
libus folida. Sréatite. Srearires. 


(1) Blanche & verte claire. Rifoer 
en Norvege. Bareyth. Sickfiocberg 
dans Norberk. 

(2) Verte obfcure. Salhberg. Svart- 
vick. Jonefwando. Salwiito dans qu | 
mela. 

(3) Jaune. Sahiberg. Le Torracke- | 
berg dans Gaesborn. ER Ghine.: 11770 


Remarque. Les diverfes efpeces de la ftéatite, à l'é- 
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gard de leur dureté qui cft plus ou moins grande, 
font difficiles à fixer, parcequ’il eft impolfble de les 
_ décrire exattement. Les efpeces de Riloer , de Sick- 
 fiocberg & de la Chine font beaucoup plus dures que 
celle d'Angleterre, de Landfend , qui s'écrafe entre 
les A mais elle eft très molle en comparaifon 
de celle qui fe nomme pierre de ferpentine, quoique 
l'une & l'autre fe laiffent tailler & tourner pour des 
ufages femblables. La plus tendre eft la plus fure 
«contre Ja violence des fentes pendant qu'on la travaille. 
Mais dans les montagnes on n’en trouve point de là 
forte , fi ce n'eft dans des flux qui, lorfqu'ils font fort 
ramaflés enfemble , rendent les argilles peu propres à 
être employées. Sahlberg & la foffe de Svartwick 
dans la paroifle de Sverdfioe font fort bien fournis 
de cette efpece. La plupart des ftéatites de Suede fone 
mélées de mica, & pour lors on les appelie pierres 
ollaires, | \ 


$, 8 ‘a - À 

3. Solide en parties vifibles. Sofida parti- \ 
culis majoribus. Pierre ferpentine. 

(1) En parties fibreufes & attachées 
enfemble. Zapis ferpentinus fibrofus. 
Elle eft compofée comme de fibres, 
& c’eft Pourquoi elle pourroit aifé- 
ment être confondue avec Pasbelte, 


fi ue filaments qui la compofent n'é- 
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toient pas fi près les uns des autres, 
qu'on nc les apperçoit pas, quand on 
la coupe ou qu'on la polir. Ces fla- 
ments font larges & comme liés. 

1. Verte obfcure. Elle fe donne pour le 


lapis nephreticus ; & elle eft apportée d'un 
endroit d'Allemagne qui nous eft inconnu. 

2. Verte claire. La hutre de Skens. Les 
ouvriers en fer blanc s’en fervent en place de 
craie de Briançon. 
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(2 Sérpéntine À petits grains. Ser- 
pentinus particulis granulatis. La {er- 
norte de Zoceblitz. 


1, Noire. 

2. Verte obfcure. 

3. Verte claire. 

4. Rouge. 

5. Grife bleuñtre. 

6. Blanche. 

Ces couleurs font propres à Ê ferpentine 
ie Zoeblitz , de façon pourtant que de toutes 
“les fortes la verte eft la préférable. 
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3. Argille mêlée avec le fer. Terra porcez 
lanea marte mixta. | 


Celle-c1 eft Durs ce 
(1)Indifoluble dans l’eau. 


1. Rouge. La terre rouge de Montmartre. 
Chine. De cette efpece femblenr être faits 
les vafes pour l’eau ,‘en différents endroits 
de l'Allemagne. 


(2) Pétrifiée. | 
1. Craic de Briançon qui contient du fer. 
(1) Rouge. Jarlsberg. Elle à aufiun 

peu dechaux mêlée parmi. 
2. Stéatite contenant da fer. Sreatites mar- 


fiahs. Ras 
(1) Noire. Sundborn. Torrakebers. 
Offerdal dans le Jemteland. | 

_ (2) Rouge. Silierde dans Telemark 
&t la Norvege. | | 


Remarque, Comme le fer’ tend plus fufbles , auf 


bien les terres argilleufes prétendues réfractaires ; que 
| 


les autres fortes ,on pourroit demander comment on 
peut furement décider de quelles parties argillcufes 


41214 fssla v4.. 

Lont compolées les efpeces fufdites. On auroit à ré=. 
pondre qu’elles fe trouvenr dans les mêmes couches 

que la terre de porcelaine , de façon qu’elles ,ont la 

même apparencé , quant à l'extérieur , & elles ne dif 
ferent que par la couleur qui eft rouge , ou brune, ou 
noire, Par ces couleurs elles font connoître ce qu’elles 

contiennent. Elles font plus réfraétaires au feu, que 

Jes autres efpeces d’argilles contenant du fer. Elles 
confervent Jeur forme, lorfqu’on les change dans le 

feu.en une fcorie noire ou couleur de fer. 
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2. La marne pietreufe. Lithomarga. Kef- 
fekil Tartarorum. | 
J'ai donné ce nom à une forte d’argille qui 
eft 
(1) Grafle & unie comme dufavon, 
tant qu’elle refte feche; mais 
(2) Elle ne s'amollit pas bien dans 
l'eau , & fe cafe en morceaux, tantôt 
plus gros, tantôt en mafles cafécufes, 
& À 
(3) Donne facilement au feu, par 
la fufion, un verre écumeux blanc où 
couleur de chair, qui, conféqueni- 
ment, eft d’une extenfion beaucoup 
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plus g grande que P arville crue en pre- 
mier. 

4. Enfin elle fe cafe irréouliérement & 
comme par écailles. Elle eft compofée 
. 1. De parties groflieres, Marne pierreufe 
groflicre. 
_ (1) Grife. Terre à foulon de la mon- 
tagne d'Ofmond dans la paroifle de 
Rattvick. On n’a qu’à confulter la 
Relation de M. Tilas, Confeiller aux 
Mines d'Ofmond dans Rattvick, Mé- 
motres de l'Académie des Sciences 
1739. 

(2) Jaune blanchître. s. Tartarie 

Crimée. On l’y nomme Keffekil, & 
on l’y emploie en place de favon pour 
laver. 


2. De parties très fubtiles, Marne piers 
reufe fine. 


(1) Brune jaunêtre. Terra Lemnia. 


Cette terre eft brillante quand on la cafe» 
elle fe fend avec fifflement dans l eau , & xs 
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eft plus pétrifiée que la précédente. Mais au! 
refte elle fe comporte de même. 


Remarque. La terre à foulon ne peut pas s'appeler 
marne pétrifiée , parcequ'elle n’eft ni de la même 
forte d'ufage, ni ne peut s'employer en fa place. D’ail 
leurs elle eft très rare. On ne la trouve nulle part pé- 
trifiée, que je fache. Au refle, fi on en trouve de pa- 
reille , elle feroit , finon zéolite (,8. divif.), au moins 
une efpece très reflemblante à la zéolite, à caufe de” 
da parité de façon de fe comporter dans le feu. 


$. 35. 
3. Bol. Bolus. 
”C'eft une efpece d’ argille rl & ferme, de 
diverfes couleurs, qui contient apparemment 
du fer, & à caufe de cela, d’après fa propre 
nature, ne peut être connue par aucun moyen! 
facile que nous fachions. Dans l'état de pé- 
trification, fes efpeces font plus difficiles a 
ramollir dans l’eau, que la terre de porce- 
Jaine.& l’argille ordinaire. Les bols tombent. 
‘en grains, ou bien ils n'attirent point l’eau à 
eux, & ne fe ramolliffent pas non plus. Ils 
deviennent noirs dans le feu , & pour lors ils. 
font actirables par l’aimant. 


‘. Cefont: à ‘4 
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- (x) Les bols qui fe détachent dans 
l’eau, ou qui font tendres & friables. 


Bol. 


1. De couleur ji chair, Le Kriftiersberg 
dans la nouvelle Montagne ta cuiyre, 
* 2. Rouge. 


(1) Fin. Bolus armena. | 

(2) Groflier. Bolus communis offic = 
nalrs. La pierre de fable d’Orfand. 

(3) Plus dur. La craie rouge. 

3. Verd. Terre verte. 
_(r) Fin. Italie, 

(2) rosier: Frs pen W cftgo- 
thie. | 

4. Gris bleuâtre. Stollberg dans le diftric& 
de la Mine de cuivre. 
” Celui-ci eft maniable dans la montagne ; $ 
mais il n'attire point l’eau. Il contient 40 par 
cent de fer , & dans les vaifleaux fermés , le 


fer fe cryftallife à fa furface, 
5° Gris, 


1 


128. | Éisys a: ts 
(1) En forme fphérique polygone, 

Syappawari. | 

2. Sans figure déterminée. Le Graengef- 

berg. 4 vi «el 


\ 


Remarque. Du temps que les terres figillées étoient 
enufage, on s’appliquoit à les avoir, de toutes fortes 
de couleurs. C’eft pourquoi on les contrefaifoit avec 
diverfes fortes d'argilles. De femblables terres argil= 


* Jeufes & fouvent colorées artificiellement ou mélées. 


avec la magnéfe blanche des boutiques ou d’autres 
terres femblables ; pañfoient pour avoir été faites de 
bols, & c’eft ce qui fait encore aujourd’hui qu'on s'i- 
magine qu'ilyaun fi grand nombre de rerres figillées.n 
L'argille de Cologne paffe chez les Droguiftes > Pa 
cette raifon , au nombre desterres figillées , & fe vend 
fous le nom de bol blanc. Les Poriers la nomment 
terre d'Angleterre, & les faifeurs de pipes, de leur 
côté, l'appellent terre à pipe, &c. Ainfi nous tom 
bérions dans un détail infini, fi nous n'avions pas 
d'autre marque plus fure que la couleur, la figure & 
Je nom que les ouvriers leur affectent. Par la compos 
fition de la plupart de ces matieres, j'ai déterminé que 
1e bol doit être une terre arsilleufe martiale. Celui-cb, 
me paroît aufli plus utile en Médecine que les autres 


Lortes d'argilles, fi ces fortes de terres ou autres LérTESN 


mortes doivent être appliquées intérieurement au mis. 
Hicu d'une infinité d'autres remedes plus fubrils. 


a or 87 
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(2) Bol pétrifié, Bolus indurain. 
1. En parties impalpables, Particulis im= 
palpabilibus. Mine flottante. 
Ce bol fe trouve abondamment » Comme 
lardoife, par couches dans la terre. C’eft 
F | 
Pourquoi on le nomme mine flottante , quand 
on l'emploie furle fer. Autrement on regarde 
communément plutôt à fa conftitution d’ar- 
doife, qu'à fes païties compofantes. On le 
nomme ardoife, nom qu'on applique aufli à 


d’autres terres qui ont dés couches femblas 
bles dans la terre. ge 


(1) Brun rougeître. Angleterre, 
(2) Gris. Colbrooksdal en Anpgle- 
terre. 
$. 88, 


. (3) En parties écailleufes, Parien. 
Zi Jquamofis. Blende cornée, 

1 Idiffere du mica ferrugineux, en ce que 
fes écailles ne font pas aufl brillantes ni auf 
épaifles que dans celui-ci, & qu'elles ont 
auf une figure à cotés droits. 


1 
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1. Blende cornée noire. Elle donne une 

poudre verte, quand on l'écrafe. 
2. Verdatre. . | 

_ Ces deux.efpeces ;, particuliérement [a 


noire, fe montrent par-tout dans les mines 
de fer de Suede & dans la pierre verte. , 


$. 89. 


. 4 Tripoli. Terra tripolitana: 


JL eft connu pour fervir à polir les corps 
durs. Cette qualité provient de ce que les 
panties.de certe teire font f fines que les fur- 
faces deviennent par là polies & brillantes. 
C'eft ce qu'on nomme le poli. Les argilles 
fines, quand elles ont été auparavant calci- 
nées , peuvent fervir au même ufage. Le 
tripoli fe durcit un peu au feu, mais il ef. 
pourtant réfractaire à un haut degré. Diffous 
jar le borax , il devient pefant , & plus pefant 
encore par Le fe/fulible. I devient blanc: par à 
lignition. Avant d’avoir paité au feu , 1l at= 
tire l'eau, fans cependant s’en ramollir aucus< 
nement: Son goût reffemble à celui de la 
craie. 1Feft rude & comme du fable fous les 
dents, quoiqu'il ne contienne point de fable … 
qu'on puifle en féparer. Jne reffemble à aw- | 


{ 
de 
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cyne aütre {orte de terre , de facon à pouvoit 
être révardé comme une efpece d'un mème 
penre, Celui que nons déctivons ici eft de 
couleut jaune & fe vend chez les Drogüiftes; 
mais on ne fait point d'où on le tire. 


LV > A \ 
Fe $. : 99: 
$. Argille ordinaire, Argilla comimanis ; 
vulgaris, Plaflicas. LA | 
Elle differé des autres ortes d'argilles par 
les caracteres fuivants : | 


-1 (1) Elle dévient plus ou moins 
touge dans le-feu. note | 
(2) Elle fe fond affez aifément en 
un verre verdtre, | 
(3) Elle contient un peu de fer & 
d'acide vittiolique, d’où Proviennent 
les changements fufdits(s. r. 2.) 


On ja trouve: 


(1) Se ramolliffant dans Peau. 

© 1. Pure. AN Be) SAME 

| (1) Rouge. Alfyarmo. Kinnakulle. 
L« (2) Rouge pâle: La plaine entre 
li 
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Wefteros & Sahlberg dans le Weft- 


manland. 


land. 


fond & des bords de la mer Baltique. 
(s) Blanche. En.Sudermanie & au- 
tres contrées forftieres de divers au- 
tres endroits. Elle fe trouve {ouvent 
en forme d’ardoife avec du fable entre 
{es couches. Elle ne durcit pas beau- 
coup au feu. Calcinée, elle devient 
rouge pâle , & clleeft plus fufible que 
la précédente. 
6. Aroille dilatable. Argilla intumefcens: 


Elle reffemble, quant à l'extérieur & aus 


tres proprittés ; affez bien à la précédente z | 
mais quand elles fe trouvent toutes les deux 


en un endroit {ce qui neft pas extraordi= 


naite dans nos minieres), elles paroïffent être 
deux efpeces différentes, eu égard au mou 
vement de dilarabilité. Le fable qui y eff, 
mêlé ne peut pas en être la caufe, car on le 


G) Grife. L'argille des terres d'Up- 


(4) Bleue. L'argille ordinaire du, 
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trouve avec toutes les deux ; & l’argille dila- 
table montre fa propriété, quoique mêlée 
avec des pierres groflieres & du gravier. En 
ce cas on l'appelle aroille dilatable pierreufe , 
laquelle eft plus lente à fe tuméfer que la 
premiere. Les pierres qui y font mêlées em- 
pèchent l'attraction de l’eau de fources.. 


$.. 91. 
2. Pétrifiée.. 
(r) Pure. 
1. Grife. Ardoife aroilleufe. 
2. Rouge. Kinnakulle. 
(2) Mêlée avec des matieresinflam 
mables & une partie fenfible d'acide 


vitriolique. 7774, Mine d'alun (- 


124.) 
(3) Unie avec la chaux. Ardoife. 
marneule. 


Remarque. ILefl croyable & cependant difficile dé: 
prouver que l’argille commune, particuliérement la. 
bleue , la grife & la rouge pâle, qui font le fond de 
nos nel & forment nos vallées voifinès des mers, 
prennent leur origine de l’Aumus qui tire aufli la fi cnne- 
des plantes, Conféquemment l'argille, n’eft autre. 


AL lij | 
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chofe qu'uneiterre dés végéraux alrérée & changée pat 
l'eau & par une longue fuite de emps. Lorfqu'on con- 
fidere combien de Le maritimes fe détruifent dans 
certaines mers par an, pOur former la terre ou l’hurmus, 
& combien peu il ie de celle-ci à fee dans les mets 
pendant es inondations qüi attivent en été, & qué 
c'eft dans'ces'endroirs-là juftement qu'on trouve l'ar- 
gille, où fe laille aifément aller à cesidées, Quant à 
la tbe elle ne provient pas toujours des mêmes 
plantes qui fe trouvent dans l'endroit où elle fe 
forme, mais des plantes qui ont été ramaflées par 
l'eau. Car comment pourroient être venus des nôifet- 
tiers dans la tourbe ,puifqu'à beauconp de lieueside là 
on ne rencontre point de bois-où pouflent des cou- 
driers » On trouve un plus grand nombre de fembla- 
bles exemples, De plus'la tourbe croît dans des en- 
droits bas & humidesqui ne font point couverts d'eau , 
comme cela fe voit dans certaines mers pleines d' re 
bages; car fi cela étoit autrement, on trouveroit 
dans les mers pleines d'herbaes , dé La tourbe au 
fond, au lieu de Fhumus fin & fubtil. ‘ 

Le fer & l'acide vitriolique contenus dans cette ar- 
gille, font peur être dans la #nême proportion qu'ils 
fe trouvent dans les plantes, Cela pourroit fe prouver, 
s’il étoit polible d'établir une comparaifon entre les 
deux. C'ef pourquoi j'ai obfervé dans les étés. fecs fur 
les bords des lacs falés, qu'il fe trouvoit de l'argille 
dansles aias de ange , & un vitriol de mars pur dans 
les plantes qui y éroient renfermées fans être détruites, 

En fuppofant cette hypothefe vraie, :on pourroit 
gonner dans un autre fentiment, qui demanderoit pout- 
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tant des recherches & des expériences pour être conf. 
taté; favoir, que dans les décompoftions que not:e 
terre a éprouvées pluficurs fois dans prefque chacune 
de fes parties, &c dans lefquelles l’eau à contribué de 
tout fon pofible à l’aliération & à la tranfpofition des 
couches, de la terre, l'arville à été ramaflée par le 
grand lavage, &rangée en certains lits: conjointement 
avec divers corps étrangers. Une partie de ces Lits s’eft 
enfuite ht CT en ardoife. argilleufe , laquelle j'ap- 
pelle marneufe, quand elle fe trouve mêlée avec de 
la chaux. Lorfqu'il s'y unit une très grande quantité 
de plantes & autres corps combuftiblesen abondance, 
ikpourroit peut: être en rélulter avec le temps du ee 
Bon de terre ; avec Moins de matiérés inflammables & 
de l'acide vitriolique farabondant, notre mine d'alun, 
&c. D'autres couches qui ne font point encore durcies, 
montrent par leurs parties fablonneufes, qu'elles ont 
été formées par leur chûte, comme la HAS dans les 
boccards, & peuvent avoir perdu par méfie de li 
xivlation & par l'ancienneté, leur qualité: fertilifante, 
parcequ'elles ne font plus auf fertiles que les a 
confervées pour cela de notre temps. 2. 3, 4 
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Obfervations générales. fur Les 
arpilles. 


Ceux qui fe font appliqués à la recherche, 
des + C0'PS minéraux , pour apprendre à co 
Jiv 


1:36 (U'Es s Ar 


noître le principe fondamental qui faut lobe. 


jet de notre travail , font tout prêts & portés 
de bonne volonté à excufer les, fautes qui fe 
.ghffent dans l'arrangement des. argilles. Car 
als favent d’un côté combien il ef difficile de 
conferver dans leur ordre naturel un grand 
nombre d'individus différents. Ils ont éré 
communément foit déja broyés en poudre , 
ou bien réduits par le grand lavage en terres 
figillées. D'un autre côté , ileft encore beau- 
coup plus difficile de décrire de très perits 
fignes caractériftiques que lœil découvre à 
peine , foit dans les corps mêmes brutes, foit 
dans les expériences qui s’en font. Outre cela 
ils ne doivent pas ignorer que.les argilles 
dans leurs-couches , aufli bien par leur du- 


reté que par kes différents corps étrangers. 


qu’elles renferment, principalement le fer, 


font fufcepribles de quantité de variations ,. 


mème dans les couleurs ; & qu’elles y mon- 
trent diverfes proportions. Le degré de feu 
dans lanalyfe des argilles eft d'autant plus 
important, que fans égard à cela on ne peut 
tirer aucun profit des argilles ; car aufii peu 
qu'il eft décidé qu’une argille réfractaire ne 
doit point fe fèler au feu , comme Îe préfen- 
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dent certains Auteurs, aufli incertain eft le 
figne pour connoître qu'elle n’attire point 
lean après qu’elle a été calcinée , lorfqu'on 
ne donne point la façon de la travailler & le 
degré de feu. Auffi trouve-t-on une très 
otande différence entre une pipe à rabac fim- 
plement calcinée , & une cruche de Walden- 
bourg. Combien ne différent pas entre eux 
une pierre de brique & un por à l’eau, tant 
dans la forme , que dans la compofition ! 

L'utilité & lemploi des argilles font fi 
étendus dans les ufages de la vie, que je ne 
pourrois pas les rapporter rous ici. Je ne veux 
feulement qu’en parler en peu dé mots. 

L’argille de porcelaine s'emploie pour des 
vaifleaux de la nature de la fienne ; comme 
-1l a été dir précédemment. Je ne doute point 
qu'elle ne foit employée dans certains pays à 
la vraie porcelaine. On en prépare au moins 
des vaifleaux aufli bons & également propres 
à fervir à tout. On trouve cà & là des'efpeces 
qui deviennent tout-à fair blanches au feu. 
L'argille de porcelaine pétrifiée eft difficile à 
faire rougir fans fe fendre , c’'eft pourquoi on 
ne peur pas la dureir beaucoup au feu ; mais 
get obffacle eft de moindre conféquence que 
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lorfqu'’il s’y trouve des marieres étrangeres!, 
& que les fentes font naturelles dans lar- 
gille. En Europe on ne trouve nulle gai la 
En auf pure ni auffi folide que dans 
la Chine. On corrige ce défaut naturel, en 
y brûlant de la graille, afin qu'elle en de- 
vienne noire ou brune. On fe fert de ce 
moyen près de Bareuth. L’argille de porce- 
laine grofliere eft employée fous le nom d'ar- 
gille françoife dans les verreries., pour les 
fourneaux de fer & autres femblables ; par 
Ja mème raifon qu'on s'en lert aufli pour les 
creufets & les retortes. 

Le bol a-beaucoup perdu de fon crédit 

dans la Médecine, en ce qu'ils fert actuel- 
lement à faire des creufets, certains autres 
vaifleaux , & aux roits des maifons. 
: Le tripoli eft abfolument indifpenfable 
pour polir les méraux & certaines pierres. El 
fert auffi très bien en certains cas à faire des 
moules: pour les Fondeurs. 

L’argille ordinaire eft d’un avantage infini 
pour la campagne;cependant l'argille blanche 
& l'argile dilatable doivent. être regardées 
comme des efpeces qui ne font pas encore 
{ufifamment conaues. La liaifon des parties 
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dans l'aroille fait qu’elle conferve lhumi- 
dité ,& en ce cas fa meilleute propriéré pour- 
roit bien en dépendre à l'égard des plantes, 
Quant aux autres avantages qu'on en peut 
tirer, ils font ou SGA TES par la natute , ou 
bien ils font dus à l’art , en tant qu'elle n'a 
pas été précédemment #umus , puifqu'il cÆ 
vraifemblable qu’elle entre de nouveau dans 
les végét aux, L'argille qui fert à rafiner le 
fucre n'a pas fe d' autre PAOPICEE - {non 
de ne pas fécher promptément ; mais celle 
qui doit fervir aux foulons , fi nous pouvons 
juger a priori . devroit avoir , outre la finefle, 
une cértaine maigreur, où une force attfac- 
tive envers leshuiles. Ces qualités ne fe trou- 
vent peut-être pas dans toures les fortés d'ar- 
gilles qu'on emploie à cet nfage. 


CINQUIEME DIVISION. 
64 SALE DE ni 
Les glimmer ou mica. 8 erre micacee. 


On les diftingne par les fignes fuivants: | 
1. Îls fon: compofés de furfaces ardoifées 
- minces, Ipliantes , écailleufes & brillantes. 
2. Ces écailles fe brifent dans le feu, à un 


140 x ABS AT 
fort degré duquel elles fe divifent & fe lient 
enfemble ; ce qui eft alors un figne de fuñon, 
quoiqu'il foit difficile de les réduire en un 
verre pur. 

3. Ils fe laifent aifément diffoudre par js 
borax , le fel fufible & Valkali, de façon 
qu'on en obtient un verre pur, avec l’aide 
des deux premiers fels, au feu de lampe de 
l'émailleur. Le glimmer ou mica qui contient 
du fer eft beaucoup plus fufible que elut qui 
n'a point de couleur. 


$. 94. 

(1) Le glimmer fans couleur ou pur, 
Mica alba five pura, eft compofé 

1. De lames paralleles. Mica conftans la- 
mellis magnis parallelis. Vitrum Mofcoveti+ 
cum. Verre de Mofcovie. SCHLUDNA Ruf: 
forum. | 
Il eft tranfparent comme du verre. Sibérie. 
… Elfdal dans le Wermeland. 

2. En FES lames. Mica fquamofa. Argent. 
aux chats. Le Silberberg, près de Runnabi , 
dans Blecking. | 

3. En petites parties en forme d’épis. Parx 
ticulis acerofis. : 
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+ 4 En lames entottillées, Mica contorta. 
TZalcum officinale. 
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(2) Glimmer coloré & contenant 
du fer: 1. 

Il eft compofé : 

1. De lames paralleles. Mica lamellofa mar: 
tialis. 

1. De couleur brune, demi - tranfparent; 
Kola. Lappmark, 

2. En petites écailles. Or aux chats. Mica 
Jamofa martialis. 

( 1) De couleur brune. 

(2) Verdâtre obfcur. Sahlbero. 

(3) Verd clair. Dans la pierre ten- 
dre d'Handocl. Talcum officinale. 

(4) Noir. Dans les pierres de roche 
d'Upland. | 

(3) Glimmer entortillé. Mica con: 
torta martialis. r 

1. Verd clair. La pierre ollaire d'Handoel, 

(4) En forme d’é Sat Particulis ace- 


tofis. 
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‘2 Noir. Dans la pierre appellée de corrie 5. 
laquelle fe rencontre dans la plupart des 
mines de cuivre en Suede , comme dans 


Norbero & Flodberg. 


(s} Glimmer en forme de drufes. 
Mica drufica. Drufes talqueufes. 

1. En parties ou écailles concentrées & 
perpendiculaires. Drufa micacea conftans- 
faxamis concentratis perpendicularibus.C aryo= 
phylloides. Kai | “ 

2. En écailles hexagones horizontales: 
Drufa micacea conffans fquamis hexagonis 
horizontalibus. Sahiberg. Ces deux efpeces de 
drufes fe trouvent fouvent dans les collec- 
tions. 


ë : $..96. 
Obfervations fur les efpeces de 
glimmer. 


Les glimmer paflent pour réfractaire sdans 
Ïa plupart des Minéralogies, Ils le font auf 
effectivement 4 un cerraini degré de feu, & 
dans certains mêlanges. Maïisd'un autre côté 
on peut les regarder comme vitrefcibles , 
non pas par eux-mêmes , en ce qu’ils peuvent 
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être mis en fufon au degré de feu auquel ré- 
fiftent le quartz, le fath fufible & la chaux; 
mais parcequ'ils entrent en fufion plutôt que 
ces derniers, lorfqu'ils fonc liés, foit par la 
nature, foit par Part, avec une terre martiale, 
C’eft pourquoi dans la fimple fufion à crud , 
on ne rifque rien pour la pierre de corne qui 
contient affez de foufre pour la fcorification: 
du fer ; mais quand le glimmer fe trouve uni 
avec le quartz, 1l pourroit bien devenir non 
fufñble, parcequ'il lie le quartz de façon qu'il 
ne conferve plus de fentes. Cela fe voit aux 
pierres que les Allemands nomment geffell- 
PP z. Mêlé avec Pargille réfractaire, il eft de 
même nature ; de là auff la prétendue pierre 
ollaire réfifte très bien au feu. 

En certains cas le ohimmer fe compotté 
comme une terreargtlleufe ; mais cependant, 
faute d'expériences & de recherches, on ne 
fauroit décider qu'il eft formé de largille. 

* Le glimmer qui contient du fer, au degré 
de ax convenable pour griller les mines, 
prend une couleur j jaune & brillante , qui en 
a impofé à beaucoup de gens, tellemene 
qu'ils yont cherché de l'or. Mais on n’enretire 
que le fer, que l’eau régale diflout & en ex- 


144 Es ser 


trair. Néanmoins un Hiftorien Allemand à 


avancé qu ’ilavoit retiré de l'or xux chats un 


demi-métal inconnu reflemblant au régule de : 


fer mêlé avec du zinc. Cependant il avoue 
lui-mème qu'il n'y a pas fait trop d'attention, 
& qu'il a employé dans le procédé un verre 
fondant compofé de plufieurs métaux. De ces 
dalx pRÉenUs dans ce verre fondant, 1l 
peut bien s'être mêlé quelqu'un d'eux avec le 
fer qui fe trouve dans l'or aux chats. D après 


cela , il eft très vraifemblable que nous devons. 


inflter Jong-temps fur une defcriprion exacte 
de ce demi-meértal. 


Une partie des glimmer a une apparence 


graifleufe ; d’autres au contraire font fecs & 
arides. Ïl eft vraifemblable que dans les pre-. 


miers 1l fe trouve une matiere inflammable 
combinée, quoiqu’elle ne puiffe pas s’en fe- 


parer fous la forme d’une huile pure de talc.w 
Au refte ils fe reffembient fi bien tous les. 


deux, qu'iln’eft pas néceffaire d’en faire deux 
efpeces particulieres. . 


Les cubes de talcqui ont la figure de l'alun, . 
lefquels ont été trouvés dans les mines de. 


Fahlun , & dont quelques Lithologiftes , ont 


fair un grand éloge, à caufe deleur figure, 


font, 
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font compofés , comme on le voit en les 
caflant , d’unemine de fer qui fe trouve quel: 
quefois parfemée de mine de cuivre , & qui 
n'élt revètue que d’une légere -pellicule de 
glimmer. : + 89h | 
On fair des vitres & autres ouvrages avec 
le verre tranfbarent de Ruflie, ce qui fe fait 
ordinairement avec le verre commun. Îl pa- 
roit qu’on pourroit auffi le faire {ervir aux 
couvertures de maïfons. ,.. 

., On fabrique & on taille divers uftenfiles 
& foyers près d'Handoel dans le Jemteland 6 
avec le talc fibreux & entortillé. La poudre 
ou farine qui en tombe peut fervir à mettre 
avec lé fel marin dans la diftillation de l’efi prit 
de fel. 

* Le glimmer ‘eft de la plus grande utilité 
dans les pierres nommées ge/fei/ffeine & les 
ollaires. ( Vid. Supplém.) 


 SIXIEME DIVISION. 
.$- 97. 


Fluors minéraux. Fuores minerales. 


{ 


Cetre divifon prend ordinairement le nom 
de Auors ou de fpaths vitreux, parcequ’ils 
K . 
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ont en plus grande partie la figure & l'ap: 
parence du fpath. On en trouve pourtant 
fans figure déterminée. 


Les plus connus font tous pérrifiés. On les 
diftingue des autres terres par les marques 
fuivantes. ef 

1. Leur dureté furpafle très peu celle du 
fpath calcaire’, car ils ne donnent point dé É= 
tincelles fur l'acier. 


2. Avec les acides ils font effervefcence ou 
avant ou après la chaleur , quoique dans le « 
_ dernier cas on y ajoute une matiere inflam- 
mable ou de l’alkali. 

3. Îls font réfractaires par eux-mêmes, & - 
ilsne font que fe fendre au feu. Mais 


4. Toutes les terres entrent.en fufon très. . 
promptement lorfqu’elles font mêlées avec 
les uors. Ils fe fondent avec la terre calcaire “ 
enun verre qui diffout le meilleur creufet, s'il 
s'eft pas tn de quartz ou d’argille ré- 
fraétaire. É 


S. Ils donnent, à Ro Adi chaleur, un 
éclat phofphorique ; mais ils perdent cette 
propriété dans l'ignition, Ceux qui font co-… 
lorés, & particuliérement les verds ; éclairent 
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le mieux : mais ils le font [OUS, tant qu'ils 
fonc chands. 

Er, Îs fe diflolvent promptement par le 

borax & enfuite par le 27 fufible, fins effet 

vefcence. ac 1 

A8D dplire $. 96. 

+. Fluoï pétrifié. Fzor mineralis induratus. 
(1) Solide, de figure indéterminée, 

Fluor particulis impalpabilibus 3 fe. 

Suré 1ndeterminaid. Le 

Il eft mar quand on le cafle ,: demi-tranf- 

patent & plein de fentes dans les mines. 

\ 1. Blanc. La mine de Bot près d'Yrfoe à 

le nouvelle Montagne de cuivre. | 


Sie 6-99, 


2. Fluor fpathique. Fluor fpatofus. Spath 
fluor. Spath vitreux, Spath tranfparene. 

la. en quelque fiçon la figure de fpath : 
tais quand on l'examine attentivement , on 
Dé Houve pas cette figure abfolument régu- 
liere , en ce que ce ne font que fes furfaces 
brillantes qui lui dohnent l'apparence du 
fpath. : 

K ij 
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(1) Blanc. A Stripos dans Norberg. 

(2) Bleu. La mine du nord au Sil- 
berberg occidental. | 

(3) Violer. La mine profonde fu£ 
dite. Stripos. Fagerlio. Grilof dans. 
Schonen. | | 

(4) Beau verd. Le Stollberg dans. 
‘Ja dépendance de la Montagne de 
cuivre. | 

(s) Verd pâle. La mine de Kupp 
"près de Garpenberg. 

(6) Jaune. Gifloef dans Schonen. 

$. 100. | 

3. Fluor cryftallifé.  Fluor cryflallifatuss 
Cryftaux de fluor, | 

(1) En figure indéterminée. 

1. Blanc & : 

>. Bleu. Le Norrberg dans Norberg. 


3. Rouge. Hellekulle , mine de fer dans 
- Nerike. 


. (2) En forme cubique. 


1. Jaune. 


| 
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". 2. Violet. Gifloef dans Schonen. Bleyholl 
dans la paroiffe de Barkaro & dans le Weft- 


mannland.. 


(3) En forme fphérique süfrsonbl 


1. Blanc. Fahlun , à la muraille de Bock- 
back. 

2. Bleu. La mine eu Bond dans Norbero.. 

(4) En forme octogone. 

1. Clair & fans couleur. Au cabinet de 


M. Svabs.. 
$..101. 


Obfervations fur les fluors. 


On n’a pas eu jufqu'ici deraifon valable: 
pour mettre les fluors au nombre des fubf- 
tances calcaires:ou autres terres; & , fi je ne 
ie trompe, ils en different see plus, 
qu'elles produifent dans la fufion des effers 
qui ne font point applicables aux terres alka- 
lines. De plus on n’a point encore trouvé de 
moyen d'en rétirer: la moindre marque de 
chaux ou de les réduire à leurs principes. 

Ce qui caufe l’'effer phofphorique fe dif- 
fipe au feu, avant qu'on puifle l’actraper. 
Faure de connoître la nature de cela, on ne. . 

K üj 


_1$0 | Ess A | à 

peut pas dire fi c'eft une partie néceffaire à 
la compofition , & fi céla mérite quelque ob- 
fervation. Jem'imagine que c'eft une matiere 
inflammable qui, divetfement modifiée, pro- 
duit aufi.différentes couleurs. 

Ces matieres font très avantageufes dans 
les fcorifications & les fufions dans les travaux 
des mines. On les y regarde comme le borax 
dans la Docimaftique ou l'art des Eflais, & 
ils ont ptis leur nom du mot couler. 

La reffemblance qui fe voir entre les fpaths 
fufbles colorés & les Aux de verre, a, fans 
doute, fait donner aux premiers, dans Les col- 
leétions qui ne font fondées que fur Les cou- 
leurs & es figures, une parité avec les eryf 
taux de quartz colorés, & leur a procuré 
auf bien dans les Pharmacies que chez les 
 Droguiftes une place parmi-le pierres pré- 
cieufes. Mais à cet égard ils peuvent fort bien 
paraciper à cer honneur, les Médecins de 
nos joursn’en prefcrivant abfolument nc } 
ou recourant au vrai genre des pigrres PLÉ= 
cieufés, 


(4 
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SEPTIEME DIVISION. 
$:r02. 


Les Asbeftes. Terra asbeffine. 


On ne les conunoît jufques à préfent gas 
dans. l’état pécrifié » & ils ont les. Routes 
fuivantes : | 

1. Quand ils font. purs, ils font abfolu- 
ment réfraétaires. tépeu fe 

2. En gros morceaux ils PR fexibles. 

3. Leurs furfaces font marres & inégales. 

A. Xs deviennent plus caffants au fn 

à Ils ne font point de feu avec l'acier. 

6. Ils font inattaquables par les acides. 

7. Le borax les met promptement ‘en fu 
fion. | ‘ 

Il faut comprendre dans cette D ion les 
deux variétés décrires par les Auteurs fous 
les noms d’asbefte & d’ amiante que l'on con- | 
fond fouvent enfemble. 


$- 103. 


É. Asbelte compofé de a minces & 
molles. Asbeflus membranacens, “Amiantus. 
Rene 


! 
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(1) Asbefte à lames paralleles. 4/2 
beflus membranis parallelis conftans. 
Cuir ou chair de montagne. Corium 
five caro montana. 
Celui-ci eft 
2 Pur 
(1) Blanc. Sahlberg. 
2. Conténañt du fer. 
(1) Brun jaunâtre. Dannemora dans | 
le Srorrymning. : 


Celui-ci fe fond ARTE en un verte noir. 


$. FD 

(2) À lames entortillées. Asbeflus | 
membranis conftans contortis. Liege de 
montagne. Super montandm. 

1. Put. 

(1) Blanc. Sahlberg. 

2. Contenant du fer. 

(1) Brun jaunâtre. Dannemorà. 


11 fe comporte dans le feu comme le. cuir 
de montagne qui contient du fer. 
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- 2. Asbefte compofé de fibres fines & plian- 
tes. Asbeflus fibrofus. Asbeflus W'allerii. 

(1) A fibres paralleles. Asbeflus fibris 
conftans parallelis. Filafle de monta- 
once, Byflus. 

1. Pur & tendre, 

(1) Verd clair. Schelkowa Gora en 
Sibérie. | 

(2) Blanc. Sahlberg dans la place 
d'Ulricae , avec le cuir de montagne. 
* 2. Un peu ferrugineux & caffant. 

1. Verdâtre. La mine de Baftnaëès , près de 
Riddarhutt. C’eft là la gangue la plus ordi- 
paire de la mine de cuivre, & elle donne 
à la premiere fufion un verre de fer demi 
tranfparent. 


$. 106. 
(2) À fibres rompues & reliées. 4/- 
beflus fibris sale rats & conglu- 


£l natis. 


1, Ferrugineux, 
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2. Verd clair. Baftnaës. 


Ç. 197: 


On a obfervé dans les efpeces de bafaltes | 
($: 74.) que l’asbefte eft fouvent confondu. 
avec les bafaltes. 


| Obférvations fur les asbefles. 


Je fuis très porté à croire que les asbeftes, 
ainfi que le glimmer, font produits d’une : 
cerre argilleufe, parceque la fragilité qu'ils 
acquierent au feu montre qu'ils fe durciflent 
& deviennent fufbles par la terre martiale.… 
Mais la maniere dont la nature fe fert pour 
leur production eft fi inconnue ; qu'il de- 
viendroit inutile, pour autre intention, de 
les ranger dans peu de clafles, avec encore 
moins d’information fur les terres. { 

. L'asbefte de Sibérie que l’on peut regarder. 
comme l'efpece principale de l’asbefte fi" 
breux , fe confume qua à la lampe de l'é- 
mailleur, & ne donne point de figne certain” 
de fufñon. Mais il fe diflout très promptement 
avec le borax, en donnant un verre pur & 
fans couleur. TE 

La quantité de ces matieres & leur utilité 
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économique , font en proportion égale ; jycar 
elles font toures les deux très petites. C'eft 
une vicille chimere que de croire que les an- 
ciens fe faifoient des vêtements avec l’asbefte 
fibreux , & qu’ils ont nommé l'asbefte Byffus ; 
cat on n'autoit trouvé dans ces habits ni 
béauté, ni avantage , ni commodité. On peut 
en décider par lés petits ouvrages qui s’en 
font encore aujourdui , comme les bourfes 
les rubans & autres chofes femblables. Mais 
1l eft aflez vraifemblable que les Scythes ont 
habillé leurs morts avec de l’asbette pour les 
brûler, & peur.être n’eft-ce que de là qu'eft 
provenu le prétendu conte de ci-deffus. 

On prépare aufli du papier avec l’asbefte, 
feulement pour en montrer la fixité au feu & 
pour mettre un certain prix à cetre forte de 
pierre. | ok 
On rapportoit, 1l y a quelques années, 
que l’on cherchoit de l’asbefte en France, pour 
l'employer mêlé avec le goudron, pour en- 
duite les maifons & les vaiffeaux. Mais il sa 
git de favoir s’il feroit mieux en ce cas que 
le glimmer pilé, ou que la poudre fine de 
Charbon. 
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HUITIEME DIVISION. 
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La Zéolite, Zeolites, 


Elle a été décrite comme pétrifiée dans les 
Mémoires de l’Académie des Sciences de 
Suede en 1756; & par égard pour fes proprié- 
tés fuivantes, on l'a regardée comme une 
efpece particuliere. 

1. Elle eft un peu plus dure que les fluors 
& les terres calcaires ; mais pourtant frappée 
contre l'acier elle ne donne point d’étincelles. 

2. Elle entre aifément en fufion d’elle-mème 
avec bourfoufflement comme le borax , & 
donne un verre blanc & écumneux qu’il eff 
difficile de rendre folide & tranfparent. 

3. Elle fe laiffe diffoudre plus prompte- 
ment par les fels lixiviels minéraux, & par 
le fel de foude, que par le borax & le e/ fus 
Jible microcofmique. 

4. Elle ne fait point d’effervefcence 11 
le os fel , comme le fait la chaux, ni 
avec le borax , comme le gypfe. 

s. Avec les acides, favoir l'huile de vitriol 
& l'eau-forte, elle ne fait point , à la vérités 
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d’effervefcence , mais pourtant elle s’y diflout 
peu-à-peu. Si on verfe un peu d'huile de 
vitriol concentrée fur la zéolite en poudre , 
il en réfulte une chaleur, & la poudre fe 
reflerre fortement en mafle. 

N G‘A linftant de la fufñon, elle donne un 
éclat phofphorique. 
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On trouve la zéolite : 
1. Solide & en particules impalpables, 
 Zeolites particulis impalpabilibus. 


(x) Pure. Zeoltes purus. 


x. Blanche. lfland. 
(2) Mêlée de fer & d’argent. 
x. Bleue. Lapis lazuli. Pays des Kalmoucs 
| Bulgares. 
Celle-ci s’eft comportée de la maniere 
fuivante dans les épreuves qu’on en a faites. 
1. Dans la chaleur de la calcination, elle 
a confervé fa couleur long-temps , mais enfin 
elle eft devenue brune. 
2. Elle fe fond aifément en un verre écu- 
meux qui fe gonfle à la lampe de l'émailleur, 
* mais qui dans les vaifleaux fermés & à un feu 
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plus fort devient clair & folide aves des nuani 
ces bleues. 

3. Elle ne fait point effervefcence avec les 
acides. aie 

4. Mais bouillie avec l'huile de vitriol , 
elie fe diffour pe eu peu & perd fa couleur. 
bleue, Par la précipitation avec un fel alkali 
fixe ,on en obtient une terre blanche, qui, 
fcorifiée avec le -borax, donne des grains 
d'argent. L’une donne :plus de ces Bons ; 
d'autres moins. 

4. Dans l'efai avec le plomb; on à retiré 
de cette pierre deux onces d'argent par cent. 

6. L'eau-forte n’eft pas un expédient aufli. 
sûr pour découvrir l'argent que l’eft l'huile de 
vitriol. , 

7. L'efpuit de, fel ammoniac ne produit 
_ point de couleur bleue dans les diflolutiens. 
du Zapis lazali brut & bien calcinc. Après. 
cela on ne peut pas aflurer que le cuivre. ef 
la caufe de la couleur bleue, ce qui eft auffir 
prouvé par la fixiré de cetre couleur an feu” 
($- 1.2.) &par la couleur du verre ($.2:) 

8. Elle eft un peu plus. dure que Î l’autre 
zéolite , mais elle differe;pourtant beaucoup. 
en dureté d'avec le quartz & autres fortes de 
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câilloux; carla pierre d’azur du plus beau 
bleu fe laifle pulvérifer en poudre blanche 
avec l'acier, tandis qu’elle eft cerendant fuf- 
ceprible du poli comme le marbre. 

9. Lapierre d’aimant montre très peu d’at- 
traction fur une pierre d'azur bien enrouillée, 
Le verre de plomb en devient verdâtre, non 
pas comme par le cuivre, mais comme par le 
fer mêlé avec une terre calcaire. 


Remarque. On rencontre rarement le lapis layuli 
bien pur, Il s'y trouve prefque toujours des veines 
calcaires & de quartz, & aufli des pyrites de foufre. 
Néanmoins on a choifi pour les expériences fufdites 
les plus beaux & les plus purs morceaux, autant 
qu'on a pu en juger par Le fecours des verres. Je fou- 
haite. que ceux .qui ont l’occafon de choifir fur une 
grande quantité, puiflent fe fervir des plus purs mor- 
ceaux pour tâcher de découvrir ce qui produit cetre 
couleur bleue & fixe. Cette couleur ne peut point 
provenir du cuivre ni du fer, Les métaux donnent, il 
cft vrai, cette couleur bleue en certains cas : mais 
celle-ci eft de nature à fe diffiper au feu , ou par le 
mélange d’un {el alkali. Quant à ce qu'on trouve écrit 
fur la préparation de la couleur d'outremer de l'argent, 
cela ne peut abfolument point fe rapporter ici, par- 
Ceque d'après la defcription des procédés , on emploie 
de l'argent aloyé & des matieres qui contiennent de 
l'alkali volatil » &,conféquemment -donnent une OU 
leur bleue avec le cuivre, 
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Pour juger d’après la maniere de fe comporter dé 
cettepierre, on n'a pu lui afligner de place avec au | 
cune autre efpece de terre, | 


S'TIO. 


. 2.Zéolite en forme de fpath. Zeolites fpaz 
tofs. SUR ‘ 
Elle. a la forme des fpaths calcaires , quoi: 
que fa couleur foit indéterminée , & fa frae 
gilité plus grande. 
(1) Rouge clair ou jaune roux. La 
nouvelle mine de Kron, ie d'Æ= 


delfors. 
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3. Zéolite cryftallifée. Zeolites cryfealli- 
Las 


Elle eft plus commune que la Let 
Elle fe trouve : 
(1) En cryftaux ronds, pyramidaux 
& concentrés. Cryflalle zeolitrs pyra= 
midales,concreti, ad centrum tendentes. 
1. Jaunes. Swappawari dans Torneo. Lappy 
markansiistos | ; 
- 2. Blancs. La mine de Guñave dans le Jem 

teland, 
G) 


= 
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(2) En cryftaux folitaires prifma- 
tiques tronqués. Cry/falli zeoliris dif= 
tinctr [louré prifmaticé truncaté. 
1 Diane le mine de Guftave dans le 
Jemteland. 


(3) En cryftaux capillaires. Cryf2 
tallt zeolitis capillares. 


Ils font en partie raflemblés, & en partie 
folitaires. En ce dernier cas ils font reffem- 
blants à une mine de plume; peut-être l'ap. 
pelle-t-on quelquefois en certains endroits 
fleurs de fer , c’eit-à-dire > OÙ on ne connoît 
pointcerre éfpece. | 
1. Blancs. La mine de Guftave dans le Jem- 
* celand. | 
$. 112. 


Obférvations fur la xéolite. - 


Ce genre fe comporte dans le feu à-peu- 
près comme la marne pierreufe ($. 85.) , de 
façon qu'après plus d'expériences faites fur 
les deux, on pourroit peut-être les placer 
. dans une divifion, & même les ranger parmi 
les autres fortes de terres mieux connues & 
depuis plus long-remps, 

L 
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La terre de porcelaine de Lunébourg , dé- 
erite part M. Bruckmann , & que M. Wal- 
lerius range parmi Les efpeces de gypfe , pour- 
roit peut-être aufli appartenir ic1. Mais je n’at 
pu en avoir , pour en faire une comparaiforr 
avec les deux. Ce n’eft qu'avec beaucoup de 
peine que j'ai obtenu la zéolite , parcequ'elle 
ne fe trouve chez nous que dans les crevafles 

étroites. & dans les filons des drufes. Je n'ai 
pas pu non plus la mettre en fufon avec d’au- 
tres terres , finon avec le fluor de foath qui 
la rend finguliérement fufble. Mife en égale 
proportion avec le fluor de fpath , elle donne 
un verre obfcur de la couleur d’un fellixi- 
vieux nitreux, fibreux quand on le cafle , & 
d’une furface ue 

La propriété de fe bourfouffler au Fons 

* comme lé‘ borax, fe montre proprement dans. 
les cryftaux ($. 111.) : car les autres efpeces 
ne préfentent que des petites bulles blan- 
ches autour de la fuperficie fondue , & pren» 
nent aufli-tôt une pellicule vitreufe en deve- w 

nant réfractaires. 


où 


< 


be MinérAtocre. 163, 

NEUVIEME DIVISION. 

$: 113. 
Les Magnéfics, Magnefre. 

Ces magnélies, qui, pour les différencier 
de la magncfie blanche ordinaire ; magnefta 
alba officinalis ; ont été appellées en latin 
magnefte [y deree vel nigre ; en françois man- 
ganefe ; ont étéen partie omifes par les Au- 
teurs, & en partie mifes au nombre des mines 
de fer. Mais fans autre recherche que d’après 
la mienne propre , qui m'a appris qu'on n’en 
retiroit point de métal, ou tour au plus trois 
pour cent dé fer , & quelquefois .un peu 
d'étain , j'ai cru que le refte de la partie conf- 
tituante étoit une terre particuliere qu'il 
: falloit regarder comme devant avoir {à pro- 
pre place, au moins jufqu’à un plus parfait 
éclairciflement , eu égard aux propriétés fui- 
vantes : ‘ 

-3. Les magnéfes font compofées des mêmes 
principes qui communiquent une couleur aux 
Verres & aux diflolutions falines . aufli bien 
dans la voie feche que dans la voie humide, 
dr ; | 


—… 
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(1) Le borax qui a diflous la magné- 
fe au feu, devient tranfparent & d’une 
couleur brune rougeâtre ou d’hya- 
cinthe. 

(2) Le /el fufible nn. 
devient HADIpAREN Ds rouge cramoili, 
mais fe fond. à l’air. ; 

(:) Un fel alkali fixe change tou- 
jours fa couleur en violet dans les 
frittes du verre; maïs lorfqu’il y a été 
mis de la magnéfie en furabondance, 
les gros morceaux en paroiflent noirs, 

(4) Le verre de plomb en prend la 
couleur brune rougeître. 

(s) La lixiviation de la magnéfie 
détonnée devient très rouge. 

_2. Elle déronne avecle nître ,ce qui prouve 
qu'elle contient une fubftance inflammable. 

3. Lorfqu'’elle eft légere, elle a la même 
pefanteur que les mines de fer de même na- 


4. Avec la compofition de verre , elle aie. 


effervefcence au feu durant }: diflolution, & 


DE MINÉRALOGIE 16; 
plus encore avec le eZ fufible microcofinique. 

s- Avec l’eau-forre elle ne fait point d’ef- 
fervefcence ; cépendant l’eau-forte extrait la 
couleur de la noire, & en diffout une grande 
partie , laquelle fe précipite par l’alkali , fous 
la forme d’une poudre blanche. 

6. Les couleurs que les magnéfies donnent 
au verre , fe détruifent promprement par l'ar- 
fenic & par les chaux de zinc, Elles fe diffi- 
pent bien aufli d’elles:imèmes. 

7: Elle eft en plus grande partie déliée dans 
fa compofition. C’eft auffi pourquoi elle falir 
comme le noir de fumée, quoiqu’elle ait une 
apparence métallique , lorfqu’elle eft nouvel- 
lement cafée. 

6.114. 

La magnéfie fe trouve : 

(1) Tendre friable. Magnefia fria- 
dilis terriformis. ” 

(1) Noire. Elle femble être une dé- 
260 des autres cfpeces lus 
folides. Angleterre, 


Liÿ 
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(2) Pétrifiée. Mapnefia indurata. 

(1) Pure & COM pOIes de parties 
rondes concentrées. Magnefia para 
fpharica radiis concentratis. 


1. Blanche. Magnefia alba ftriélè dicta. re 
en trotve rarement. J'en ai vu une couche 
dans une collection d’un endroit inconnu en 
Norwege: J'en ai examiné un peu &jat 
trouvé la différence entre celle-ci & l’autre 
magnéfie noire. Car le verre de borax en 
devient forrrouge. Àu refte elle devient brune 
rougeätre paï le grillage. 

2. Rouge. Elle doit fe trouver en Piémont. 
Je n'ai pas encore pu en avoir. J'ai appris par 
un ami favant que celle-ci ne contenoit point 
de fer & qu'elle coloroit le verre plus en rouges 
qu'en violer. EU 


$. 116. 


(3) Unie avec un peu de fer. Ma: 
grefia parum martialis. | 


1. Noire , métallique & brillante: C'elt 
Fefpece la plus commune qui eft employée 
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dans les verreries & chez les Poriers. Elle a 
_ ré trouvée 

(1) Solide. Magnefia texturé vitred. 
Le Silberberg dans Lckfand. 

(2) Denfe comme l'acier. Au même 
endroit. 

(3) Rayonnée. Radiata. Le Skid- 
berg. Tiveden. 

(4) En forme de drufes. 

1. En demi-glôbes liés enfemble, Heru- 
Jphæris continuis, Le Skidbero. 


SLI 
.{3) Unie avec un peu de fer & d’é- 
tain. Mapnefia parva cum portione 
Marcis & Jovis mixta. S puma lapz. 
1. Avec de gros rayons. 
1. Couleur de fer. Alrenbourg en Saxe. 
Elle donne aux verres, aux fels, au borax & 


au fel microcofimique une couleur jaune 


blanchâtre obfcure qui fe difipe enfin. 


Remarque, On donne quelquefois à la blende le 
mom de Wolfram où fpuma lupi ; quelquefois auffi au 
bafaltes & à d'autres efpeces , mais le plus fouvent à 

| Liv 


> 
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cette magnéfe , quand elle fe rencontre dans fes tra= 
vaux d'étain, | 


S. 118. 


Obfervations fur les magnéfies. 


Autant il pourroit être difficile de connoitre 
les fortes de magnéies par les feules apparen- 
ces & par les autres marques, autant cela de- 
vient facile par les expériences au feu & les 
phénomenes qui fe font préfentés ($.113.} 
De là il eft aifé de comprendre pourquoi 
dans les différents fyftèmes de minéralogie , 
ou on les omet abfolument , ou bien on Îles 
place mal, parceque dans ces matieres aufli 
bien que dans beaucoup d’autres, on s’eft 
trop attaché à la feule apparence extérieure , 
& qu'on a voulu fe détourner du dernier & 
pénible chemin. 

 Quelques-uns pourroient bien penfer que 
la magnéfc eft un réfidu de méraux qui eft 
abfolument irrédu@ible. Mais on doit fe ref- 
fouvenir qu'il n’y a point de procédé connu, 
par lequel une terre ou chaux métallique 
puiffe être rendue abfolument irréductible , 
à moins que cela n'arrive par le miroir ar- 
dent. On n’a donc point de fondement à pre- 


f 
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fumer un pareil effect de la nature. L’igno- 
rance & la commodité ont fait imaginer cer- 
taines dénominations, pour exprimer les mi- 
néralifations qui pouvotent difhcilement être 
réduites à leurs principes. On les nomme, 
par exemple, réfractaires , fauvages, vo- 
races , arfénicales, volatiles, &c. Une par- 
tie des mines de fer a confervé particuliére- 
ment ces titres d'honneur, auxquels on ajoute 
fouvent des obfervations économiques, & 
on ôre par là à d’autres l'envie d'examiner 
beaucoup de corps dont nous prenons & con- 
fervons par cette maniere de fauffes notions. 

Les magnéfies fe placent pour la plupart 
dans les fyftèmes parmi les mines de fer; mais 
ceux qui s’en fervent pour la verrerie n’en 
favent rien, & ne font pas non plus en érat de 
{e fervir en leur place des autres efpeces con- 
géneres énoncées, parceque Îles expériences 
font plus chez eux que le fimple jeu de Pi- 
magination. Le nombte de ces efpeces n’eft 
que fort petit. C’eft pourquoi perfonne ne 
pourra s'enrichir à les cafler & à les amaffer. 


NA 


DEUXIEME CLASSE. 
$, 119. 
LES SELS SATLTA. 

A iNSs1 fe nomment les corps minéraux qui 
fe diffoivént dans l'eau, en donnant pour 
lors une faveur , & qui, mêlangés les uns 
avec Îles autres, peuvent fe figurer en de 
nouveaux corps folides, anguleux & à plu- 
fieurs faces, quand la quantité d’eau qui 
étroit néceffaire pour la diffolution, a été di- 
minuce par l’évaporation. Cette propriété 
s'appelle la coagulation ou cryftallifation des 
fels. | ; 


Remarque. Dans un fytlême de minéralogie on re 
peut accepter ni décrire d’autres fels que ceux qui fe 
trouvent réellement dans la terre($.r.). Ainfi on paf 
fera ici par-deffus une grande quantité de fels que [a 
hature ou l’art préparent dans les deux autres regnes 
naturels, & qui font formés par les mêmes principes 
Quien on étévirés. Tel eft le falpètre aufli bien ques 
fon acide, & celui qui fe trouve dans les plantes, lef- 
eicis car ils ne provien=" 


quels n'auront point de pl 
sent point proprement deminéraux, & ils ne pren- 


acnt pas non plus leur origine des acides proprement 
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minéraux qui trouvent dans le vitriol ou dans le 


ff marin. On a tâché, à la vérité, d'en attribuer la 


EX 


plupart à l'acide vitriolique, que beaucoup de gens 
nomment univerfel; mais les épreuves qu'on en a 
faites, n'ont pas pu le conftater : au moins n'a-t-on 
pu encore produire, par la combinaifon d'une matiere 


indammable avec l'acide vitriolique , rien qui reflem- 


blät parfaitement à ce qu'on appelle falpètre. C'eit 


‘pourquoi je ne puis regarder l'acide du nitre comme 


provenant de l'acide vitriolique, quoique M. Pieifch 
ait tâché de le prouver, jufqu'a ce que l'analyfe cn 
air été micux établie, & que fa théorie ait été con- 
firmée par des expériences en gros. Je regarde encore 
comme indécis f les acides des plantes nitreufes exif- 
tent d'eux-mêmes ou s'ils proviennent d’autres. Que 
cette obfervation fuffile ici, parceque nous en parle- 
rons ailleurs plus au long. 11 femble en êre auffi de 
même de la propoñtion que le falpérre eft formé des 
principes du fl marin par une certaine modification. 

il y a donc feulement deux acides minéraux pro- 
prement dis, lefquels fe tirent par art des witriols & 
du felmarin, & dont nous apprenons à connoître les 
propriétés par ceux-ci. Ïls ne font pas, il eft vrai, 
purs dans la nature, parcequ'en ces cas, lorfqu'on 
les chañle d'un corps par la chaleur ou naturelle où 
artificielle, ils s'emparent aufi-tôt d'un autre & s'u— 
niffent avec lui. Néanmoins comme ils peuventquel- 
quefois exifter récliement en vapeurs , qui font fi 
fubriles qu'elles échappent à nos yeux, & que Îa 
théorie des fels & des cryftallifations fe fonde fur icurs 
propriétés connues par les expériences, j'ai ctu qu'il 
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étroit néceflaire de les décrire tels qu'ils fe préfentent 
dans le mélange avec l’eau pure, fur-tout parceque 
l'eau leur eft Je plus ordinairement affociée, & les 
met en état de produire leurs effets dans les limites du 
. regne minéral. 

IL a été obfervé ci-deflus{$. 2.), comme l’arfenic, 


fous la forme d'une chaux , pouvoit convenir à la. 


defcriprion des fels, & nonobftant cela fe trouve rangé 
parmiles demi-métaux. Mais on ne peut donner d’au- 
tre éclairciflement à cela, finon que l'arfenic eft en 
certains cas un fel, & dans d’autres un métal, eu 
égard à la forme. Cette propriété eft commune à plu- 
fieurs autres corps dans le regne minéral, 


$. 1 10. 


Par rapport aux principales propriétés des 
fels minéraux, on les divife en : 


1. Sels acides. Salia acida. Acides miné- 


Taux. 
2. Sels alkalis. Salia alcalina, Alkalis mi- 
néraux. 


PREMIERE DIVISION. 


_ Sels acides. Salia acida. 


Les fignes de ces fels font : 


(1) Une faveur acide. 


CRE SES LE 
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(2) Îls font corrofifs, ou diflolventc 
une grande quantité de corps. 


(3) Ils montrentune grande & forte 
attraction envers les {els alkalis & les 
terres : de là provient l’union de tous 
les deux avec une effervefcence mêlée 
defiflement, & quelquefoisune grofle 
chaleur. De cette union réfultent des 
corps très utiles dans les ufages ordi- 
naires , tels que les vitriols , les fels 
moyens , le gypfe, le falfafche , &c. 
(4) Es colorent en rouge la plupart 
des fucs bleus exprimés des végétaux. 


(s) Ils féparent les alkalis & les 
graifles, quand ils ont été liés enfem- 
ble fous la forme de favon. C’eft ce 
qui s'appelle une coagulation, 


(6) Ils font volatils & fubtils, de 
façon qu'ils ne peuvent pas être ap 
perçus de nos yeux, excepté en mê- 
lange avec des corps étrangers. Ainf 

P 8 
On .ne peut déterminer que par co:x: 
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jecture Îa forme des acides nunéraux 


purs. 
$. 121. 


1. L'acide vitriolique. Acidum vitriolr , 
* 


aluminis, fulphures. 4 

(1) Acide vitriolique pur. Acdum 
PEtrEolt purunr. 
. On le confidere ici, ir abfiraëlo , comme 
il fe rencontre dans la nâture ; & quand il 
eft mêlé avec l’eau, vel qu'on le retire pat 
la diftillation, il fe comporte de la maniere 
fuivante: R 
| 1. Mèlé avec très peu d’eau , il eft comme 
graiffeux ; de là ce mélange fe nomme 1m= 
proprement huile de vitriol. | 

2. Alors il a une pefanteur confidérable, 
& fa proportion eft à l'eau comme 1700 4 
1000. | 

3. Il diffout Pargent , Perain , le régule, 
d'antimoine & le mercure; mais k 
- 2.Jl diflouc auffi le zine , le fer & le cuivres 
quand il.eft affoibli avec plus d’eau. 

s- Il diffouc aufh la terre calcaire & fe prés 
cipiteayec elle comme lesyple , & fe cryftals 
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life em partie en félénire & cryftaux gypfeux. 
(Selenites & cryflalli gypfei.) 

G. Il s’unit avec la terre quartzeufe dif 
foute dans la liqueur des cailloux. liquor fili- 
cum , & avec une terre argilleufe-pure, fans 
effervefcence, & de là provient le prétendu 
alun, 

7. Il a une forte attra&ion pour le principe 
inflammable & même plus grande que pour 
les alkalis, & forme avec lui ce que nous 
appelons proprement le foufre minéral. 

8. Si on l’unir exactement avec des matie- 
res inflammables du regne végétal, & qu'on 
en retire bien enfuite l'eau, ce mélange prend 
feu & brüle en plein air. C’eft ce qu'on voit 
dans le pyrophore. Puis Pyrophorus. 

9+ I attire l’eau & les vapeurs aqueufes réa 
pandues dans l'air : de là vient qu'il fe faic 
fentir une chaleur confidérable , quand il en 
vient tout d’un coup une grande quantité. 

10. Il fe combine très promptement avec 
les fels alkalis, d'où on retire différents Corps 
compofés , fuivant leur diverfe nature, fous 
les noms de tatre vitriolé, de feladmirable & 
de fel ammoniac fixe , &c. | 
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(2) Acide vitriolique mélangé ou 
fatoré. Acidum virrioli aliis corporibus 
fauratum. 

(1) Avecles métaux. Les vitriols. 


3. Vitriols fimples. 


(1 }Vitriol martial. Vitriol verd. JA 11 
zriolum Martis fimplex. 


C'eft le vitriol verd ordinaire que la nature 
nous préfente diflous dans l’eau, ou qui fe 
forme abondamment des pyrites de foufre 
brülées. 

(2) Vicriol de cuivre. Vitriol bleu: 
Vicriolum Veneris feu Cypricum. 

Il a une belle couleur bleue, & on le trouve 
dans toutes les eaux de cémentation , comme 
près de Neufohlen Hongrie, dans Fahlun f 
dans la mine de Saint-Jean , à la nouvelle 
Montagne de cuivre, la mine de cuivre de 
Vicklows en Irlande. Mais il m'eft prefque 


jamais tout- à-fait exempt de fer & de zinc. 
(3) Vitriol de zinc. Vitriol blanc. 


l’itriolum zrncr. 
Il 
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H eft blanc & clair comme l'alun. On le 
trouve au Rammelsberg & dans les amas de 
la mine de Stoll où la blende fe décompofe , 
_ foit par elle-même » foit après avoir été prés 

parée, 
S-k23, 

2. Vitriols doubles. Zcriola compofita. 

(1) Vitriol martial & cuivreux. 73. 
triolum ferrum & CUPrum continens. 
 Vitriol de Salzbours. Il eft de couleur 
verte bleuîitre. | 

_ (2) Vitriol compofé de fer, de zinc 
& de cuivre. V’isriolum & ferrum, & 
Ztncum, G cuprum continens. Le vitriol 
de Fahlun. 

Il eft plus bleu que verd ; on le prépare 
de l'eau des mines, & il fe trouve le plus 
fouvent en gros cryftaux : quand il eft hu- 
Mmecté & frotté fur du cuivre, ilne précipite 
point le cuivre. 

(3) Vicriol de zinc & de fer. Wi- 
triolum zincoferreum. Le vitriol verd 
de Goflar. | 
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(4) Vitriol de zinc & de cuivre. 
J'ivriolum cuprozinceum. Le vitriol 
Jeu de Goflard. 
(5) Vitriol contenant du nickel & 
du fer. V’itriolum ferrum & nickolum 
continens. Nickel-vitriol. rl 


Celui-ci a une belle couleur verte , & on 
le retire de l’ochre ou des morceaux décom- 
pofés du Kupfer-nickel dans les mines de 
cobolt. 

Remarque. La plupart des vitriols font produits-par 
l'art des hommes. Car l'exploitation des mines fait 
qu'elles laiflent en aller leurs parties combuftibles &c 
inflammables. Les parties aqueufés trouvent par là le 
moyen de s'unir avec l'acide. Pour lors celui-ci diflout 
aufli-rôêt les métaux, & de 1à fe forment les vitriols. 
Sans le fecours des hommes, ces fortes de décompo- 
fitions ne font pas fort communes dans toutes fortes de 
mines. La plupart fe font en plein air; c’'eft pourquoi 
par ce moyen il ne peut pas fe produire beaucoup de 
vitriol. Il n'y a que les parties des mines décompofées 
qui foient enlevées peu-à-peu par l'eau de pluie. On 
les retire donc enfuite de certaines fources qu’on ap* 
pelle communément eaux acidules où minérales. Ainff 
les vraies mines de vitriols font toutes les mines de 
fer, de cuivre, de zinc & de nickel, minéralifés pat 
le foufre, L'acide n’eft point du tout altéré comme if 
arrive par l’alkali dans les fels moyens, 


\ 
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Ga 


(2) Acide vitrioliqué Uûr avéc des 
terres. Acidum yitriol: LeFTIS Mmixtum 
Jeu faturaiim. | | 

| 1. Avec une terre calcaire, Gypfe Gyp- 
Jam. (s.13.). Fini 


2. Avec la terre argilleufe, Les aluns, Alu- 
Mina, | | 


(1) Avec une Petite portion de terre 
argilleufe. Acid Vétrioli aroillé fa- 
turatum. Alun natif. A/umen Rat yum 


five plumofim. | 

. I fe trouve >Quoiqüe feuleménr en petite 
quantité , fur/les mines d’alun décompofées. 
C'eft Pourquoi on fubftitue fouvenc Par in- 
certitude l'alabaftrite & Ja félénite qui fe 
Houvent dans la plupart des mines d’ardoifes 
alumineufes , en piace de l’alun de plume. 
Elles fe trouvent auf parmi les asbeftes ; 
mais elles eh differenc très fort aufi bien par 
l'ufage que pat l’effer, Fe 

(2) Avec une plus grande Quantité 
de terre argilleufe pure. Arogille para 

M ij 


FL CINE ESS AE à 
‘acido vitrioli imbuta. Mine d'alun 
blanche. Minera alüminis alba. 

1. Mine d’alun pétrifiée; rouge pâle. Schif- 
us aluminis Romanus. oi LUE, 

On l’emploie à Lumini , proche de Civita- 
Vecchia en Italie , pour la préparation de 
-Falun rouge pale. Parmi tous les aluns, celui 
ci eft le plus exempt de fer, & la verre rou- 
geâtre qu'on en précipite , ne donne aucune 
marque d’exiftence métallique. 

(3) Avec une très crande quantité 
de terre argilleufe martiale, & con- 
renantauffi du phlogiftique. Argilla 
martialis & phlogiftica acido vitriolbl 

imbuta. Mine d’alun ordinaire. 
: Elle eft le plus fouvent pétrifiée, & c'ell 
pourquoi on l'appelle communément ardoife 
alumineufe: Schiflus aluminofus ater & brun 
| nefcens. Elle fe trouve PE HE h 

1. En lames régulieres avec des faces 
mattes. Schiffus lamellofus regularis. 


On la trouve à Andrarum dans Schonen 


Hunneberg & Billing en Weftgothie. Œland 
Roedon dans le Jemteland. | 
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s 2.Schifte alumineux , ondé & cunciforme À 
à faces brillantes. Schiftus aluminofus undu- 
latus & cuneiformis, fiffuris fplendentibus. 
Au premier abord il reffemble au charbon 
de terre, & il fe trouve en furabondance 
dans la paroiffe de Noës dans le Jemteland. 


Remarque. La pureté que l’eau donne($, 124.) à 
J'alun de Rome, a fes avantages. Nous y avons auffi 
déja obfervé qu’on y découvre difficilement des parties 
étrangeres, & qui font de nulle importance : peut-être 
eft-ce la matiere inflammable qui rend le fer plus dif- 
folubie dans le grillage des ardoïfes noires. Il ya pcut= 
être auffi des ardoifes 2lumineufés noires qui ne cons 
tiennent que peu de fer, ce qui fait diftinguer une 
partic de l’ardoife de Noës. On ne peut pas décider, 
avec cectitude , fi la terre de l'ardoife alumineufe eft 
une terre arpilleufe, quartzeufe, où bien un Awmus 
limonneux , parceque toutes ces trois terres difloutes 
par l'acide vitriolique donnent de l’aiun. La terre ar- 
gilleufe de Cologne ou terre à pipe fert à prouver lz 
premicre conjecture; la terre quartzeufe dans la 4- 
queur des cailloux, combat pour la feconde, & en 
Bohême on emploie aétuellement les arbres fofiles & 
alumineux pour la préparation de l’alun. Ces terres 
peuvent contenir du fer où non ; cependant elles em 
pêchent dans le derniér cas que-la matiere inflamma- 
ble, conjointement avec l'acide vitriolique dans un 
corps, puifle minéralifer tout le fer, pour en former 
des pyrites, Cela ne peut arriver que dans fes fentes, 

M iij 
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& à l'égard des corps étrangers qui y font méfés, 
comme des coquillages, des infe@es & autres matieres 
femblables, Il y a une progreflion depuis Pardoife alu 
mineufe noire, jufqu’au charbon de terre, de même 
que la fübftance inflammable augmente ou diminue 
de proportion à l'égard de la terre ($.159.). Cente 
matiere inflammable faitque l'ardoife alumineufe, une 
fois allumée, peut bräler continuellement, Mais cela 
n'arrive point dans celle de Lumini qui fe laiffe décom- 
pofer par la chaleur du foleil & par l'eau dont on Par 
rofe. La premicre contient aflez de parties conftituantes 
qui peuvent en certains cas prendre feu d’elles-mêmes, 
Cela eft prouvé par l'expérience connue de Lemery &c 
par d’autresépreuves, & on pourroit peut-être attribuer 
à cela les caufes de beaucoup de volcans & de trem- 
blements de terre. On prépare le pyrophore avec de 
‘J'alun bien combiné avec de la matiere inflammable. 
Mais dans la préparation il faut bien prendre garde 
aux parties ferrugineufes, pendant le mélange , par- | 
ceque l'acide attire à lui le fer, & alors ne s’unit pas 
en entier avec la matiere inflammable, comme il cn 
requis dans ce cas, 


SL Gr 
3. Acide vitriolique combiné avec le phlo- 
giftique. Acidum vicrioli phlogifio combina- | 
TE LA 


Les foufres. Sulphura. Vid. ( G.151.) 


3 
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$. 126. 


4. Acide vitriolique combiné avec les fels 
alkalis. Acidum yitrioli alcali minerali fatu- 


(1) Avec lalkali minéral. Alcali [a- 
turatum minerali. Sel de Glauber. Sal 
mirabile Glauberi. 


C'eft un fel moyen que la nature prépare 
autant que l’art, &, à la vérité, plus ou 
moins mêlangé de fer & de chaux ; de là auffi 
il y a quelque différence de fes effets dans 
fon ufage intérieur. Il cryftallife très aifément 
en cryftaux prifmatiques , lefquels , plus on 
pouffe l'évaporation , & plus ils deviennent 
gros. Sur les charbons ou autre fubftance in- 
flammable , on découvre tout de fuite l'acide 
vitriolique , parcequ'aufli-tôc 1l fe forme un 
foie de foufre. 

On le trouve diffous dans les fontaines & 
les marais falants, & aufli à fec fur les mu- 
ailes où lapkronitrum fe décompofe & 
donne occafion à l'acide vitriolique d’y fur- 
venir : cela fe voit principalement aux en- 
droits où l'on fait griller des pyrites fulfu- 

| Miv 
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teufes. Il eft aufi fouvent confondu avec le 
nouveau fel prétendu ou Palkali minéral pur, 
& il y à eu üne favante difpute pour favoir 
lequel des deux doit fe nommer zacron, bau- 
rach veterum , [al admirabile ou fel d’An- 
gleterre , tandis que la Chymie auroit pour- 
ant dû terminer ce’ différent , parcequ'on 
auroit dû prendre plus garde aux propriétés 
qu'aux figures & aux lieux où fe forment ces: 
{ortes de fels. { 

Il peut être appellé fel d'Angleterre , quand 
la nature y a mêlé autant de terre calcaire, 
qu’il eft néceffaire pour la formation de l’ar- 
uficiel. Mais par égard pour fes effets, {ur 
quoi Glauber l’exalte tanr , j'ai compristoutes 
les diverfes efpeces de ce fel moyen , quand 
il eft naturel , fous le nom général de /e/ ad- 
mirable. | 

$. 127. 4 


2. L'acide du fel. Acidum falis communise 

Ilales propriétés fuivantes , quand nous 
le confidérons comme nous pouvons lavoir ; 
c'eft-à-dire, mêlé avec l’eau. 

1. [l ne change point aufñfi fenfiblement la, 
fluidité & la pefanteur de l’eau, que le fait 
l'acide vitriolique. | 
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2.1! eft un peu moins fort & moins acide 
que le fufdit. 

3. [l attire puiffamment les fels alkalis ; 
mais 1l les abandontie » quand l'acide vitrio= 
lique furvient. Là 

: 4. I diffout la rerre calcaire , & de cette 
diffolution réfulte le prétendu fel ammoniac 
fixe. | 

s. Il donne une flamme verte jaunatre dans 
le Eu » Quand on ajoute une matiere inflam- 
mable. 

6. Parmi les métaux , il diflout l'étain & le 
ploinb , lorfqu’il eft bien concentré & pur, 
cel qu'on le retire du fel marin avec l’addi- 
tion de la terre de Cologne; mais il réduir 
en forme de chaux le cuivre , le fer , le zinc 
& le régule d'antimoine., le a le plus 
promptement, Il agit de même à l'égard des 
chaux de cobolr & Me mercure. 

7. Il fe combine avec l'argent & le plomb 
qui ont été diflous ou danse l’eau-forte , ou , 
pour ce qui eft de ce dernier métal, dans 
l'eau régale , & ils fe précipitent avec lui fous 
la forme d’une maffe coagulée ou caillée. Ils 
reftent unis dans le feu, & 1e précipité fe fond 
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en une mafle femblable au verre & indiflo- 


luble par l’eau. 

. 8. Les corps avec lefquels il eft en combi- 
naifon , après avoir été defléchés, s’humec- 
tent très promptement. | 

9-11 fair avec l’efprit de nitre l’eau régale , 
qui ef le vrai diffolvant humide de Por. 

Cet acide paroït aufli en certains cas ètre 
débarraflé & :privé des parties avec lefquelles 
il eft uni dans le fein de la terre. Le fel am: 
moniac naturel de Solfatara & la mine cornée 
femblent bien prouver l’un & l'autre , en tant 
qu'ils ont été formés dans le temps. 


Ç..128, 
r. Acide du felmèlangé. Acidum falis he- 


cerogeneis faturatum. 

(x) Avec des terres. T'erris fatura- 
um. | 

1. Avec la terre calcaire. T'errd calcareä [a- 
curatum (Salfafche. ) Sal ammoniacum fixum. 
_ Iltombe en partie en déliquefcence à l'air, 
ou bien s’y humeéte, On le trouve abondam; 
ment dans l'océan. 
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$. 129. 


2. Avec des fels alkalis. Suribus alcalinis 
Jaturatum. , 

(1) Avec l’alkali fixe minéral, ou 
de la mer. Cum alcali fixo minerali. 
Sel commun. Sal commune. I fe cryf- 
tallife, après l’'évaporation, en figures 
cubiques; il décrépite dans le feu & 
s'humecte à l'air. 

(1) Sel de montagne. Sal monta- 
LUI. iY 
. fe trouve fous terre en couches folides ; 
K eft compofé 
. (1) De parties irrégulieres en forme 
l'écailles. Sa/rmontarum particulis in- 
leterminatis. 

Ilyena des efpeces de couleur 

1. Grife & ‘6 


2. Blanche, lefquelles font les plus com- 
unes. Les plus rares font 

3. Les rouges. 

4. Les bleues, & 
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s. Les jaunes, dont il fe rencontre  quel- 
ques-unes en Pologne , près de Cracau, en 
Angleterre, dans la Suifle , à Salzbourg & 
pti le Tirol. 

(2) En cryftaux. Sal montanum 
cryflallifatum. Sel gemme. S'al gem- 
714. 


1. Clair & tranfparent. Cracau en Pologne. 
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2. Selmarin. Sal marinum. 

On retire celui-ci de la mer, au moyen 
d’une évaporation, foit à la chaleur du {o- 
leil, foit par le feu. 

L'océan le contient, quoiqu’en diverfes 
côtes on l’en retire en plus ou moins orande 
quantité. Dans la Sibérie & la Tartarie, on 


trouve des lacs où 1l eft contenu en grande 
2hondance & diffous. 


$. 131. 
3. Sel de fontaine. Sal fontanum. 
On obtient par la coétion des fontaines 
falées, près de Halle & autres endroits. À 
Lidkioeping en Wefteothie & au Dal , on 
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doit aufli trouver des fontaines falées de peu 
de rapport , autrement dites falines. 


Remarque, Cette divifion du {el marin naturel eft 
reçue généralement. Elle eft aufli fondée à certains 
égards, parceque le goût en eft différent, ce qui pro- 
vient du mélange de plus ou moins de parties inflam- 
mables, Du plus pur de ces fels on peut encore retirer 
une petite portion de terre qui fe diflout parles acides , 
& paroït être calcaire, Les Naturaliftes fe font épuifés 
en conjéétures fur la formation du fel marin dans lo 
céan, mais ils n’ont pasété fort loin. 


$. 132. 
(2) Avec un fel alkali volatil. 4» 


commune alcal: volatili faturatum. Sek 
‘ammoniac. $a/ ammoniacum naturale. 
Il eft de couleur jaunâtre, & il Le fublime 
des volcans proche de Solfarara à Naples, 
($: 141.) 
S-133. 


(3) Avec le principe inflammable. 
Acidum falis communis Phlogifto fatu- 
ratum. Succin. Saccinur. V.(S. 146.) 


Remarque, D'après les ARR énoncées par 
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M: Bourdelin dans les Mémoires de France ;. le fel de 
fuccin fec & volatil, qui montre les propriérés d'un 
acide, doit être compolé de l'acide du fel marin & 
d'une matiere inflammable, lefquels deux doivent 
faire les parties conftituantes du fuccin, quoiqu’en 
différente proportion. C'eft pourquoi, jufqu'à ce 
que cette épreuve ait été démentie par une autre, ilne 
faut pas regarder le fuccin comme un fel minéral par- 
ticulier & formé de lui-même, ni attribuer à l'acide 
vitriolique la propriété de coaguler le fuccin. 


$. 134. 
(4) Avec les métaux. Acidum falis 
metallis faturatum.. 
(x) Avec l'argent. ÂAcidum bis COm+. 


munis argento faturatum. Mine cornée. 
Minera argent cornea. ($. 167.) 


«DEUXIEME DIVISION. 
S.135. pa 
Sels lixiviels ou alkalis minéraux. 
Alcalia mineralia. 
Ces els fe reconnoiffent par les effets con- 


traires à ceux des acides précédents. Quand 
ils fe rencontrent les uns aveclesaures , il ar- 
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rive éffervefcence. Les Cofps qui avoient été 
diflous, foit par les acides , foir par les alka 
Bis, font pour lors précipités, & de leur coms 
binaifon il réfulte de nouveaux mélanges que 
l'on appelle fels moyens ou neuttes » falià 
neutre. à 

Ces fels alkalis font : 


1. Solides ou fixes. Acalia mineralia Jfixa. 


(1) Alkali du fel marin. Alcali falis 
communts | propriè minerale diclum. 

1. Pur. Purum. | 

Il a les mêmes propriétés que le fel alkali 
qui fe prépare des cendres des Végétaux 
brülés. C’eft proprement le produit de la li- 
xiviation de la foude ; car c’eft la ceñdre de 
certaines plantes qui contiennent quantité de 
{el marin, dont l'acide s’eft échappé pendant 
la combuftion. bete Ha 

1. [l fait effervefcence avec les acides, & 
fe combine avec eux. Mn à | 

2. I verdit le fyrop de violettes. 

3 Il précipite en jaune obfcur le mercure 
fublimé. 


4° IE S'unit aux graifles & forme avec elles 
du favon, sa 
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s-Il diffout dans le feu la terte Gliceufe ; 
& ilen réfulre du verre , &c. mais il fe dif- 
tingue du fel de potaffe , en ce que | 

6. Il cryftallife promptement en, figures 
prifmatiques. | 

7. Ces cryftaux rombent en poudre à l'air, 
ceft-à-dire qu'ils perdent bientôt leur hu-. 
midité. | 

8. Avec l'acide vitriolique , il fait le fel 
admirable de Glauber. 

9. ]l éntre facilement en fufon, & il et 
propre à la préparation du fel commun ré- 
généré du nitre cubique, &c. & peut-être 
encore de beaucoup d’autres remédes.. 


Remarque. I1 ne fe rencontre pas pur chez nous. 
Mais dans les Indés, non feulement il eft en plus 
grande abondance , mais on le trouve auf pafla- 
blement pur. On l'y ramafle , comme décompofé } 
dans de grandes plaines défertes, & on l: trafique 
comme une marchandife néceflaire à la préparation 
du favon & du verre. C'eft pourquoi il eft vraifem- 
blable que les anciens ont connu ce fel fous le nom 
de natron ou de baurach. On conjcéture de la’terre 
calcaire, ou qu'elle lé contient, ou qu'elle peut le 
former ; mais on ne peut pas le prouver. ll eft plus 
croyable que l’ardeur du foleil fous la ligne & aux 


environs , a pu chaffer l’acide marin , quand l’humi- 
à 
dité 
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dité a abandonné d'avance le fel marin qui git dans 
la terre, ou qui y eft Provenu de certaines plantes pu« 
tréfiées qui le contiennent toujours. L'épreuve d'une 
terre de la Terre-Sainte, que le Doëteur Hafelquift 
àVoit envoyée en Suede, pour la terre-more du na= 
tron, n'a donné dans l'expérience que du fel commün. 
Peut-être avoit-elle été prife à une plus grande pro 
fondeur que là où fa décompofition fe fait. Des ob- 
fervations nouvelles, & quelques expériences pour- 
roient peut-être nous inftruire davantage dans les 
Indes orientales où ce fel fe trouve le plus abondam. 
ment. 


$- 137. 

(2) Combiné avec un peu de terre 
calcaire. Alcali falis COMMUNIS terre 
calcares parvé portione combinatum. 
Sel des murailles. Apkronitrum. 


Il eft tellement uni avec la terré calcaire ; 
qu'elle fe trouvé cryfaallifée quoiqu’à 
chaque difflolution elle s’en fépare. Ce fel 
attache aux murailles comme la rofée & aux 
voûtes d’où la pluie ne peut pas lemporter. 
Si la terre calcaire S'y trouve en quantité , les 
cryftaux en font rhomboïdaux , figure qu'af- 
fecte fouvent la terre calcaire dans fes cryf. 
tallifations ; mais fi elle eft pure , les cryftaux 
feront Prifmatiques, C’eft une circonftance 

N 
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qui peut induire facilement en erreur ceux 
qui ne connoiffent les fels que par les figures, 
& qui montrent en mème temps A ER peu 
on doit fe régler la- deffus. C’eft delà que ce 
{el eft fouvent confondu avec le fel admira- 
ble. é 
$. 138. È 


(3) Avec les acides minéraux. AI 
. cali falis communis acidis mineralibus 
ad faturitatem mixtum. Sels moyens ou 
neutres. Salia media , neutra. 

r. Avec l’acide du fel. Sel commun. Sa 


commune. (. 129.) 
2. Avec l'acide vitriolique, Sel admirable, 
Sal mirabile. ($. i26.} 


| $.139. 

2. Borax. 

C'eft un fel alkali particulier qu'on croit 
devoir regarder comme appartenant au regne 
niinéral, On ne peut le décrire autrement que 
comme un mélange d’un alkali inconnu avec 
une terre vitrefcible & foluble dans l'eau, où 
bien comme un fel alkali qui-eft fixe au feu, 
& qui fe change en verre, lequel peut fe redifs 


\ 
| 
| 
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foudre dans l'eau. On à fait aflez de techer- 
ches pour en conoître l'origine & la com- 
poñtion. On peut confulter là-deffus les lis 
vies chymiques pour en avoir des détails plus 
au long. Ici on obferve les propriétés fuivan- 
tes : | 

1. Il fe gonfle au feu, jufqu’à l’évaporation 
de toute fon humidité , & enfuite il fe fond 
aifément en un verre qui n'a- plus aucune 
force attractive fur la fubitance inflammable, 
& conféquemment refle conftamment fous 
la forme d’une perle fur le charbon. 

2.Il change en verd la couleur du {ytop de 
violettes, & il précipite les diflolutions de 
l'alun & des métaux faites par les acides, 


3. Il fe combine avec les acides minéraux ; 
&c donne un fel moyen qui fe cryftailife en 
rayons tout-2-fait fins, & Qui fe nomme fel 
fédatif. Dans un certain mélange il eft auffi 
volatil, & donne des marques auili bien d’un- 
Acide que d'un alkali dans la teinture dé 
Somme lacque & le {yrop violar. 

4. Quand il eft uni avec l'acide vitriolique 
& une matiere inflämmable > Ohen retire un 
foie de foufre, Em 
_ 5: Lorfqu'ila été purifié, il fe cryftallife 

N ij 
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en figures indéterminées ; mais après la pre- 
miere évaporation, où 1l s'appelle rinkal, 1l 
prend la forme de prifmes plats octogones, qui 
fonc tronqués par le bout. 


Remarque, Nous ne favons point avec quoi on coï- 
pofe le borax dans les Indes orientales & dans La Chine. 
Celui qui n'eft pas raffiné, & qui s'apporte en Europe 
fous le nom detinkal, reffemble à du favon d'Allema- 
gne, & eft compofé d'une fubftance graffeufe dans 
laquelle font renfermés & enveloppés les cryftaux du 
borax. M. Svab , Confeiller aux Mines, qui a Eu oC= 
cafion de faire des recherches fur le tinkal, a rap- 
porté dans les Mémoires de Suede 1756, quony a 
trouvé une terre martiale; que la matiere grafle ap- 
prochoit rrès fort des minéraux par le goût & autres 
circonftances , & que le borax bien purifié ne donne 
point de foie de foufre, quand on y mêle de l'acide vi- 
triolique : d'où il réfulte abfoiument qu’il y a dans le” 
regne minéral une matiere particuliere dont on le préa 
pare. 

M. le Profeffeut Pott & d'Hénouville ant examiné 
très attentivement Je borax raffiné. Ils ont publié leursu 
recherches. On peut en conclure qu’il eft d'une nature 
finguliere , & en même temps qu'il eft alkalin. Néans 
moins il refte encore à favoir furement avec quoi les 
Indien: le compofent. S'il contient des parties métal=. 
liques, comme on le croit, nous devons nous at« 
rendre à en découvrir des mélanges encore inconnus 
“Six Savants. | 


| 
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Autrement je n’ai trouvé dans le tinkal ni {: ER 
de peaux, nios , ni pierres non plus; c’eft pourquoi 
on ne peut guere conclure des recherches qu’on en a 
faites jufqu'à préfent. S'il étoit compolé de parties 
animales, il faudroit prouver qu'il y a un fel alkali 
dans le regne animal, qui devroit être tout oppolé 
au fel fixe & acide de l'urine, /al fufibile microcofms- 
cum dont M. Margraff a fait une premiere & ample 
defcription dans les Mémoires de Berlin. 

Il y a quelque temps que l’on apprit de Saxe qu'on 
avoit trouvé le moyen & la maniere de préparer le 
borax; mais on ne fait autre chofe, finon que l’Au- 
teur, s'il l’a trouvé réellement, n’a confié à fes amis 
qu'une recette qui ne tendoit qu'a faite manquer le 
vrai moyen, 


+ Y 


ee 


2. Alkali volatil. Æ/cali minerale volatile. 

Ce fel reffemble parfaitement à celui qu'on 
retire des animaux & végéraux fous lenom de 
fel volatil ou urineux, /a/ volatile vel urino- 
Jam. On croit communément qu'il n’appar- 
tient point au regne minéral; mais comme 
1l fe montre’ dans la plupart des aroilles & 


dans les fublimations de Solfatara, il ne peut 
_ pas abfolument être exclus du reone. minéral. 


Ses principales propriétés ah les fuivan- 
test 
1, I monte au feu fous forme feche, & il 
N ii 
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fe volatilife dans l'air en vapeurs fuffocantes 
qui affectent vivement le nez & les yeux. 

2. I précipite en poudre blanchele mercure 
fublimé & diffous. 

3. Il précipite auf l'or de l’eau régale & 
füulmine avec lui. 

4: À l'égard des acides , 1l agit moins for- 
tement que l’autre alkali. 

s- Il colore enbleu la diflolurion de cuivre, 
& 1lredifflout ce métal, quand on y en ajoute 
une certaine quantité. 

6. I déranne avec le nitre & montre par là 
qu’il contient une matiere inflammable. 

On ne le trouve pas pur ; mais 


$. 141. 
(1) Mélange. 
(1) Avec des fels: A/calr mérité 
poele Jfalibus mixtum. 


1. Avec l'acide du fel commun. Æ/cali mi- 
nerale volatile acido falis mixtum. Sel ammo- 
niac hatif., Sal ammoniacum nativum. Voyez 


(S- 132.) 


Remarque. Si l'on prouvoit que les volcans & les feux 


Touterrains font produits par l'inflammation des ar- 
| 


k 


EX 
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doifes qui font formées de végétaux décompofés , d'a 
nimaux & de terre ou humus putréfiés enfemble 
($. 124.) , on devineroit bientôt la formation du fc 
ammoniac dans Solfatara ; car on fait que les pétri- 
fications. ont des nt de qui donnent un fel uri- 
neux. 


$. 142. 
(2) Avec des terres. 


1. Avec l’argille, Æ/cali minerale volatile 
argille immixtum. . 

La plupart des argilles contiennent un fel 
alkali volatil qui fe montre dans la diftillation 


de l'efprit de fel. 


Remarque. S'il eft vrai qu’une partie des argilles eft 
formée par l’humus ($. 97. ), nous voyons aufli la caufe 
de la préfence de l’alkali volatil en elles; mais quoi- 
qu'il foit néceflaire & utile de favoir & de connoître 
les altérations des minéraux, il vaut encore mieux les 
prendre comme ils fe préfentent aujourd'hui, que de 
s’induire en erreur à force de recherches {ur leur com- 
pofition , par d'autres moyens que par l’ufage des 
fens extérieurs & par de bonnes expériences. 

Un certain Auteur Allemand à nouvellement com- 
muniqué qu'il avoit trouvé des méraux diflous ou mi- 


.néralifés par un alkali volatil; mais fans parler de 


plufieurs corps métalliques, tels que le fnople, le 
gilben de Hongrie & la mine cornée qui n’en donnent 
aucun figne, on ne voit aucun détail de fes recherches, 


Niv 
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ni des expériences qu’il doit avoir faites fur les autres 

mines qu’il rapporte, C’eft pourquoi-cette propofition 
ne peut pas Être ençore reçue. 


Obfervations fur les fels. 


La connoïffance parfaite de ces corps doit 
ètre puifée dans les livres &.les expériences 
chymiques, parcequ’ils font prefque l’objet 
principal de [a Chymie. C’eft donc là qu'on 
doit apprendte parfaitement commenton doit 
confidérer Îés acides comme fels, quoique 
nous ne puifhons y trouver ni figure quelcon- 
que , nimême en imaginer aucune avec quel- 
que fondement. On y apprend aufi que la fi- 
gure angulaire que l'on préfume être quelque 
chofe d’effentiel dans les fels , & qui doit par 
certaines variations en caractérifer chaque 
efpece , provient de l’alkali de la terre & des 
métaux combinés avec plus ou moins d’eau S 
car autrement l’alun & les cryftaux du vitriol 
devroient être les mêmes, le nitre cubique ne 
feroit pas produit, & les cryftallifations ne 
pourroient pas avoir lieu avec les fels acides ; 
dans les cas où ils s’écarteroient néceflaire- 
ment de leur propre conftitution. ( (. 11.) 

Tous les regnes naturels ont des fels. On 
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ne fait pas même encore comment leurs varia- 
tions tiennent enfemble; c'eft pourquoi on 
ne peut en aligner d'autres au regne minéral 
que ceux qui fe trouvent dans le fein de la 
rerre fous des transformations régulieres. 

L’urilité des fels en médecine & dans les 
ufages ordinaires de la vie eft fi grande, que 
fa defcription demanderoit un traité à part à 

caufe de fon étendue. Cependant quiconque 
| s'applique à la Minéralogie pour le profit 
qu'on peut retirer des minéraux parmi les 
hommes, & principalement parmi les Mi- 
neurs, doit s'attacher férieufemenr à les re- 
chercher & à les rendre propres au commerce; 
ce qu'il n'apprendra pas dans lendroir où fe 
trouvent les fels, rels qu’ils font dans la na« 
ture, ou lorfqu’ils font enveloppés dans cer- 
tains corps dont 1l ne requierent qu’une mé- 
diocre partie pour leur faturation. 


TROISIÈME CLASSE. 


S. 144. 


BITUMES. 
PHLOGISTA MINERALIA. 


À INS1 fe nomment les corps fofliles qui fe 
hiffent difloudte dans les huiles, repouflent 
eau, brûlent avec flamme & font électri- 
ques. | : | 

On ne peut pas déterminer ce qui fait la 
différence des plus pures efpeces, parcequ'ils 
doivent être analyfés par le fecours du feu, 
& pour lors ils donnent les mêmes produits ; 
mais ceux qui dans ces circonftances fe dif- 
tinguent des autres principes particuliers, je 
les ai regardés comme mélangés , fans égard 
tourefois à une petite portion de terre que 
toutes les matières inflammables ont rejettée 
après la combuftion. 


$- 145. 
1. Ambre, Ambra grifea. 
On ie met ordinairement au nombre des 
cotps minéraux, quoiqu'il ait des marques 
foit équivoques pour le connoïtre. 
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1. Îla une bonne odeur ; fur tout lorfqu on 
le brûle. 

2. ll fe confume entiérement à feu ouvert. 

3. À un foible degré de chaleur, 1l devient 
fi mou qu’il colle & s'attache aux doigts 
comme la poix. rat) 

4. Heft de couleur noire ou erife 160 lof. 
qu’on le cafle 1l eft mar ou à petits grains. Le 
gris pale pour le meilleur &il eft très cher. . 

Cette drogue dont on fe fert en médecine 
& dans les parfums, vient des Indes. 
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2. Ambre jaune. Succin. Szccinum telec- 
trum. Ambra flava. 

Le fuccin eftun corps qu’on tire du Bi de 
la terre, & que l’on trouve fur les bords de 
la mer. Suivant.les recherches dé M. Bour- 
delin , ce devroit être une matiere inflam- 
mable, unie & pétrifiée avec l'acide du felma. 
rin, On croit qu'il eft du regne végétal , par- 
cequ'on dit l'avoir trouvé dans la terre auprès 
des arbres. Il donne par la diftillation, de 
l’eau, de l'huile, & un fel acide volatil, que 
l’Auteur précédent a trouvé être un acide ma- 
rin combiné avec une petite portion de ma- 
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tiere graffe. On y trouve fouvent enveloppés | 
des poiflons ; des infeétes & des plantes, 
circonftance qui prouve fa fluidité antérieure. 
I eft plus trafparent que la plupart des bitu- 
mes, & il eft, fans doute, le corps qui a 
fourni la principale occafon à faire des re- 
cherches fur la force électrique. 


La différence des efpeces fe fonde fur la 
couleur & la tranfparence. 

On trouve 

(1) Succin opaque, Succrnum opa- 
CUT ER | 

1. Brun. 

2. Blanc. 

3. Noiritre. 

(2) Tranfparent. Succinum diapha- 
FUIT, 
© 5. Sans couleur. 

2, Jaune. 

C'eft de la Pruffe que fe tire la plus grande 
quantité du fuccin qu’on a en Europe. On le 
trouve aufli fur les bords de la mer dans. 
Schonen, proche de Birkioe , dansle Mae-! 
lerftrohm , en France & en Sibérie. 
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On l’emploie principalement dans les Phar- 
macies & chez les Vernifleurs. 


S. 147. 


(3) Pétrole. Petroleum. 


C’eft un bitume de couleur brune claire; 
qui ne fe laiffe pas décompofer en fes princi- 
pes , mais qui eft fouvent altéré par des par- 
ties érrangeres. Il fe durcic à l'air, comme 
les réfines végérales , & alors il devient auf 
bien noir que lorfqu'il eft mélangé autre- 
ment. | 
JÏl fe trouve dans la terre , 


(1) Fluide. 


1. Naphte. Naphta. 

Il doit être de bonne odeur, tranfparent 
& très inflammable, & attirer auffi l'or qui eft 
en diflolution. On le ramafe en Perfe ne les 
eaux de fontaines, 


$. 148. 


2. Pétrole. Petroleum. ($. 147: ) 

Il a l'odeur de l'huile de fuccin, & même 
un peu plus agréable, & s’enflamme aufli 
très aifément, 
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:: On le ramaffe de la même façon que le . 
naphre dans les fontaines en Italie & dans 
une caverne déferre dans la montagne d'Of- 
mund en Dahlie, Ils’y trouve dans les petits 
trous des drufes, dans les pierres à chaux, 
comme la réfine dans les fapins. 


$. 149. 


(2) Pétrole tenace comme Ja poIx. 
Petroleum tenax. Malthe. Malrha. I] 
refflemble à de [a poix molle. 


On le trouve à Moforube en Norbero & 
fur la Mer Morte dans la Terre-fainte. 


$. 150.. n 


’ 


- (3) Pétrole endurci. Perroleum indu- 
ratum. Poix de montagne. Pix mon- 
zana. | | | 

1. Pur: Afphalte. A4/phaltum. 

Il ne laiffe aucuin rélidu après la combuf- 
tion , nirien de terreux: 

On le trouve dans Finnberg en la paroïfle | 
de Grythutre, 

De cette efpece, on du pétrole tenace, 
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 étoit, fans doute, l’afphalte dont les Esyp- 
tiens enduifoient leurs cadavres pour les eme 
baumer , & que nous appellons aujourd’ qu 
mumies. 

2. Impur. Pix montana impura. 

Celui-ci contient beaucoup de terre qui 
refte , après la diftillation, ou fur les char- 
bons , liée comme une fcorie & de couleur 
de mine de plomb. Il fe volatilife abondam- 
ment à la chaleur de la calcination , de facon 
qu'on ne fait point de quelle nature il eft. 

On le trouve au Mofgrube dans Norberg, 
au Graengesberg, & en plufieurs autres en- 
droits. | 
Remarque. Ce qui paffe dans la diftillation du pé- 


trole tenace eft parfaitement femblable au pétrole 
fluide ordinaire ( 6. 148.) 
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4. Plogiftique minéral uni à lacide vitrio- 
 lique. Phologiflon minerale acido vitrioli junc- 
um. Soufre. Sulphur. R 
IL eft crès commun dans La terre, & il fe 
montre fous diverfes formes. 
| 1. Soufre naturel. Su/phur nativum. 
Dans celui-ci les parties conftituantes font 
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en jufte proportion , felon les loix de la forcé 
de lattraétion. On le reconnoït aifément 

(1) À fon inflammabilité & à fa 
flamme. 

(2) A l'odeur. 

(3) II donne du foie de foufre avec 
un fel alkali fixe, comme le foufre 
artificiel. 

On le trouve 

1. Tranfparent , de belle couleur jaune. 

2. Opaque, blanc & gris. 

H fe trouve en Sibérie , à Bévieux en Suiffe, 
& à Solfatara à Naples. Il eft fouvent dans 
les pierres à chaux qui n’ont point d'acide 
vitriolique , pagceque cet acide s’eft combiné 
feulement avec la fubftance inflammable, 
pour laquelle il a la plus forte attraction. 


S152, 


2. Soufre qui a diffous les mécaux. Sx/phur. 
metallis faturatum. 


(1) Le fer. Su/phur Marte fatura- 
cum. La pyrite. Pyrites. | 


.… C'eft de là qu'on retire le plus de foufre ; 
| c'eft 
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c'eft pourquoi nous voulons la rapporter ici 
avec toutes fes diverfes efpeces. Elleeft dure , 
& elle à un éclat métallique, 


(1) Pyrite jaune pâle. Pyrites [us 
flavus. 
Elle eft très commune & compofée de fer 
& de foufre en égale proportion. Elle peut 
brüler d'elle-même, quand elle eft une fois 
allumée. | 
1. Denfe. T'exturë æquali politä, 
Piedra del Ynca Hi/panorum. 
2. Solide. Textur& Chalybed. 
3- Grenue. Texturä granulatä. 
4. Cryallifée. Cryffallifatus. | 
‘ Ses cryftaux font la plupart de figure cu: 
bique & oétogone; il en eft pourtantune IN= 
finité d’autres. | 38 40) 
$.1$3. 
(2) Pyrite couleur de foie. Pyrites 
colore rubefcente. | 
* Elle à une couleur qui ne peut pas fe dé: 
crire, & qui eft mitoyenne entre la couleur 


de l'azur & celle des autres pyrites Lorfque 
lacouleur eft claire, on l'appelle pyrite d’eau; 


O 
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fi au contraire elle eft obfcure , on la nomme. 
hépatique. 

Celle-ci contient beaucoup de fer; c'eft 
pourquoi elle ne s'emploie pas avec grand 
profit pour la préparation du foufre , & elle 
ne peut pas fervir au grillage , comme les 
autres pyrites. Elle a été trouvée 

. Denfe. À la nouvelle Montagne de 
cuivre. | 

2. Solide. Au Srollberg. 

3. Grenue. Au Silberberg occidental. 


$: 154 


{2) Avec l’étain & le fer. Su/phur 
‘ferro & ftanno faturatum. Molybdene. 
Molybdena. 


| Quand le fer & l’'érain ne font pas trop voi 
latils dans un femblable mêlange , il faut s'1- 
maginer que la grande déperdition de cette 
pyrite pendant la chaleur de la calcinarion, 
provient du foufre, & qu'ilen fait confés 
quemment la plus groile partie. Elle fe, 
trouve ". 4 
1. En feuillets & brillante, de couleur de | 
a mine de plomb. Mo/ybdana membranaced! 
| 


DE MinwNéräAtocre. 2rt 
æitens. Bifpberg Baftnaës, près de Ritrerhutte, 
Alrenberg en Saxe. L'efpece qui fe trouve à 
Bifpberg à été examinée par M. Quift, & par 
fa volatilité , en donnant fous la moufle un 
fublimé blanc & rayonné , à fourni l’occafion. 
de faire des recherches fur la mine de plomb, 
Les expériences reémafquables qu'on en à 
faites {e trouvent dans les Mémoires de Suede 
1754. à 
2. Solide & matte quand on I: cafe, Tex. 
turä chalybe. | 

Elle eft noire avant d’être broyée ; mais 
quand elle l’eft , elle prend une couleur de 
plomb. ARE: 
3. En petites écailles & grenue. Mine de 
plomb groflicre. T'extura micaceë & granulatä, 

L'une & l’autre font écailleufes & grenues. 


Grau dans Upland , diftri de Tavaftehaus. 


Remarque. M, le Profeffeur Pott a examiné la mine 
de plomb dans les vaiffleaux fermés , & M. Quift l'a 
fait à feu ouvert. De cette diverfe façon de procéder 
il réfulté une différente notion 3 car dans les vaifleaux 
fermés la mine de plomb eft prefque inaltérable, auffi 
bien que fi on la mettoit immédiatement dans un feu 
de charbon ; mais à un degré de chaleur propre à gril- 
ler Les pyrites, elle eft prefque tout-à. fait volatile. y 
2 plufieurs autres minéraux abondants en parties in- 
# 


Oij 
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flammables qui fe comportent de même. De là nous 
devons apprendre comment on doit traiter diférem= 
ment les matieres minérales, & comme il faut s’ap- 
pliquer à la connoiflance plus qu'aux chofes connues 


“préfentement. La mine de plomb fert à faire des 


crayons & des creufets d'Ypfen. 
À 
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3. Soutre avec le fer & le cuivre. Pyrite 
cuivreufe. 7’id . 198. | ; 
4. Soufre avec le fer & le plomb. Galene. 


$, 159. 
| $: Soufre avec le fer & le zinc. La blende. 
©. 229. 
Gé; LS Arfenici.$z435: 
7. — Cobol. $. 260. 


ns Bifmut. Ç. 225. 
9. — Nickel. $. 247. 
‘10. — Or. . 166. | ‘1 
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11. Soufre avec l'argent. $. 169. 
fr our (Cuivie. S:. 107. 

13. — Plomb. . 187. 

14. — Bifmur. 6. 224. 

15. — Mercure. 6.218. 

16, — Arfenic. $.241. 
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$. 157. 
s 5: Phlogiftique uni aux terres, Phlogifion 
iminerale cerris imbutum. 
. (1) Avec la terre calcaire. Phlogif= 


ton minerale terris imbutum. 


- 1. Avec la terre calcaire pure, Pierre de 
porc ($. 23.) , 
2. Avec la terre calcaire & l'acide vitrioz 
lique. Pierre hépatique ( $. 24. ). 


$. 158. 


(2) Avec la terre argilleufe. P4/0- 
g1/ton arpillé MIXIUM. | 
+ L. Avec une petite portion de terre argil- 
leufe-& l'acide vitriolique. Charbonsde terre. 
Lithantrax. 

- Ees charbons de terre font noirs brillants. 
quand on les cafe; ils brûlenc &.fe confu- 
ment en plus grande partie dans le feu ; mais 
ils laiffent cependant quelques fcories ou de 
la cendre. 
. 1. Charbons de terre denfes.… . | 
2. Charbons de rerre ardoifés. Angleterre. 
Boferup dans Schonen, 


Où 
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nt Avec une plus grande quantité de terre 
argilleufe & l'acide vitriolique. Kolm en Alle- 
mand. 

Il teffemble à l’efpece précédente , mais il 
eft plus mat quand on le caffe; il brûle avec 
flamme & ne fe confume point , mais il laiffe 
autant de fcories que de ce qui n’eft pas brülé. 
Angleterre. Dans Pardoife alumineufe de 
Maetorp à Billingen en Weftgothie. 
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3. Avec la terre argilleufe furabondante, 
‘Ardoife combuftible. 
: Cette ardoife brûle avec flamme, autre- 
ment elle reffemble aux autres ardoifes. Au 
Gullbergsrucken dans Raettwick. On la 
trouve auffi dans Schonen, proche des char: 
bons de terre. | 


Remarque. Cette derniere efpece m'a porté à croire 
. que la terre des charbons de pierre étoit argilleufe , ce 
qui autrement n'eft pas facile à examiner lorfqu'ils 
ont été déja brûlés. Les charbons de terre contiennent 
dé l'acide vitriolique en plus ou moins grande quan- 
ité, ce qui faic auffi que la fumée des RARE de 
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terre attaque l’argent, comme le foufre , quand bien 
même ces charbons feroient exempts de pyrite fulfu- 
teufe qui s’y trouve ordinairement, 
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6. Phlogiftique minéral uni aux terres mé- 
talliques. PAlogiflon minerale metallis impres 
gnatum. Mine charbonneufe. Mine combuf- 
tible. 

Elle ne fe préfente pas en abondance. Elle 
reflemble , quant à l'apparence , aux charbons 
de terre ; & quant à ce qui eft de fes parties 
grafles , fie fe converriffent dans le feu, par- 
tie en charbon, & partie en vapeurs, quand 
le degré de chaleur eft fufifanc pour griller 
les mines. Je connois les efpeces faivanres : 

. Mine cuivreufe combuitible. Minera 
is phlogiftica. 

Une fois qu’elle eft allumée, elle conferve 
le feu & l:iffe une cendre après elle , laquelle 
ne peut abfolument plus fe réduire en grains 
de cuivre pur. 

On la trouve dans la mine de Naedkaerrs 


en Dal & Bifpberg. 


2. Mine de fer combuftible. Minera oi 


phls ciflica. 
O iv 
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Elle ne diffère pas béaucoup par l’extérieut 
des charbons de terre ou de la poix de mon- 
tagne ; mais elle eft plus dure. On en trouve 
du te 

(1) Mine de fer combuftible fixe. 

Elle donne à la chaleur de la calcination 
une flamme petite & très prompte. Elle con- 
ferve fa forme corporelle, & perd feulement 
en pefanteur ; mais elle retient quelquefois 
plus de 70 pour cent. 

1. Solide, Elle reffemble à de la cire noire 
à Cacheter. Le net dans Norberk. 
Dans la pyrite rougeûtre. 

2. Tendre & fragile. Finnberg dans Give 
hurte. 


(2) Mine de fer volatile. Minera 
ferri phlogiftica volatilis. 


Entre les chaïbons où fur eux eux elle “ 
analtérable ; mais fous la moufle elle fe vola- 
tihfe prefque toute , & ne laifle après elle 
que très peu de chaux de fer. | 

8 la trouve, 

. Solide. Au Kronprinzenfchutf, dans” 
“tua 


gi Tendre. Quiftbro, paroiffe dans Nerike, 


\ 
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Cétte derniere efpece laifle davantage de 
cendre ; qui d’abord eft de couleur verte jau- 
nâtre dansle feu , & enfuite brune rougeûtre, 
(ous laquelle forme, outre le cuivre , elle 
montre des fignes de fer. On n’a pas pu ré- 
duire cette chaux : il n’y a que l’aimant & la 
couleur qui aient donné occafion à ces re- 


cherches. (Compar. $. 150 & 154.) 
$. 162. 


Obférvarions fur les bitumes. 


Ce que les Chymiftes appellent phlogif- 
tique ou matiere inflammable , eft contenu 
dans la plupart des corps minéraux, quoique 
fouvent en fi petite quantité , qu'il n’eft 
point fenfble. C’eft pourquoi! je n° ai pu com- 
prendre : ici d’autres mélanges , finon ceux en 
qui le principe inflammable fait le caractere 
différentiel , par exemple , la pierre de porc, 
MRC 50 | | 

Ce que j'appelle bitume , je ne lé reconnois 
pas moi-même pour une fubftance fimple x 
car l'ambre & le pétrole ne peuvent être que 
dés compolitions qui peut-être ne peuvent 
abfolument point , ou du moins très difficile- 
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ment, être réduites à leurs principes. Ils ne 
peuvent pas non plus être produits par les 
charbons de terre, par le foufre, la mine. 
charbonneufe , &c. qui ont pourtant une fubf- 
tance inflammable. IL fembleroit qu'une 
grande partie de cette claffe doit fa formarion 
primitive aux regnes végétal & animal , c'eft- 
à-dire , de façon qu'ils ont été une terre pul- 
vérulente & noire, ou tourbe , où i! eft fur-. 
venu une certainé quantité d'acide vitrio= 
lique, & qu’alors ils ont confervé au mieux 
leurs parties inflammables , après avoir cte 
couverts & preflés par d’autres mafles de 
terre. Les charbons de terre, l'ardoife chat- 
bonneufe & la tourbe engagent forrement à 
le préfumer. Toutes les matieres inflamma- 
bles de la nature font également propres à la 
formation du foufre & des pyrites. 


Déterminer combien le feu , le principe 
inflammable & l'électricité font proches , où 
plutôt dépendants les uns des autres , c’eft 
un objet des plus importants de la Phyfique: 
À cet égard nous manquons encore d'éclair- 
ciffements ; c'eft pourquoi je ne m'aviferai 
pas, avec raifon, de citer ici quelques con* 
- jectures. | 
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La médecine retire de très grands avantages 
des corps énoncés dans cette divifion. De 
quelle urilité ne font pas l’ambre , le fel de 
fuccin , le pétrole , l’afphalte & le foufre ! De 
plus, les artificiers emploient le foufre & le 
pétrole ; les Horlogers l’afphalte ; les Vernif: 
feurs & les Peintres le fuccin. 


# 


QUATRIEME CLASSE... 
 $: 163, | 
Les Métaux. METALLA. 


C E font les corps minéraux qui , eu égard 
à leur conftitution corporelle , ont le plus de 
pefanteur parmi tous les corps connus. Une 
partie d'entre eux eft malléable ou extenfible 
fous le marteau ; ils peuvent fe décompofer 
en partie & reprendre enfuite leur premiere 
forme par l'addition de la matiere inflamma- 
ble qu'ils avoient perdue dans la décompof- 
tion. | | 


Remarque. Les métaux qui par la chaleur de la cal- 
cination perdent leur principe inflammable , & par là 
leur aggrégation, s'appellent imparfaits. De cette forte 
font, l'étain, le plomb, le cuivre & le fer, joints à 
tous les demi-métaux dont nous parlerons ci-après 3 
cependant 1ls peuvent encore être malléables. Ceux aw 
contraire qui par le feu feul ne peuvent fe divifer ou 
fe décompofer, fe nomment métaux parfaits. Tels | 
font l'or & l'argent & la platine dél pinto. Néanmoins * 
on a ordinairement plus d’égard pour la imalléabilité 
& la fixité, & ainfi on a divifé tous les métaux en 


(t) Malléables , ou bien métaux en- 
TICES. 
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(1) Caffants, qui fe nomment demi- 
métaux. 


Le zinc eft comme un être intermédiaite 
entre ces deux efpeces , comme le mercure 
l'eft aufli entré les métaux parfaits & les im- 
parfaits, parceque dans fa volarilifation au 
feu, fes parties font, à la vérité, divifées , 
mais chaque particule retient quelque chofe 
- d’inflammable. 


PREMIERE DIVISION. 
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Métaux entiers. 


1. Or. Aurum. Sal Chymicorum. 

Ce mécal eft d’untel prix parmi les hommes 
qu'il a toujours obtenu la premiere place en- 
tre les autres métaux. Cela vient auñli en par- 
tie à caufe de fa petite quantité; mais c'eft . 
fondé principalement fur les propriétés fui- 
| vantes : | 

1. 1l eft d’une couleur jaune brillante. 

2. De tous les corps connus, 1l eft le plus 


lourd , en ce que fa pefanteur propre eft à 
celle de l’eau comme 15640 à 1000. 
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3. Parmi tous les métaux il eft le plus 
doux & le plus malléable Un grain d'or fe 
 Jaiffe érendre fufhfamment pour couvrir un 
fil d'argent de la longueur de quatre-vingt- 
dix-huit aunes, de façon donc que 575 
d'un grain devient vifñble à l'œil nu. 

4. approche le plus près du plomb en mol- 
lefle, & ainfi il n’a que très peu d’élafticié. 

s. I refte inaltérable à l'air, dans l'eau &. 
dans le feu, parcequ'il quitte difficilement 
fon principe inflammable. Son menftrue hu- 
mide { .9.) doit être fait par l’art. Cepen- 
dant il doit en partie s’en être allé en fumée, 
ou en partie s'être réduit en fcorie par le verre 
ardent de Tfchirnhaus. Cette circonftance 
mériteroit plus d'attention. L'or doit aufli 
dans les expériences électriques en certains 
cas être attiré dans le verre , prendre alors une 
couleur blanche & laiffer après lui une fuie 
noire. Cela confirme certaines épreuves 
chymiques où l'or perd avec la couleur be 
que chofe de fon principe inflammable , 
cela prouve en même temps qu'il peut néan 
moins conferver encore fa MP & fa 
malléabilité, & d’autres propriétés. 


6. Lorfqu'il eft en fufon, 1! laifle apper- 
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cevoir & repoufle de fa furface une couleur 
grife bleuâtre. 
_ 7. life diifout par l’eau Vale qui eft com- 
pofée d'acide nitreux énbitré avec l'acide 
marin, mais non pas par chacun de ces acides 
en particulier ou d’autres diflolutions de fels 
ou d’efprits acides. 

8. Avec l'alkali volatil & un peu d'acide ni- . 
treux, par fa précipitarion de l'eau régale où 
il étoit en diffolution , il s’enflamme & ful- 
mine avec un bruit terrible au moindre degré 
de chaleur. 

9. Par la voie feche il fe diflour par le foie 
de foufre & en partie auf pat le verre de 
bifmut. 

10.11 ne fe diffippe point par la fumée d’an- 
timoine ; c'eft pourquoi on peut le purifier 
d’avecles autres métaux par l’antimoine crud. 
Ceux-ci deviennent en partie volatils par l’an- 
timoine, & en partie ils fe combinent dans 
la fufon avec le foufre que l'or n’attire point 
à lui fans un autre intermede convenable ou 
une longue digeftion. 

11. Le phofphore doit cependant avoir 
quelque i ingrès dans lor. 

42. Uni avec une petite portion d'argent, 
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de platine, de cuivre, de fer & de zinc; 
il conferve en quelque façon fa malléabilité. 

13. Mais par l’étain 1l devient tout-d-fait 
aigre , &ilenattire fi fort la fumées. qu'il 
fe gâte & s'alrere dans une forge où l'on a 
Endi récemment de l’étain. C’ ef de Ro que 
provient la caufe pourquoi l'or devient aigre 
dans un creufer d'ypfen neuf, & prend une 
couleur blanche. | 8 

14. Il demande une violente chaleur pour 
entrer en te Il lui faut une chaleur pref= 
que aufli forte, & mème plus grande que 
pour le cuivre. 

15. Hsunitous ‘amalgame es 
avec le mercure. j 

16.11 ne fe diffout pas dans le pi par de 
verre de plomb , de là auf il réfifte à la cou- 
pelle. k 

Toutes ces propriétés fufdites Cernblel 
empècher qu'il fe trouve dans la terre autre 
ment que natif & pur; cepénclae il ya des 
exemples qu'on la trouvé diffous ou minés 
ralifé, 


$. 165$. 


1. Ornatif, Aurum natiyum. 
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Ïl eft le plus fouvenr pur fous fa forme mé- 
tallique, & il fait la plus grande partie de 
Tor qu’on emploie dans le monde. Par rapport 
à la figure ou à la quantité d’or qu'on trouve 
dans une place, one divife chez les mineurs 
€n: 
(1) Or en pailléttes, én petites las 
mes minces. me LES : 
(2) Or folide, ou en pointes & en 
angles folides. | 
(3) Or en forime dé drufes, ou fous 
forme cryftalline ou anguleufe, 
: (4) Orlavé. On le ramafle dans le 
{able où il eft en morceaux détachés 
&t en grains. 


… Remarque. L'or paroît plus que toutes les autres 
fortes de mines fe fixer principalement dans le quartz, 
x ce quartz a une apparence finguliérement belle dans 
les mines d’or de Hongrie, Cependant on ne peut pas 
ën exclure d’autres mines > Parcequ'ôn trouve de l'or 
dans beaucoup d’autres minérais ; pat exemple, dans 
la pierre calcaire écailleufe ($. 9. ) de la miniere d’As 
dolf Fridérich dans Ædelfors, dans la blende cornée 
dans la mine de Baftnaës, fans parler d'autres mines 
étrangeres. AtA 

- La plus grande partie de l'or vient en Europe du 


P 


—. 
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Chili & du Pérou en Amérique , un peu de 1a Chine & 
des côtes de l'Afrique. Parmi-les pays de l'Europe, la 
Hongrie a les plus confidérables mines d'or, enfuite 
Salzbourg ; & enfin il y a aufli des mines d’or peu con- 
fidérablesen d autres pays, parmi lefquelles celles d'Æs 
delfors en Smoland méritent beaucoup {d'attention à 
caufe de leur parfait renfeignement & leur grande 
£rendne. L'argent, dans le Silberberg occidental con 
tient toujours de l’or depuis quatre jufqu’à fept grains 
par marc. À Swappawari au-deffus de Tornco & 
dans Baftnaëès ; près de A. on a æopvé des 
couches d’or natif, | 
; nn S: 166. 
2. Or minéralifé. Aurum mineralifatum. 
©! C'efbun or‘ diffous par d’autres corps qui 
disent Aoe fe diffour point dans l’eai 
sl 


(1) Avec le foufre, re AG 
mineralifatum. 
“x. Parle fer. Aurum fulphure minerali et 
mediante  ferro. Pyrite d'or. Il fe trouve jufqu'à 
une once & au. deflous à Ædelfors. ‘ 
-: 2. Pardemercure, Aurum fulphure mineræ& 
difatum ‘mediarité mercurio. Cinabre d’or. On 
de doit trouvét én Honvrie. Ne 
# 3: Par le z ZAC. Auruxt fkphure æingrali f | 


| ts? 
[a] 
. 


€: 
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ur Médiante zinco , aut ferro ; aut argento. 
Blende de Schémniez. 

Près de Schemnitz en Hoñgrie ; on trouve 
de la mine de Zinc qui contient beaucoup 
d'argent doré en apparence, ( $, 175.) 

Remarque. Comme l'or & lg foufre n’ont aucune 
affinité entre eux , beaucoup de gens Ont prétendu 
qu'on ne pouvoit pas trouver d'or dans les pyrites & 
autres fortes de mines qui contenoient du foufre ; 
mais cornme l'expérience montre que l'on peut retirer 
de l'or des maticres précédentes, & qu'il peut fe trou- 
ver dans les mines de cuivre qui ont de l’arfenic & du 
fer, on doit s’imaginer qu'un troifiemé intermede, 
qui fe trouve dans un métal, doit avoir donné ingrès 
au foufre dans uñe certaine portion de l'or M, Schef. 
fer en parle dans fon «Traité du Départ, qui fe voit 
dans les Mémoires de l'Académie des Sciences de 
Suede, Les obfervations qu'il a communiquées font 
belles & utiles. I] eft remarquable que l’Auteur quia 
donné un fi-beau Traité, de appropriatione , je veux 
dire M. Henkel, Confeiller aux Mines, foit fi fort 
fon partifan, & qu'il puifle nier Re. Pyrites con- 
tiennent de l’or diffous. 

Je ne veux pourtant pas fortifier l'opinion des gens 
crédules, ni leur perfuader que les pyrites contien- 
nent efeétivement plus d'or que ne le préendenr or 
dinairement les experts & les connoiffeurs dans les mi. 
nes, parceque ce feroit alors les induire trop en er- 
eur, Mais je veux fulemeng avertir que moins on 


Pi 
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préfume qu'il y a d'or dans les pyrites aux mêmes 
places où il ne s’en trouve pas de natif dans la profon- 
deur , d'autant moins il faut méprifer les pyrites qu'on 
rencontre dans les minieres qui contiennent de l'or; & 
fonrejette la fauffe opinion d'un or volatil, opinion . 
auffi contradiétoire que peu vraifemblable , on prend 
le meilleur chemin. | 
_ Jene prétends point décider démonftrativement fi 
l'or eft diffous & pétrifié ou bien vitrifié, fi j'ofeainf » 
parler, dans les grains de fchorl , même de ceux qui 
reffemblent aux grenats($. 68.) ; mais j'ai vu ce pré 
tendu fchorl , qui caffé reffembloit parfaitement à la 
blende de Schemnitz : en ce cas il pourroit bien con= 
‘genir de l'or($. 175. ). Je n'ai pas eu occafion de voir 
‘d'autres efpeces des endroits où l'on cherche & trouve 
effedtivement de l'or. gr ee 
$- 167: : 
18 Be Argent, Argentum. Luna. 
Het 
(1) De couleur blanche & brillante, 
4 As 
(2) Sa pefanteur propre eft à l'égard 
de celle de l'eau comme r1091 à 
‘1000... is 
.(3)lleft fidoux & fi malléable, qu'un 
‘grain peur être étendu à lalongueurde 
£rois aunes, larges de deux pouces. 


A 
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(4) I eft'inaltérable au feu, à Pair 
& dans l’eau. - | 

_(s) Il eft foluble dans l'efprie de 
nitre , & par l'acide Met Al 
moyennant l’ébullition. | 

(6) Le fel commun ou fon acide le 
psc dela diflolution d’éau-forte; 
il s’unit avec l'acide du fel, de façon 
que le feu ne Ven fépare pas; mais il 
prend la forme d'une mañle vitreufe 
que l’on nomme argent corné. 

(7) H ne peut pas entrer en-fufon. 
avec le nickel. ê 

(8) Il s’'amalgame de 
avec le mercure. … 

(9) fe diffout par By voie : feche 
dans le foie de foufre. 

(10) Il a beaucoup d’affinité avec le 
foufre; c’eft pourquoi il s’altere très 
p'omptement par les vapeurs fulfu- 
reufes , & il en prend une. couleur 
rouge où noire. 9 

(11) Il n'attire point abfolument 

Pi üj 
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Parfenic; c’eftauffi la raifon pourquoi 
l'arfenic s'évapore & fe difipe dans lé 
feu d'avec la mine rouge dorée, & 
laiffe le foufre qui étoitl’intermede de 
liaifon dans l'argent qui, pour lors, 
a l’apparence d’une mine vitreufe. 

(12) L'argent ne fe diffout point 
par le verre de plomb dans le feu ; 
mais il refte, comme on parle ordi: 
nairement, fur la coupelle. 

(13) Il fe volatilife parles métaux 
volatils & par les acides, comme par 
la fumée de l’antimoiné & du zinc, 
ae même que par l'acide du fel. | 

(14) Il entre plus viteen ; fufion que 


Je cuivre. 
$. 168, 


L'argent fe rroave: 
1. Natif ou pur. Argentur purum naËlyutne 
Il eft alors préfque , &-non pas tout-à-fait , 
à quatté onces: Cependant un femblable ar- 
gent fe nomme argent fin des mines, 
. 3: En petites lames. 
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2 Nartif; 


(1) En bcsñcheb & flots adiers 

- (2) En filets fins. Argent capillaire, 
D de 5 M forme d'atbréÿ. "Potoli. 
Konpgsberg. 
_ (4) En cryftaux.l eft rare; “il a des 
figures régulieres & des be bril- 
lantes. On lé trouve quelquefois dans 
Kongsberg. 


C'eft en Amérique que doit, pour fa plus 
grande partie , fe trouver pur & natif l argent 
qu'on y cherche. Il en eft de même de la mine 
de Kongsberg en Norwege. Il n’elt pas aufi 
commun dits lés mines d'Europe. On le 
trouvé en moindre quantité en Suéde , dans. 
les mines dé Sahlberg , dans Lœfofen ; Hyaf- 
Vicks & Sladkiaerrs au Dal, dans Sunners- 
kog , dans Smoland & Uroé. On en a trouvé 
en plus gros morceaux dans Patpillé dans une 
des mines de fer en Norrmark diñs Wérme- 
land. Il étoit uni avec le kupfernickel qui 
étoit en partie décompofé, Ce mèlange fai- 
foit ainfi une mine de merde-d’oie. Le filon 
d'argile traverfoit obliquement les flons de 

Pix 
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fer dans l'éténdue , & contiendroit peut-êtré 
de femblables tréfors en plufieurs endroits, 
fion vouloit les fouiller, comme il a cou- 
 tume d'arriver en d’autres pays avec beau- 
coup moins d'apparence. 


$. 169. 


- (2) Diflous & minéralifé. Argentum 


mineralifatum. 


V4 


1. Avec le foufre feul. Argentum fulphure 
mineralifatum. Mine vitreufe, Minera argenté 
vitrea. | | 

Il eft malléable & SC Ebe à du plomb , | 
mais il devient noir à l’air. On lui a confervé 
improprement le nom de verre qui convient 
beaucoup mieux à la mine cornée , fi toutefois 
quelque mine d'argent peu refflembler à du 
gerre. On le trouve de même que l'or , 


(1) En lames. 

(2) Nacif. 

+. En branches, 

2. En forme de cryftaux. 

Celui-ci paroït ordinairement feuilleté où 
grenu , quand on le cafle, 
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: Onle trouve dans Hongsberg & les mines 
d'argent de Saxe, La mine vitreufe eft la plus 
riche mine d’argent; car le foufre avec lequel 
elt uni l'argent, y fait une très petite partie 


du poids, 
$. 170, 


(2) Avec le foufre & l’arfenic. 4r- 
gentum fulphure & arfenico minerali- 
Jatum. Mine d'argent rouge, Minera 
argenti rubra. | 


Suivant la proportion des deux parties qui 
conftituent ce mélange , la couleur fe change 
en gris obfcur , jufqu’au beau fouge , par 
couches ; mais il en réfulte toujoursune pou- 
dre rouge. Cette mine pétille au feu , & après 
ce pétillemenr, elle entre promptement en 
fufon , & l’arfenic s’en exhale. 

(1) Cette mine d'argent rouge eft 


* 3, Par lames. 
2. Solide. 
(2) Rouve. 
© y. Par lames. 
2. Caflante & écailleufe, 


Bt cofallitéc. 


/ 
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. Sous éette derniere forme elle eft du plus 
beau rouge , & fouvent elle eft tranfparente. 
Elle contient à-peu-près foixante Pie cent 
d'argent. 
Elle fe trouve en très grande abondance 


dans Andreasberg fur le Hartz. 
$. 171. 


- 3, Par l’arfenic fulfuré & le cuivre. Argen- 
zur cupro & arfenico fulphurato mineralifatum. 
Mine d’argent blanche. Minera argenti alba. 

. Dans la forme folide’, cette mine eft de 
couleur grife claire, matte & à petits grains, 
quand on la caffe. Plus il y a de cuivre, plus 
la couleur eft obfcure , & finalement on l'ap- 
polle inine d’ argent grife, Cette mine contient 
fouvent vingt marcs a argent par cent. Elle eft 

(1) Détachée & décompofée. Mine 
d'argent noire. Elle eft noire ou cou- 
leur de fuie ; c’eft pourquoi les Alle- 
mands la nomment soir d'argent ow | 
mine de fute. 

(2) Solide. Elle eft de PA La orife 
claire, & ce qu'ôn appelle propteïñent 
mine d'argent blanche. 
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On én trouve à Sainte-Marie aux mines, 

en Alface, & dans les mines de Saxe , comme 
aufh à Andreasberg für le Hartz. 
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24. Par larfenic fulfaré & le fer. Argenturm 
ferro Éarfenico fulphurato mineralifatum. Mine 
blanche. C’éft une pyrite arfenicale qui con- 
tiènt de l'argent, & qui fe trouve dans les 
mines de Saxe, On ne peut pas la diftinguer 
de la pyrite arfenicale ordinaire, à l'œil feul, 
ni fans d’autres moyens. Peut-être auffi l’ar- 
gent qu'elle contient m'elt-il que capillaire 
ou parfèmé en filéts : ce que jé n’ai pas encore 
eu occafon d'examiner, 
| $, 173. | 
s- Par l’antimoine fulfuré. Argenrum anis 
monio fulphurato mineralifarum. 
(1) De couleur grife obfcure & un 
peu brunâtre. Mine hépatique de 
Braunsdorf en Saxe. 
(2) Bleu tirant fur le noir. 
« 1: En forme de éryftaux capillaires. Mine- 
ra. argenti antimonialis capillaris. Mine -en 
plume, On la trouve en Saxe, & elle contient 
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depuis deux jufqu'à quatre onces d'argent 
par cent. , 


$. 174. 


6. Par le cuivre & l'antimoine fulfuré. 4r- 
gentum cupro & antimonio fulphurato minera- 
difatum. Mine d'argent grife de Dal. Elle ref- 
femble par la couleur & fes parties compo- 
fantes à la mine blanche obfcure. Ecrafée elle 
donne une poudre rouge, 


(1) Solide, 
(2) Cryftallifée. 


.… Elle fe trouve dans la paroiffe d'Onimskog ! 
au Dal, & on l'a travaillée il y .a pluñeurs 
années , par un procédé de fufon qui avoit 
dté fait d'après Le mêlange de la mine. Cela 
paroît très difficile à ceux qui n'ont point de 
vue particuliere , ou qui manquent de pra- 
tique dans la métallurgie. Elle renferme treize 4 
onces & demie d'argent parcent & fix onces:* 
de fer. | 


S. 175. 


- 7: Avec le zinc fulfuré. Argenrum zincô 
fülphurato mineralifatum, La blende noire, : 
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C'elt une mine de zinc où une blende qui 
. tontient du foufre , & qui fe trouve aux en- 
droits où l’on ouvre de riches filons , comme 
dans les mines de Hongrie & de Saxe. 


(1) Mine de zinc de couleur métal- 
) Lique & nuancée 
1. Solide & à petites écailles. 
* 2. Globuleufe. 

On la trouve à Schemnitz , &elle contient 
auffi de l'or. On compte jufqu’à trois marcs 
_ d'argent contenu par chaque quineal , 
jufqu’à trente de zinc par cent. 


(2) Blende noire. 


On la trouve’en Saxe ; elle eft auffi 

1. Solide & à petites écailles. 

2. Ronde. Mine globuleufe. Elle fe trouve 
dans les mines de Saxe. 


$: 176. . 
8. Avec le plomb fulfuré. Galene. 
9. Avec le plomb & l'antimoine. Mine 
d'argent molle. { . 190.) 
. 10. Avec le fer fulfuré. Pyrite d’ argent. 4r- 
gentum ferro fulphurato mineralifatum. ; 
On prétend dans HORS qu'on y ren- 
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contre une pyrire de couleur de foie auf 
abondante que dans la mine appellée CArif- 
riana & autres qui rapportent depuis trois 
onces jufqu’à trois ones & demie par quintal. 
$:177. 

11. Par l'acide du fel. Argentum acido [alis 
fee e mineralifatum. Mine d'argent cor- 
née. Minera argentt corneas 

C'eft la mine d’argent la plus rare. Elle eft 
blanche au couleur RÉ perles , nuancée fur fa 
furface , demi-tranfparente & un peu malléa- 
ble avant & après la fufon. Elle ne peut pas 
fe décompofer, ni fe réduire en fes principes, 
fans l'addition d’un:corps qui attire à lui l’a- 
cide du fel. On la trouve’dans les pellicules 
minces des drufes , proche de Johan-Geor- 
genftadt. | l:1 100 


Obfervations far les mines d'argent. 


L'argent pourroit peut-être bien fe trouver 
minéralifé avec plus de métaux qu'ilne s’en 
trouve d’énoncés ici; par exemple , avec lé 
cobole & le bifinut: Mais comme je n’eénduis 
pas sûr, j ai mieux aimé les paffer fous filence: 
On devtoit bien examiner s'il n’y autoit pas 
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aufli d’autres métaux qui en fuffent mélangés 
dans les mines où fe trouventllor & l'argent 
en certaine quantité, lorfque les métaux par- 
faits ne trouvent plus de moyens de fe débar- 
rafler tout.à fait, comme dans les fentes & 
les filons des drufes. Les mines d'argent 
femblables qui tirent leurs noms de la terre 
ou des mines qui les renferment , ne peuvent 
point entrer dans aucun fyftème naturel de 
minéralogie , quoique d’ailleurs elles foient 
vifibles & pures, comme dans la mine hépa- 
tique ou couleur de foie & la merde-d’oie. 
Elles n'ont pas plus de droit à cet égard-que 
différentes autres mines prétenduesà qui dans 
les travaux les ouvriers Allemands ont ap- 
_pliqué des noms par rapport aux procédés de 
fuñon , en les appellant , fuivant leur lan- 
gage, fluff-wafch, hammerfchlag ; mirrel- 
Jcheïdeerrz & puchgaengel ; &ic. 
On parlera, fans doute , de nos joursd’une 
minéralifarion de l'argent par Palkali qui a 
été trouvée près d'Annaberg en Autriches 
mais la relation qu’en a donné M. Jufti, 
Confeiller des Mines , mérite un éclairciffe- 
ment , en ce que cet Auteur dans fa defcrip- 

* tion ne fait point de différence entre l'alkali 


|: 
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& la chaux, & prend la mine cornée & Par: 
gent corné pour preuve de ce qu'il avance; 
en quoi il perd plus qu’il ne gagne. 


$. 179. 

(3) Platine del pinto. Platina di 
pinto. Juan blanca. LS 

C’eft un métal qui a été découvert de nos 
jours , lequel a été amplement décrit pat 
M. Scheffer , dans les Mémoires de l’Acadé- 
mie des Sciences de Suede en 1752, & par 
M. Levis , dans les Tranfaétions philofophi- 
ques en 1754, vol. 48 , mais pourtant de 
façon à faire voir qu'aucun des deux n’a 
connu les recherches de l’autre. Dans l’exa- 
men de fes principales propriétés , ils ont été 
tous deux également heureux. Par leurs ex- 
périences on a été convaincu de la parité de 
_ ce métal avec l'or , de forte qu’on permet de 
Jui donner le nom d'or blanc, quoique, foit 
par théorie , foit par fon utilité, la platine 
doive être diftinguce de l'or par les raifons 
fuivantes : 
__ 3. Elle eft de couleur blanche. é 
2. Elle eft cellement réfractaire, qu’on n’eft. 

| | Eat 
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| pâs encore capable de fixer un dégré de feu 
_ qui puiffe la mettre en fufon ; à moins que 
ce ne foit par le verre ardent qu’on n'a pas 
encore éprouvé. Elle entre p'omprement en: 
fufion avec les autres métaux, foit parfaits 
ou impafaits , principalement avec l’arfenic RS 
auf bien fous fa forme de verré , que dans 
l'état de chaux. A | 
3. Elle ne s’amalgame point par elle-même 
avec le mercure; mais il faut ‘auparavant la 
 broyer avec l'acide du {el c’eft: pourquoi 
dans les endroits où elle fe trouve , elle eft 
débarraflée réellement de l'or , au moyen de 
l'amalgame. Sans cérintermede le départ de 
| l'or cauferoit beaucoup d’embarras & de diffi- 
cultés. | . 
4. Elle eft plus roide & un peu plus ferrée 

que l'or. | 

.5- Elle eft plus pefante que l'or; c'eft ain 
le plus pefant de tous les métaux & corps 
connus , quoique la proportion de fa pefan- 
teur propre n'ait été à celle de l’eau, que 
comme 17c0 à 1000, d’après les recherches 
de M. Levis. Néanmoins on a encore trouvé 
que cette pefanteur , après la fufion avec cer- 
tains autres métaux, a monté jufqu’à 22000, 


us 
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6. Quand , après la diffolurion , elle eft 
précipitée de l’eau régale , par l’érain ou fa 
diffolurion , elle ne donne point de pourpre 
minéral. HA 

Aurefte elle a touresles propriétés de For; 
mais à caufe de fa difficile fufion , elle ne 
peut jamais être amenée à la fulguration dans 
la coupelle , ni être purifiée par l’antimoine ; 
carelle fe! prend d'avance avec une certaine 
portion des: métaux qu’on y a ajoutés. Nous 
ne lavonsque native en petits grains écrafés, 
&: par conféquent nous ne favons point fon 
la trouve minéralifée. Elle vient de Rio di 
Pinto dans une partie de l'Amérique qui ap- 
patient aux Efpagnols. 
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(4) L’étain. Srannum. Jupiter. 

Il differe des autres métaux parles marques … 
& les propriétés fuivantes. 

1. 1 eft de couleur blanche qui tire un peu 
plus fur le bleu que la couleur d'argent. 

2. De tous les métaux il eft le plus fufñble. 

3. Mais parmi eux il eft aufli le moins ex- 
tenfible. 

4, 11 fait du bruit quand on le rompt. 
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55 H'a une certaine odeur partiéuliere qui 
ne Peut pas être définie. : | 

6, Îtfe calcine pfomprement dans le feu, 
& fe change en une chaux ou cendre blanche 
qui pefe vingt-cinq fois plus que le métal pat 
cent, Le principe inflammable paroîc dans la 
calcination fe diffi iper en de petites érincelles 
qui fe montrent dans la cendre ou chaux. 

7: La chaux d’étain eft abfolument réfrac- 
taite ; Mais pourtant dun très violent degré 
de te -on peut la réduire en verre coloré 
comme de la réfine. Cette chaux fe mêle avec 
| Jes fritres de verre, & 1l en réfulte l'émail 
blanc. 

8. Il s’ unit à tous les métaux, mais il les 
rend aiôres & caffants, à l'exception du 
plomb, ou bifmuc & du zinc. 

..geil s amalgame BEPPEEMeNE avec ke mer- 
.cure. 

110 1 eau fégale 8 & l’efprit de fel , de même 
qne l'huile de vitrial pur , le HEbireer: mais 
dans l eau forte ilneft que corrodé en asie 
blanche; Les acides végétaux, les favons & 
re fels alkalis difolvent. auffi peu - à - "ee 
… l'étam. 

11, Sa pefanteur propre eft à celle de l'eau ; 
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Sas 7400 à 1000, ou bien comme 7321 
à 1000. an 
12. Diflous dans l’eau régale (qui pour 
la diffolution de l’érain doit ètre compofée 
d’efprit de nitre & d’efprit de fel en parties 
cgales), il exalte la couleur de la cochenille , 
qui fans cela feroit violette. 


S, 181. 


On ne trouve naturellement l’érain dans 
la terre que fous la forme de chaux. 


(1) En forme de chaux. Srannum 


calciforme. 
1. Pétrifié. Induratum. Vitrifié. 


\ 


(1) Un peu mêlangé de chaux d’ar- 
fenic. Minera ftanni vitrea arfenrcalrs. 


1. Mine d’étain folide fans figure. Pierre 
d’étain. Elle reffemble aux grenats de couleur 
“brune foncée ; mais elle eft beaucoup plus 
pefante. Elle a été très long-rtemps regardée 
dans les mines d’étain d’ Angleterre comme 
une efpece de mine ftérile ; mais depuis 
LA éd années on a éprouvé qu’elle com- 
mençoit à s’employer avec le plus grandavan- 
«tige, 
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: 2. Cryflallifé. Chryftallifatum. Cryftaux 


d’'étain. 

H à comme les grénats une figure fphé- 
rique polygone; mais il femble avoir une fur- 
face plus graffe. | 

(1) En gros morceaux ronds. Cryf- 
taux. 

(2) En petits morceaux. Mine d’é 
tain en petits grains. 


$.182. 


2) Mélé avec la hé de fer. Voy 
$. 70. 

(3) Avec [a magnéfie. Voy. $. 117. 

(4) Avec le foufre & le fer. Mine de 
plomb. Voy. S. 154 
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Obférvations far l’étain. 


Quelques-uns foutiennent, il eft vrai, que 
Von a trouvé de l’étain natif dans la terre; 
mais j'en doute avec beaucoup d'autres , & je 
n'ai encore rien vu qui puifle être ne pouit 
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cela. Il eft d'ailleurs remarquable que non 
feulement l'étain eft très rare , mais aufli 
qu'on ne le trouve nulle autre part pur, ni 
en certaine abondance dans l’Europe, qu’en 
Angleterre & en Saxe, & que s’il doit de- 
venir un métal utile , il a la forme d'une 
chaux pérrifiée qu’il faudroit éprouver par les 
vaifleaux de verre que nous préparons avec 
des chaux métalliques dans nos laboratoires 
chymiques. Eu égard à cette reffemblance & 
à ce que la minéralogie exige de fes lecteurs, 
je n'ai pas voulu manquer de me fervir du 
mot chaux , en décrivant les métaux ; ainfi 
j'entends par là, comme c’eft la coutume des 
Chymiftes, le crocus ou terra metallorum As 
gifto privata. 

Dans la mine de plomb, l’érain doic } être 
minéralifé par le foufre. Mais il eft queftion 
de favoir fi cela eft arrivé fans le concours du 
fer. Ce mélange joint à d’autres qui contien- 
nent de l’étain & du fer, eft difficile à exa- 
miner par la docimaftique ordinaire. I! pour- 
roit peut-être y avoir des procédés plus fa- 
ciles, fi l'on voulait feulement prendre la 
peine de les chercher. : 


5 a 
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n S184. 

(5) Le plomb. Plümbum. Saturnus. 

1. Il eft de couleur blanche tirant fur Le 
bleu, nusas il eft récemment calé; mais il 
noircit à l’air. 

2. la une pefateur confidérable à à l'égard 
decelle de l'eau, c "eft à-dire, comme 1132$ 
à 1000. 

. Avec l'or il eft le métal le plus mou; 
fais is cependant il n’a aucune ténacité patticu- 
liere’, niaucun fon. | 

4. I fe calcine SEL nee en chaux à & 
cette chaux fera blanche, jaune ou rouge, 
fuivant les différents degrés de feu. 

5. Cette chaux de Re parmi toutes les 
autres chaux métalliques, eft la plus fufible , 
& donne un verre jaune à demi tranfparent 
qui fait entrer avec lui en fufon les autres 
corps & les métaux imparfaits. 

6. Il fe diffout , 1°. par l'acide nitreux ; 2°. 
par l’huile de vitriol étendue, moyennant la 
digeftion ; 3°. parles acides végétaux ; 4°. par 
les diflolurions alkalines; ; ‘par lès! huiles 
exprimées, aufli bien fous la fornre métalli- 
que, que dans l’état de chaux. 


 Qiv 
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7. Il donne une faveur douce à toutes fes 
diflolutions. 

8. ILs’amalgame avec le mercure. 

9.11 fe comporte avec l'acide du fel comme 
l'argent, & l’on en retire ce qu'on appelle 
plomb corné, faturnus corneus. 

10. Il ne fe mêle point par les fufons avec 
le fer, fans l'addition d’autres corps. | 

11. Il ponte à la coupelle, E eft-à-dire à 
fon verre pénerre dans certains corps poreux 
qui font privés de matieres inflammables & 
de fels alkalis. 


12. Il fe fond très promptement comme 


l’étrain avant de rougir. 


13. En ajoutant ie la porafle, la chaux 
peut encore fe réduire en plomb. 


$. 195. 
Le plomb fe trouve: 


(1) En forme de chaux. Minera 


plumbz calciformis. 


1. Pur. Minera plumbi calciformis pura. 
(1) Détaché ou pulvérulent. Ochre 
de plomb. Ceruffa nativa. I] {e trouve 


| 
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au dehors du Chriftiersberg fur la ga- 
Jene. 

(2) Pétrifiée, Minera plumbi calci- 
formis indurata. _ de plomb. S pa- 
cum plumbr. 

1. Rayonné ou femblable à des filets. 

(1) Blanc. Mindipill en Angleterre. 

2. Cryftallifé en figure prifmatique. 

(1) Blanc. À Norrgrube. 

(2) Verd jaunatre. Ifchopau en Saxe. 


$. 186. 


2. Mêlé, Minera plumbi calciformis mixta. 
(1) Avec la chaux d'arfenic. Spath 
de. plomb arfenical. 
1. Pétrifié. 


(1) Blanc: J'ai examiné une fem- 


:blable couche d’un endroit inconnu 


en Allemagne. Cette mine ne fe laif- 


foit pas réduire au feu de lampe d’é- 
mailleur, comme d’autres fpaths de 
plomb ; mais la réduction devoit fe 
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faire dans un creufet ; car l’arfenic ne 
pouvant pas fe difliper , il fe réduifit 
en grains à part qui fe trouvoient im- 
primés dans le plomb. Une autre ef 
pece qui ne pouvoit pas non plus fe 
réduire aifément au feu de la lampe, 
s'eft toujours cryftalliféc par le refroi- 
difflement en figures polygones & à 
faces brillantes, la pluparten cryftaux 
hexagones. Doit-on attribuer cette 
cryftallifation aux feuls fels qu’on pré- 
tend n'agir que lorfqu’ils {ont diflous. 
dans l’eau ? 

(2) Avec la terre calcaire. Voyez 
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Remarque. Les mines de plomb précédentes font 
très riches & faciles à examiner; car la plupart fe 
laiffent réduire après'une légere chaleur au feu de la 
ampe. La chaux de plomb dans ces mêmes mines à 
peut-être été déja diffloute par le foufre & J'arfenic, 
mais après la décompofition s'eft réduite en certe 
forme , comme il arrive effectivement près de Wen- 
deroften , à des mines de plomb riches & à d'autres 
iminieres contenant du plomb, & abondantes en foufre 
& en fer, Il pourroit peut-être en être de même d'au 
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tres métaux; c'eft pourquoi les calciformes font quel. 
quefois unis avec peu de foufre, mais principalement 


avec l'arfenic, 
S. 187: 


. (2) Minéralifé. Plumbum minerali- 
fatum. 
1. Par le foufre feul. Plumbum fulphure 
mineralifatum. Galene. 
(1) Galene folide comme l'acier. 
Les mines de Hallefors. 
2. Rayonnée. 
. Galene cubique, On doit trouver à Vil- 


ch en Autriche de la la qui ne contient 
point d’ argent. 


$. 188. 
2. Avec largent fulfuré. Plumbum argento 
fulphurato mineralifatum. Galene. Galena. 


(1) Solide comme l'acier. La mine 
de fer de Sahlberg. Dorothea fur le 
Häirtz. Hallefors. 

(2) En petites écailles. La Ro 
zalene de Sahibers. 

(3) En petits grains. Le féhartenert 
de Sahlberg. 
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(4) En petits cubes. Dans toutes les 
mines d'argent de Suede. 


(s) En gros cubes. Z4rd. 
. (6) Cryftallifé. Giloefdans Schonen, 


. Remarque. Le plomb folide comme l'acier & à 
écailles a une caflure matte & fes parties n’ont poini 
de figure anguleufe ; c'eft pourquoi on l'appelle le plus 
fouvent en Allemand bley fchweif, pour le diftin« 
guer des galenes: cubiques qui fe nomment auffi er 
Allemand bley glantze. Maïs je foutiens que les mine 
ne doivent être confidérées & différenciées que pail 
le feul contenu du métal. Ainfi les bley fchweïf | 
fuivant la notion générale , font des fortes de mine! 


qui ne contiennent que du plomb & du foufre ; mail 
les bley glantze contiennent prefque toutes de l'argent! 
de façon qu’elles en donnent jufqu'à trois marcs pal 
cent. Les mines de Sahlberg en font de même. On: 
trouvé que les gros cubes contenoient le plus d'argent! 
ce qui contredit les relations qu’on en voit ordinaill 
ment dans les livres. Peut-être cette erreur proviei) 
elle de ce qu'on peut choifir plus aifément les morceau) 
de bley glantze à gros cubes , que ceux à petits cubes. 


Ne $. 189. r 


3. Avec le fer fulfuré & l'argent. Plumburi 
ferro fulphurato & argento mineralifaum Ga- 
lene martiale, 


| 
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(1) En petits grains. 
(2) En petits cubes, & 
(3) En gros cubes. Au Silberberg 


occidental. 


Elle donne dans la fcorification un verre 
de plomb noir , tandis que la précédente en 
donne un jaune. ! 

$.: 190. 

4. Avec l’antimoine fulfuré & Pargent. 
Plumbum argento & antimonio fulphurato mi- 
neralifatum. Striperz ou ffripmalm en Alle- 
mand. Cette mine a la couleur d’une galene; 
mais elle eft de texture rayonnée, On la 
trouve : 


(1) En petits rayons. 

(2) En gros rayons. 

À Sahla-grube dans la mine de Mackloes , 
à la quatrieme profondeur. Le plomb em- 
pêche l’ufage de l’antimoine dans cette mine, 
tout comine l’antimoine: nuit aufli dans les 
fontes d'argent, 
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*Obfervations fur la galene. 


Je ne connois point de plomb natif, & tou- 
tes les relations À cet égard font expofées à 
beaucoup de fortes objections. 

Les galenes qui ne contiennent point d’ar- 
gent font rares ; cependant il arrive fouvent 
qu'il ya fi peu-d’argent que cela ne mérite 
pas la peine de la coupeller. De femblables 
galenes , quand elles font exemptes de gan- 
gues, font employées, fans fufion précédente, 
aux vitrifications, & c’eft pour cela qu'il fe 
fait un grand commerce des mines de plomb 
fur la mer Méditerranée , en Sardaigne & 
en France. Lu 


2 
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6 Le cuivre. Cuprum. Ven enus. Æs, 


3. 1k eft de couleur RÉAL 
+! 2. Sa pefantèur propre eft à celle de l'eau 
dans le Japon , comme çoco, & en Suede 
comme 8784, ou 8843 à 1000. | 

3. Il eft paffablement mou & ténace. 

4. Sa chaux difloute devient verte par les 
acides & bleue par les alkalis. 
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. 5-Ilfe calcine aifément au feu & fe change 
en un corps bleu noirâtre qui eft rouge en. 
petits endroits. Lé verre en devient d’abord 
coloré en brun rougeâtre , & , quand on le 
pouffe plus fort , en verd tranfparent ou cou- 
leur de céladon. rar s | 
_ 6. I eft diffous pat tous les acides , favoir 
du vitriol, du fel , du nitre & des végétaux, 
de même que par les diflolutions alkalines. 
La rouille à l’air qui arrive après une diflo- 
lution précédente, tient beaucoup à unacide : 
de foufre refté après la fermentation. Car 
autrement le cuivre feroit plutôt diflous fous 
la forme métallique, que dans l'état de chaux, 
principalement par lacide du vitriol, du fel 
& des végétaux, | 
7. Le vitriol de cuivre conferve une belle 
couleur bleue. L’acide végétal au contraire’ 
donne un fel verd que nous appellons verdet 
ou verd-de-gris. | | 
8, Il peur être précipité des diffolutions 
(ous forme métallique ; & certe précipiration: 
létermine la formation du cuivre de cémen- 
ation. | | 
9.Ïlne fe laiffe pas aifément amaloamer 
wec le mercure ; mais il demande une forte 


à 
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trituration , ou d'être humecté avec l'eau 
forte, 

10. Il devient jaune par le zinc qu’il attire 
puiffämment. De là réfultent le laiton, le 
 pinfchebeck , &c. 

11. 1l eff promprement diffous par le verre 
de plomb, & il le colore en verd. 

12. La flamme prend aufñli une couleur 
verteavant qu'il foit en fufñon. Elle dure tou- 
jours fans que le cuivre perde fenfblement de 
‘fon poids. 

13. Il demande une chaleur violente pour 
entrer en fufion , mais pourtant moindre que 
le fer. | 
; $. 193. 

Le cuivre fetrouve dans laterre, 


1. Natif ou fous forme métallique, Cuprum 


nativum. 

(1) Solide. Heflckolle , mine de fer 
dans Nerike. Sumierskog en Smo- 
Jand. En Carelie Ruflienne & autres 
lieux étrangérs. 

(2  Détaché en petits grains qui tien- 


nent enfemble, Cuprum natvum par- 
| ticulis 
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ziculis conglomeratis diflinétis. Cuivre 
précipité. À Ritterhurte. F ahlun en 
Hongrie, 


On s’eft apperçu que le cuivre & la mine 
_vireufe, après.qu’ils font PHfcipirés de l’eau, 
font déliés & grenus, mais qu’ après un cer- 
tain temps ils deviennent folides & malléa- 
bles. C’eft pourquoi il faut célfer toute dif. 
pute au fujet de la différence d’un cuivre na- 
tif & d’un cuivre: précipité , d'autant plus 
qu'on ne peut à peine trouver-du cuivre natif 
que dans les endroits où il a pu couler des 
eaux de cémentation, quoique les fentes fe 
trouvent quelquefois remplies par d'autres 
fortes de mines, 
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ak Se la forme d’une Has Minera cupri 
calciformis, A: 

(1) Pur. Minera cupri calciformis 
pura. 
k. ÈS Détaché. Ochra Veneris. 


l (1) Blèu: Bleu de montagne. ne 


leum montanum. 11 {e trouve rarement 
privé de chaux. 
R 
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(2) Verd. Verd de montagne. J’iri- 
de montanum. Les couleurs provien- 
nent des diflolvants qui font le ri 
foüvent Hxiviels. 

(3) Rouge. C'éft une décompofñtion 
du verre de cuivre. On le trouve au 


Dal & dans Oftanberg, 
ARE 


| , Pétrifié, nbèré aMioac, Veire de tüi- 
vté. Miñe Hépärique chivreuife. 

( 1) Rouge. Minera cupri calcifor- 
mis pura & indurata colore rubeo. Elle 
a eg l'air de la cire à cache- 
ter rouge, quelquefois auf elle eft 
brune sou lédr de foie. On la trouve 
dans la mine de Sandback dans Nor- 
berg, dans Ordal en Norvege, eh Si 
bérie & dans la Suabe en Allemagne. 

Cette efpece fe trouvé toujours avec le 
cüivre natif, lequel, ji qu'il “perdu fon 
principe inflammable , paroit avoir été changé 
en verre de cuivre. On la trouvèræ D 
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che des mines de cuivre fulfureufes qui fe 
fomment communément mines de cuivre 
vitreufes. 


6. 106. 


(2) Mélangé. Mineta cupri calci- 
formis impura. 

1. Déraché ou friable. Dre Veneris i imi- 
pura friabilis. 

(1) Mêlé avec la chaux. Ocra 
V'eneris terré calcareé mixta. Bleu de 
montagne , & vraiment l'efpecé la 
plus commune, La diflolution s’en 
fait avec effervefcence dans l'eau- 
RE (S.34.) 

pi) Avec le fet. Il cft noir , & e’eft 
une mine de cuivre décompofée de 
Fahlun. ($, 198.) | 

2. Pétrifié. Minera st calciformis im- 
-pura indurara. 

(1) Mêlé avec le gypfe Verd. La 
malachite d'Ordal. 

R ij 
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(1) Avecle quartz. Rouge. Sunnerf- 
kog. 
(3) Avec la chaux. Bleu. Ainfi doit 
être la pierre d'Arménie, lapis Ar- 
menus, fuivant les AeICHPHONS. 


| S- 197. 


3. Diflous & minéralifé. Cuprum minere- 

Lifatum. 
(a) Par le foufre feul. Caprum Jut- 
phure mineralifatum. Mine de cuivre 
grife , appellée improprement mine 
de cuivre vitreufe. 

1. Solide fans texture déterminée. Minera 
cupri fulphurata folida ; textura indeterminatä. 
Ileft détaché, & il fe laïfle couper prefque 
“comme la mine de plomb. 

2. En petits cubes. Minera cupri  Jilpharata 
ref conflans minoribus. 

L'une & l'autre efpece fe trouvent dans Suns 
nerskog où la derniere fe décompofe quel- 
quefois , & eft devenue ou bleu de cuivre 
obfcur , ou bleu de montagne. ($. 194.) 
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$. 198. 


(2) Parle fer fulfuré. Mirera cupri 
pyritacea. Pyrite de cuivre. Pyrires 
cupri. Mine demi-verte jaunâtre. Mine 
de cuivre cendrée. 


= 


Suivant la proportion des matieres étran- 
geres qui y font mêlées , 1l differe beaucoup 
tant en fa couleur qu’en fon contenu. 

1. Gris noirâtre & tirant un peu fur le 
jaune. La pyrite de cuivre grife des Alle 
mands. Pyrites une grifeus. 

Cette pyrite étant décompofée deviene 
noire, & elle eft la plus riche en ce qu He 
contient depuis cinquante jufqu'à foixante 
de cuivre par cent. On la trouve en FIpagne 
& en Allemagne. 

2. Jaune rougeatre, ou Hte couleur de 
foie avec des marques bleues. Mine de cuivre 
azurce. Minera cupri carulea. 

_ Elle contient quarante à cinquante par 
cent, & on la décrit ordinairement comme 
bleue , tandis qu’elle eft fort rougeâtre comme 
un érotsflein dans fa caflure récente. 


R üj 
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3. Pyrite de cuivre verte jaunâtre. Pyrires 
cupri flavo viridefcens. 

C'eft la plus commune dans le Nord. Quane 
à fa texture elle eft : 


(1) Solide & brillante quand on la 


cafle, Oftanbers. 

(2) Solide comme le fer. Elle eft 
matte, lorfqu’on la rompt. Mine de 
fer de Fahlun. 

(3) En gros grains, Elle a une caf- 
fure inécale & brillante. Dans la plu- 
part des mines de cuivre de Suede & 
de la Norvege. 

(4) Pyrite de cuivre cryftallifée. Elle 
eft formée | 

ro pr cryftatix oétogones un peu longs. 
Dans Hwafwich en Dal & dans la mine de 
Lovifen. Henkel & fes partifans nient l'e- 
xiftence de fes cryftaux. 

4. Pyrite de cuivre jaune pâle. pires CHpré 
paid flavus. 

On ne peut la décrire autrement que 
comme une pyrite de foufre ; cependant uu 


ar 
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œil expert y découvre quelque différence: 
Il en a été trouvé dans Tanaberg, en Su- 
dermanie qui contenoif Vingt FER RQHT 
cent. ( 
s. Pyrite de cuivre couleur de foie. Mine 
hcparique. Fahlun. Là elle contient du cuivre, 
mais rarement en d’autres endroits, & com- 
munément ce n'eft qu'une pyrite marriale, 
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(3) Par Parfenic fulfuré & le fer. 
Cuprum ferro & arfenico falphuraco 
mineralifatum. Mine de cuivre blan- 
che. | À SPA TU 

Il doit reffembler à une pyrite arfenicale , 
& fe trouver fur le hartz; mais je ne le con- 
fois point. : | 

D'ailleurs toutes les pyrites de cuivre , 
auffi bien que celles de foufre , ont trouves 
quelque apparence d’arfenic ; mais c'elt trop. 
peu de chofe ; pour mériter d’ entrer, en con- 
fidération. 

$. 2 200. 


(4) pe l'acide du vitriol. Caprum | 
Ri 1v 
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acido vitrioli [olutum. Vitriolum V'e- 
neris. Voyez S' 122 

(5) Par la fubftance inflammable. 
Mine de cuivre combuftible. Voyez 
$. 161.1, 

2 $. 201. 

(6) Le fer. Ferrum. Mars. 

1. Il eft de couleur bleue noirâtre & brif- 
Rnte.t:e 

2. Il devient malléas'e pat l'ignicion ré- 
pétée entre les charbons & par [= marteau. 

3. Il eft artirable par laimant qui eft au 
une mine de fer, & 1l peut lui-même de- 
venir aimant. 

4: Sa pefantenr ph eft à celle de l’eau 
comme 764$ ou 8000 à 1000. 

5.1 fé calcine très promptement au feu , 
& fe réduit: en chaux noïre en forme d’é- 
cailles', qui étant broyée eft rouge obfcure. 

6: Il donne au verré une couleur brune: 
noirâtre , quand on l’emploie en grofle quan- 
tités mais en petite quantité 1l lui commu- 
nique une couleur verdâtre qui fe difipe à 
la fin 
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7. 1l eft diffous par tous les fels, par l’eau 
& fes vapeurs. La chaux defer eft foluble dans 
l’efpric de fel & dans l’eau régale. 

8. La chaux de ce métal, quand il a été 
diflous , eft le plus fouvent jaune ou brune 
jaunatre, & à un certain degré de chaleur 
elle peut fe calciner en roûge. 

9. Cette même chaux fe précipite des dif. 
folutions par les acides , fous une couleur 
verte par les fels alkalis, & devient bleue , 
quand l’alkali eft uni avec une matiere in- 
fammable, celle-ci s’uniffant avec le fer; 
mais l’un & l’autre perdent leur couleur 
dans le feu & deviennent bruns. | 

10. Le vitriol de fer a une couleur verte. 

11. C'eft le métal le plus commun dans 

la nature & le plus en ufage dans la vie; 
mais néanmoins fes propriétés font très peu 
connues, 
$. 202. 
Le fer fe troave | | 
1. En forme de chaux. Minera ferri calci- . 
formis. 
D (1) Pur: 
1. Détaché & friable.: Minera ferri calci- 
formis friabilis. Minera ochracea. 


266. Essar 
(1) Pulvérulent. Ochra ferr. 


IL eft Le plus fouvent jaune ou rouge , & 2 
été un fer diffous par l'acide vitriolique. 


(2) Lavé. Mine limonneufc. 

1. En morceaux ronds & creux. 

2. En imorceaux ronds & folides. 

3. En morceaux plats. Mine limonneufe 
lenticulaire. 

4. En petits grains. 

s. En morceaux irréguliers & indéter= 
minés. | 

Ils font tous noirs & bruns clairs. On les 
trouve en Smoland & dans les marais des 
contrées montagneufes en Suede. 


200: 


2. Pétrifié. Minera ferri calciformis indu- 
rata. Hématite. Hematites. Sanguine. 

2. Couleur de fer. Hematites cœrulefcens. 

L'hématite à une couleur grife bleuâtre. 
Elle neft pas attirable par l’aimant ; elle 
donne une poudre rouge quand elle eft 
broyée , & eft dure. | | 


(+) Solide & matte dans fa caflure. 


| ( 
l 
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(2) Cubique & brillante dans (acar 
fure, 

(3) En forme d’épis. C’eft le orrf= 
rein le plus commun de Suede. 

(4) En forme d’écailles, Glimmer 
ferrugineux, 

Elle eft faite comme fi elle étoir compofée 
de coquilles. Le glimmer eft couché obli- 
quement entre les couches des parties, 
Jobsbo dans Norbers, Rekaklirt dans Hel- 
fingeland. 

1. Noire. Gellebeck en Nofirege. 

2. Grife bleuâtre. Rekaklitr. 

Quand il fe trouve dans la mine de la py. 
rite avec cette efpece , conime dans Sandfwer 
en Norwege, non feulement elle eft aruirable 
par Paimant , mais elle devient elle - même 
magnétique. ($. 211.) 

(5) En forme de drufes ou cryfeae 
lifées 


1. En cryftaux oétogones, 

2. En polygones. 

3. En drufes de forme pyrireufe. Mol. 
grube en Norbero. 
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Ce font là les efpeces les plus communes 
en Suede, & rarement elles contiennent de 
la pyrire , ou fontméléesavec des corps étran- 
oers, fi ce n'elt avec les gangues. Il eft re- 
marquable que lorfqu’elles font un peu m£- 
langées de pyrires fulfureufes, auflitôr elles 
deb oi actirables pat l’aimant. Néanmoins 
la poudre refte aufli bien aldrs qu'autrement, 
rouge ou brune rougeñtre. Elle font ordi-! 
nairement mêlées avec le foufre, quand elles 
font dans les pierres à chaux. Mais ces fortes 
font très rares chez nous. Je ne connoiïs qu'un 
endroit où elles fe trouvent , favoir ; dans 


Suderberlh , proche de Billfee. Joyez $. 213. 


$. 204. 


2. Sanguine brune noirâtre. Hamatites ni= 
grefcens. Hématite noire. 

Elle donne, étant pulvérifée , une poudre 
rouge ou brune ; elle n’eft pas attirée par l’ai- 
mant, & elle eft tout-à-fair dure. Elle fe 
trouve : 


(1) Solide. La A n eneft vitreuél 
Le Silberberg occidental 
{2) Rayonnée. 


\ 
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(3) En forme de drufes ou cryftal- 
hfée. Li 

1: En branche rondes. Sibérie. 

_ 2. En parties rondes concentrées avec une 
 furface à plufeurs pans. 

Ces efpeces font très communes en Alle- 
magne ; mais elles font très rares chez 

nous. 
| $. 205. 

3. Hématite rouge. Hamatites ruber. 

On la trouve: 

(1) Solide & matte quand on la 
rompt. Au Silberberg occidental. 

(2) En forme d’écailles. En Alle- 
mand Æ':fenram. Elle fe trouve com- 
munément proche du glimmer ferru- 
_gineux couleur de fer, & elle falit les 
mains. | 

(3). En forme de drufes, 

1. En parties rondes concentrées qui ont 
‘une furface unie ou à plufieurs pans. 


LS 
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SR 206. 

4. Hématite jaune. Hematires flavus, 
-1. (1) Solide, 

(2) Fibreufe. Lamerhof en Bohême, 
… Remarque. La différence des couleurs dans les hé- 
inatires eft de la même nature que celle des chaux de | 
fer qui fe font, foit par la voie humide, foit par la 


voie feche, & ont été expofées à des degrés différents 
de chaleur. 


$- 207. 
(2) Mine de fer one mêlée 
avec des corps étran gers. Minera ferri 
calciformis hererogeneis mIXta. 


moe Avec la terre calcaire. Mine blanche de 
fer. id. . 30. | 
2. Avec la terre filiceafe. Sinople. &. 65. 

3. Avec la terre des grenars. Grenat Ÿ 
fchorl. 7id. 6.69. 

4. Avec la terre argillenfe. Fid, Bolus. 
$. 56. 

s- Avec laterre du Fan PVid.Glimmer. 
$.95: 

6. Avec la magnéfhe. id. 116. 
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$. 208. | 


. Avec l’alkali & le principe inflammable, 
Calx martialis phlogifto junéla & alcali pre- 
cipitata. Terre mattiale bleue. Bleu de Prufle 
naturel. 

… (1) Déliée & pulvérulente. Cette 
chaux fe. trouve fur la plaine dans 
Schonen, dans la tourbe. À Saxeweif- 
fenfels. Aux contrées du Norden Nor- 

| vege. ie 
Ar. $. 209. 

8.'Avec une terre inconnue qui fe durcit 
dans l’eau. Calx Martis terr4 incognitä indu- 
refcente mixta. Cementum. 

(1) Déliée ou grenue. Terra puzzo- 
lana de Naples & de Civira Vecchia 
en Italie. | 

Elle eft de couleur brune rougeâtre, riche 
en fer, & paflablement fufible. 

. (2) Pétrifiée, Cementum induratur 


\Traffel. Tarras. Cologne. ; 
Cette matiere eft de couleur blanche, elle 
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contient : beaucoup de fer & partage les 
mêmes DTOPTIÉTÉS que la premiere. Elle (4 


| 


durcit prémermens dans l'eau de chaux. 
Cette propriété ne je point s attribuer Lo 
lement au fer, mais à fes variations par les 
moyens accidentels , parceque lon trouve à 
peine ces fortes de mines en autre lieu qu'où 
ila exifté déja des volcans , ou bien là où il 
en eft encore au fond des montagnes, 
Ni TO. 

9. Chaux de fer unie à une autre terre in- 
connue. Ferrum calciforme terrä quâdam in- 
cognitâ intimè mixtum. Ymproprement ap- 
pellée ctiftaux d’étain blancs. 

Elle reflemble aux grenats & à la mine d’é- 
çain cryftallifée; elle eft prefque aufli pefante 
que étain pur , mais abfolument réfraétaire 
&extraordinairement difhcile à réduire. Ce- 
pendant onen a retité plus de trente de fer par 

cent. Le borax & les fels alkalis la diffolvent 
: trèslenrement , mais le {el fufñble microcof=. 
mique très promptement, & donne une fcorie 
“oire; c'elt pourquoi 1lfaut l'employer dans 
j'effai. On la trouve : 


(1) Solide, en petits grains. 
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Le Rouveirre, ou couleur de chair. 


2. Date. La mine de Baftnaës, pie de 
Ritrerhutre, 


(2) En forme de fpath, avec une 
furface grafle. 


1. Blanche. Marienbers & Altenbourg en 
Saxe. 


2. De couleur de perles. Bipsberg. 


Remarque, Dans l'endroit où fe montre cette efpece 
de fer, quieft aflez rare, on trouve communément 
aux environs la mine de plomb (mo/ybdana); & l'hif- 
oire de la mine de plomb, dans les Mémoires de 
l'Académie des Sciences de Suede, m'a fait penfer qu’elle 
pouvoit peut-être contenir un peu d'étain; ce qu'il 
faudroit examiner déraniabes M. Cronftedt a com- 
muniqué dans ces mêmes Mémoires les recherches 
qu'il a faites fur certaines efpecés de Ritrerhutte & de 
Bipsberg, comme M. Rinmann a décrit une grande 
quantité d’autres terres différentes qui contiennent du 
fer, On n'a qu'à confulter ies Mémoires de l’Aca- 
démie des Sciences de Suede en 1751 & 1754. 


$. 211. 


2. Fer diflous & minéralifé, Ferrum mine- 
ralifatum. 


(1) Par le foire feul. 


We “pis 

1. Tout minéralifé parle foufre. Pyrites de 
foufre. Voyez $. 152. 

2. Avec très peu de foufre. Mine de fer 
noire. Minera ferri atra. 

Cette mine eft ou attirable par l’aimant, 
ou elle eft elle-même aimant, & attire le fer 
à elle. Quand elle éft broyée , elle donne une 
poudre noire. É 

(1)Mine defer magnétique. Mznera 
férri attractoria. Magnes. Aimant. 

1. Solide comme l'acier avec une caflure. 
miatte. Cette mine fe trouve fur le nommé 
Hæœgberg dans Gagnaès, avec une force ma- 
gnétique Auffi grande que l'ont ordinairement. 
lés aimants naturels. | 

2. En petits grains. En Saxe. 

3. En gros grains, La mine de Spetal dans 
Norberg & la mine de Kaerr. Elle perd très 
proprement fa vertu magnétique. 

4. En lames groflieres. Glimmer a 
neux magnétique. Sandfwer en Norwege. 
C'eft un glimmer en forme de pyrite, & 1l 
donne une poudre rouge. ($,203,1.) 
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(2) Mine de fer, qui, brute, eft at- | 
tirable par l’aimant. Minera ferri re- 
tractoria. 

Celle-ci étant écrafée donne 

1. Ou une poudre noire. Tritura atra. 

Et fes efpeces font : 


(1) Solidecomme l'acier. Ædelfors. 
(2) En petits grains. Dannemora. 
(3) En gros grains. La mine de 
Kaerr. | 
Il fe trouve une bonne quantité de cette 
forte dans les mines de fer de Suede, Elles 
font la plus grande partie des mines fufbles, 
parcequ'elles fe trouvent pour la plupart dans 
des piertes fuñbles , & aufli rarement dans le 
quartz , que l'hématite dans les pierres à 
chaux, | 


S.213. 


2. Ou une poudre rouge. Tritura rubra. 
. Les efpeces fuivantes font en elles-mêmes 
S i) 
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des hématites , qui, par le mélange du fotr- 
fre & de chaux, ont été rendues propres à 
être artirées par l’aimant. 

(1) Solide. Dans une mine déferte 
proche de Billfce, dans la paroïfle de 
Sœderberk. 

(2) En petits grains. Emeril. Il vient 
du Levant, & il eft mêlangé avec ll 
_glimmer. Il eft attiré très fortemeni 
par l’aimant & fent le foufre. 

(3) Mine fpéculaire en gros cubes 
La mine de Thomfen, près d'Arenda 
en Norvege. la 

(4) En grands feuillets. Glimme 
 ferrugineux. Mica martial. Gellebeek 
AC Norvege. 
| Remarque. Ceux-ci font très rares en Suede, ent 

que la plus grande partie des hématites eft pure che: 
nous, comme nous l'avons remarqué ($. 203.) 8 fai 


notre excellente mine de fer feche äppellée torrflein. 


\ 


$.214. 


(2) Par l'arfenic. Ferrum arfenic 
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mineralifatum. En Allemand miffpic- 
kel. Voyez $. 1225. 

(3) Par Parfenic fulfuré. Pyrite d’ar- 
 fenic jaune. Voyez $. 243. | 
. (4) Par l'acide vitriolique. Vitriol 
de fer. Voyez $. 122. 

(5) Par une matiere inflammable. 
Mine de fer combuftible. ($. 161.) 

(6) Par d’autres métaux fulfurés & 
mêlés avec l’arfenic. On n’a qu’à les 
voir ch:cun en fon lieu convenable, 


S215: 
Obférvations [ur Le fer. 


Ce métal eft uni avec tant d’autres corps 
minéraux, que l’on ne fauroit les rapporter 
tous ici. On doit fe contenter de connoître : 
ceux en qui 1l fait une partie confidérable. On 
a trouvé du fer dansles végétaux & animaux ÿ 
& certaines mines de fer paroïflent pouvoir 
fervir à l'utilité du regne végétal. On s'appet- 
çoit de cela aux mines de fer fufibles & autres 

efpeces mélangées avec la chaux. 
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. Eu égamd à l’ufage économique , on divife: 


le fer en fer caffant à froid & fer caffanc à 
chaud , &les mines en mines feches, mines 
facilement fufbles, & mines fufibles par elles- 
mèmes. Cette divifion dépend des circonf- 
tances accidenrelles & des façons de traiter le 


fer. Quoique le fer fe trouve abondamment ! 


dans une infinité de terres, on ne peut pour 
tant pas conclure avec Becher que chaque 
rerre au moyen de la matiere inflammable 
qu’on lui ajoute foit rendue capable de donner 
du fer; car autreme sil auroit du arriver 
avec le verre de Ruflie, avec le quartz pur, 
la craie & autres avec qui l'épreuve n’a pas 
encore réuñli. | 
La nature a enrichi notre Suede d’une quan- 
tiré incroyable de mines de fer. Des roches 
entieres en Lapponie & à Torneo renferment 
des mines de fer pur & abondant. Prefque 
toutes nos provinces en ont de riches filons 
& des mines de telle forte, que peu de pays 
peuvent en fournir de meilleures. 10 
| Lavertu magnétique, eu égard à fon ori- 
gine & à la maniere de fe former, nous eft 
* aufi peu connue que l'éleétriciré, quoique 
nous ayons quelques notions fur Les effers dé 
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lune & de l’autre. Elles ont été toutes deux 
regardées jufqu’ici , non fans fondement , 
comme des puiflances particulieres qui pour- 
roient peut-être avec le temps être reconnues 
comme plus proches & plus analogues. Le 
magnétifme n’eft pas propre au fer, mais il 
fe raffemble peu-à-peu en lui. Cela eft prouvé 
par diverfes expériences. On peut en priver 
le fer; mais il revient comme par l'air; car 
les pierres d'aimant naturelles fe font jour 
pour la plupart au travers des mines en de- 
“hors ; & au fond deflous elles, on ne trouve 
que de la mine de fer qui n’eft point aimant. 
La différence qui eft entre les aimants artifi- 
ciels de Knights & unebarre d’acier de forme 
femblable ou autre, fe trouve aufli entre un 
aimant naturel & une mine de fer bleue noi- 
ratre; c'eft pourquoi il eft extravagant defou- 
tenir avec un cerrain Auteur, qu'aucune 
‘mine de fer ne peut être attirée par l’aimant, 
à moins qu'elle ne contienne elle-même des 
‘parties magnétiques. 
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DEUXIEME DIVISION. 
| $. 216. 
Dr AR UN 


Ceux-ci font à préfent au nombre de fepc. 


(1) Mercure. Arsentum vivum. Mer- 
curius. Hydrargyrum. 


11 differe de tous les métaux par les fignes 
fuivants : 

1. Il eft de couleur blanche, brillante, un 
peu plusobfcure que l'argent. 

. 2. Il eft Auide dans le froid & divifble par 
le moindte choc; mais il ne’s’attache qu'à 
peu de corps, qu'il attire à lui. De là on dit 
qu'ilne mouille point. 

3. Il eft volatil au feu. 

4. Après l'or il a la plus grande pefanteur, 
en ce qu'eile eft à l'égard de celle de l’eau 
comme 13593 À 1000. 

s. Il attire à lui les autres métaux, foit 
demis , foit entiers ; & il s’unit avec eux, ex- 
cepté le cobolt & le nikel avec qui on ne con- 
noît point encore jufqu’icide moyen pour Le 
combiner. Cette union s'appelle amalgame 
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&c fe fait dans l’ordre fuivant : l'or, l'argent , 
de plomb ; l'étain, le zinc, le bifmur, Le 


cuivre ; le fer & le régule d’antimoine , entre 


 defquels les trois derniers font affez difficiles 


à réduire à l’amalgame. Le fer demande pour 
intermede la difolution du vitriol mar- 
La: | 
6. Il fe diflout par l'acide du nitre, & de 
cette diflolution il peut être précipité en une 


poudre jaune ou chaux, au moyen de l’alkali 
 volatil ou par le fel alkali fixe. 


7. Il fe diffout aufli par l'huile de vitriol, 
moyennant une forte ébullition. 
8. L'acide du fel ne lui fait rien, s’il na pas 
l'eau) à Ê , . 
auparavant été diflous par d'autres acides ; 
mais en ce cas 1ls fe combinent enfemble, & 


il en réfulte par la fublimation un puiffant 


poifon. à 
9. Il s’unit avec le foufre par la trituration 
enune poudre noire qui fe nomme athiops 
minéral. Cette poudre fe change, par la fubli- 
mation , en un corps rayonné que nous appel- 
lons cinabre artihciel. Cinnabaris factitia. 
10. Le foufre abandonne le mercure, quand 


1! trouve à s'unir avec le fer ou de la chaux 


qu'on lui préfente, Le mercure palle donc par 


| 
292 1390 ist At" € | 
da diftillation fous forme métallique ; mais’ 
on y mêle de l’alkali fixe, ilrefte un peu de 
mercure dans le réfidu d ss un fois ge 
foufre. DASEL 
s. ee | 

| 
Le mercure fe trouve : cu | 
(1) Natif ou fous forme métallique, | 
Mercurius nativus ; \virgineus. | 


Dans les mines de-mercure , près d'Hydria | 
dans le Frioul ou dans la Baffe-Aurtriche , dans 
l'argille , ou bien dans une pierre ollaire noire! 
en forme d’ardoife d’où il coule de lui-même | 
ou tombe goutte à goutte après lavoir échauf- 
Fée avec ti main. Dans la mine de Sahlberg à 
la folle appellée foffe du fieur Steens, on la | 


trouvé quelquefois vraiment amalgamé avec | 


de l argent natif, 


NL ÉD: 


(2) Minéralifé. Mercurius minera- | 
difatus. | | NE 
…. 1.Parle foufre. Merucius fulrhure mixera= 
difatus. Cinabrenaturel. Cinnabaris nativa. Il 
eft de couleur rouge, & fa pefanteur eftà | 
celle de l'eau comme 7500 100. | | 


——— 
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… (1) Cinabre détaché. Cinnabaris 
friabilis. Deux-Ponts. 1l reflemble à 
une ochre rouge. 
(2) Pétrifié. Minera cr Em 
durata. Cinabre folide. 


Il a une belle couleur rouge, & 1l eft, is 
rapport à fa texture , 

1. Solide. Tranflvanie. 

2. Rayonné. 

3. En petits cubes ou feuilleté. Hydria. 
: Hongrie. 

4. Cryftallifé, 

_1. En forme cubique. Il eft tranfparent & 

d’une belle couleur rouge comme un rubis. 


. Mufchandsberg à Deux-Ponts. 


Remarque. Il doit fe trouver aufli un cinabre noir 
à Hydria dont la couleur eft fixe dans la fublima- 
tion. Ainfi il paroît y avoir du phlogiftique farabon- 
dant dans le foufre ; mais cette prétention demande 
d'être examinée de plus près & plus exaétemenr, 


6.219. 


2. Par le foufre & Le cuivre enfemble. Mer- 
curius fulphurato cupro mineralifatus. 
>. Ileft gris noirätré, vitreux quand on Île 
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cafe, & fragile ; il décrépite très fort fans 
le feu, & montre qu'il contient du cuivre ; 
par fa oi rouge ordinaire dans le verre 
de borax, après que le mercure & le foufre 
s’en font allés en fumée. Si on pouffe ce même 


. verre de borax plus fort & qu'onle fonde, il 
devient verd & tranfparent. 


À Mufchel Landsberg à Deux-Ponts. 
$.:220. 
Obférvations [ur le mercure. 


La divifbilité du mercure dans le froid 
pourroit inciter quelqu'un à demander s’il 
devroit réellement être appellé un métal , s'il 
n’avoit pas un droit aufli ancien fur ce nom, 
parcequ’il a exifté lorfque les métaux ont em- 
prunté leurs noms des planeres, & que le 
nombre de ceux-là fur égal à celui de celles. 
Ci. 

On ne veut pas aujourd’hui croire généra- 
lement que le mercure doive être dans tous 
les métaux, parceque les procédés qu'on a 
tentés pour le prouver n'ont que rarement 


réuffi, encore n’eft-ce pas-par-tout. On eft 


bien plus porté à croire que les anciens ont 
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“entendu par leur terre mercurielle, une ef- 
pece de terre qfi fe laiffe réduire dans le feu, 
-Mmoyennant qu'on y ajoute de la matiere in- 
fammable , fur-tout parceque ce ne font pas 
les chaux des métaux calcinés, mais les mé- 
taux mêmes , que le mercure attire. 


2217, 


(2) Bifmut. Vifnutum. Bifinutum. 
Marcafita offictnalis. 


Il eft de couleur blanche tirant fur le jaune. 
2. Il eft feuilleté, quand on le cafe ; il eft 
mou fous le marteau , & pourtant très caffant. 
3. Sa pefanteur propre eft à l'égard de celle 
de l’eau , comme 9700 à 1000. | 
. 4. I eft tout-à-fait fufible , il fe calcine & 
fe fcorifie comme Le plomb, & même plus 
aifément que lui. C’eft pourquoi il ferc dans 
la coupelle. Heft paffablement volatil. 
5: Son verre eft jaune brun, & il a la pro- 
priété , quand l'or eft fondu, calciné & vitrifié 
avec le bifmut , d'en retenir quelque partie. 
6. Il peut fe mêler avec les autres métaux, 
fice n’eit avecle cobolr & le zinc. Il les rend 
- pour lors blancs & aigres, 
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7. L'eau:forte le diflout fans couleur. Mais 
la diffolution par l’eau régale en eft rouge: 
De l'une & l’autre HAS il felaifle pré- 


cipiter par l'eau pure, en poudre blanche. 
qui fe nomme blanc d'Efpagne. L’acide du 


2 


{el le précipite aufñi de la diffolution, & fait 


avec lui le bifmut corné. 7: i/mutum corneum. 
À ë \ + 
8. Il s’amalgame ficilèment avec le mer- 


cure; & DAlUUE avec les autres métaux, il 
les tee fi fubitl qu'avec lé mércureils peu- 
vent pailer autravers de la peau de chamois. 


S 21% 


Le bifmut fe trouve dans la terre : 
(1) Natif. Vifinurum nativum. 


I reffemble aurégule de bifmut, mais il a 


. de plus petites écailles. 


1. En lames. 
2. Solide & en petits cubes. 
. Il fe trouve à Schneebers & en d’autres en- 


droits extérieurs dedans & à côté des mines 
de cuivre, comme auf à la nouvelle Mon- 
_tagne dans la paroifle de Stora-Skedwi & 


: dans la Dalécarlie, 
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| $. 2 223. | 
A ) En forme de chaux. 77 " nutUI 
caleiforme. 


1. Pulvérulent & friable. Ochre vifmuti, 
* Il a une couleur jaune blanchâtre. On le 
trouve proche de Los, dans les décompofi= 

. On appelle ordinairement fleurs de bifmut 
Ë chaux de bifmut qui eft de couléur rouge 
pâle ; mais c’eft improprement , cat la ne 
de bifmut ni fes diffolutions ne deviennent 


tions qui {e trouvent à découvert. 


jamais rouges, & c'eft une propriété du co- 
boit. 

J'ai vu une drufe de Schneeberg rayonnée, 
 d'appaïence métallique , qui avoit aufli con- 
fervé le nom de fleurs. de bifmur. Mais dans 
l'épreuve que j'en fis, je vis qu’elle m’étoit 
abfolument point compofée de bifmut., : & 
qu'elle reflembloit beaucoup plus au zinc , fi 
d’ailleurs on ofoit prendre ce detnier métal 
pour natif. | 


$.224 


b'r3) Bifmut minéralilé. #7 Hs 
mineralifatum. 


% 
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Il reffemble en couleur & en apparence à la 
galene en gros cubes; mais il eft  compofé de 
plaques minces & quarrées, ce qui lui donne, 
quand on le caffe en travers, une apparence 
rayonnée. 


(1) Par le foufre. 77z/inutum [ulphure 
mineralifatum. 


1. En gros feuillets. 

Baftnaès près de Ritterhurte. Bafninge. 
Stripos. 

2. En petites écailles. À 

La mine de Jacob près de Ritterhutte. Les 
mines de Los dans Farila. 


$. 225. 
(2) Parle fer fulfuré. 7/zfmurum 
ferro fulphurato mineralifatum. | 


1. En groffes écailles de figure conique. 
“La mine du Roi près de Gellebert en Nor- 
wege. 


Remarque, Le bifmut minéralifé donne une pierre 
à petits rayons nommée en Allemand /kaerflein ; c'eft 
pourquoi il eft mis au nombre des mines d’antimoine 
par ceux-qui ne prennent pas la peine d'en tirer un 
régule, & plus furement encore par ceux qui confon= 
dent ces prétendus fkaerflein avec des métaux purs. 


$. 2264 
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$. 226. 
Obfervations [ur Le bifmui. 


Quoique M. le Profeffeur Pott montre 
dans un Mémoire tout particulier fur Le bif- 
mut , que le bifmut fe diflout fans couleurs. 
& fe dégage par l’eau pure; & que M. Brandt, 
Confeiller des mines, ait clairement décrit 
le cobolt dans les Mémoires d'Upfal 173$, il 
fe trouve encore de nouveaux Auteurs qui 
donnent de telles defcriptions du bifmut, 
qu'elles pourroient aufli fournir-les princi- 
paux caracteres du cobolt. Effectivement ils 
difent que le bifmut donne un verre de cou- 
leur bleue , & qu'il colore fes diffolutions en 
rouge. Cette faute provient de ce que le bif- 
mut fe trouve communément parmi les mines 
de cobolt, & qu'il en eft féparé par la liqua- 
ion , de façon que le cobolt, étant le plus 
lourd , refte en arriere, & fe nomme pat les 
ouvriers grains de bifmut. 1] 

Une femblable erreur feroir excufable chez 
d’autres que ceux qui par ignorance veulent 
encore foutenir des erreurs commifes. Les 
 demi- métaux ont eu le malheur d’avoir été 


T 
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peu examinés; de forte que files Alchymiftés 
n’avoient pas dit de bonnes chofes fur le 
mercure , l’antimoine & le zinc, il faudroit 
nous paffer de beaucoup d'avantages que leur 
ufagé peut nous procurer , tañt en médecine 
que pour d’autres emplois de la vie. Le bif- 
mut , à La Vérité ; a eu de fon temps un pa- 
réil bonheur , mais il meft pas refté long- 
temps dans cétte eftime, & il eft tombé entre 
les mains de gens qui s'occupent des moin- 
drés chofes , comme nos faifeurs d’or & de 
remedes ordinaires. Les Potiers d’étain, les 
Erameurs & autres ouvriers n'ont cherché 
dans fa grande fuñbilité, dans fa couleur & 
la dureté qu'il communique à l'étain & au 
plomb queles avantages qu'ils pouvoient en 
rétiret. 


6.227 

a ZinC, Lércurs à" 

(1)Jl reflemble le plus au plomb 
par la couleur , maïs il ne s’alcere pas. 
aufli aifément à lair. 

(2) Quand on ie caffe, il eft nébu- 
leux , & comme compolé de pyra- 
mides planes. 
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-{3) Sa pefanteur propre eft À celle. 
de l’eau, comme 6900 ou 7000 à 
1000, 

(4) Il entre.en fufion avant de rou- 
gir. Lorfqu’il commence à entrer en 
fufion , il brûle avec une flamme de 
couleur entre lebleu & le jaune. Alors 
fa chaux monte à feu ouvert en fleurs 
de zinc blanches & molles ; mais dans 
les vaifleaux fermés il s’éleve avec la 
maticre inflammable qu’on y ajoute 
fous forme métallique, Une Partie fe 
vitrifie quelquefois. 

(5) I fe mêle avec tous les métaux, 
excepté le bifmut, & il le rend même 
avec lui volatil. Il eft très difficile À 
combiner avec le fer, fans le fecours 
du foufre. L'or & le cuivre y ont la 
plus grande affinité. Le cuivre en 
prendune couleur jaune qui a donné 
lieu à beaucoup de recherches & de 
- compofitions métalliques. 

(6) Il eff foluble par tous.les acides, 
Ti 
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L’acide vitriolique agit le plus forte- 
ment fur ui. Mais il faut qu'il foic 
étendu dans l'eau , quand il en.doit 
faire la diflolution. Il peut fe faire que 
les ‘parties’ inflammables furabon- 
dantes dans le zinc foient la caufe de 
cetre fortesattraction du vitriol. 

:(3) Le mercure fe laïffe plus aifé- 
ment amalgamer avec le zinc qu'avec 
le cuivre, de facon qu'on peut par ce 
moyen féparerlezinc Te cui- 
vieuxi£ 24 tien | 
( s)Il fable acquérirune vertu élec+ 
rique par le frottement ; & enfuite 

Wenirattirable par l’aimant. Ces ef- 
es n’ont point encore été’ jufqu'ici 
/{ufffamment éclaircis : mais ils pour- 
soient bien fournir l’occafion defaire : 
des expériences & des recherches pour 
favoir fr lai premiere propriété fe mon: 
tre de cette facon dans les métaux, 

& fi la derniere appartient 4 aux a 

métaux outre le fer. 
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Le zinc fe trouve : 

(r) En forme de chaux, Zincum 
calciforme natiirale, | 

1. Pur. Minera ginéi calciformis. püras 


(1) Pétrifié. eme: 
1. Solide. 


2. En forme de drufes. 

Il a une couleur grife blanchatre , &. ref 
Lemblè par la fäberficie”à a un fpath de plomb. 
Cette apparence ne peut pas fe décrire , mais 
fe connoît aifément à l'œil éxpért. Il reflem- 
ble à un verre de zinc artificiel. On lé‘trouve 

.dans Namur & en Angleterre ‘parmi d’autres 
fortes de cadmie. : 10" 

2. Mêlangé, Minera zinci mineralifata int 
pure... 

(1) Avec la terre re Ochra 


five calx zinct martialis. 
_' 4, À demi pétrifé. Ochra zinc indurata. 
Cadmie ou calamine. Lapis calaminaris, 


| 


(2) Jaune blanchâtre. Tarnowitz 
en Siléfie. Angleterre. AH Gha 


elle, 
F pat 
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(2) Brun rougeñtre. Pologne. Na- 
mur. | 


Il paroït être une blende décompofce. 


(2) Avec l'argille martiale, ou bol. 
Stollberg dans Norrberk.($. 86,4.) 

(3) Avec l’ochre de plomb & le 
fer. Angleterre. 


$. 229. 
(2) Minéralifé. Zincum mineral:- 
fatum. 
1. Avecle fer fulfuré. Zircum ferro fulphu- 
-rato mineralifatum. Pfeudogalena. Blende. 


(1) En forme métallique. Zzrcum 
form& metallicä fulphuratum. Mine de 
Zinc; 

IL a une couleur métallique erife bleuûtre 
qui n’eft pas fi claire que celle de la galene, 
mais non pas fi obfcure que notre mine de 
fer de Suede. 

1. Compofé de petits cubes ou feuillers. 
Chine. Kongsberg & Jarlsberg en Norwege. » 

2. Solide. Bowallen & Skeñhutte dans 
Tune. 
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:230. 


(2) En forme de chaux. Zracum cal- 
ciforme cum ferro fulphuratum.Blende, 
Sterile nigrum. Pfeudogalena. 

1. En groffes écailles. 

(1) Jaune demi-tranfparent. Séhar- 
fenberg en Mifnie.Schlemnirz, Kongs- 
berg. 

(2) Verd. Kongsberg. 

(3) Noir. Blende noire, Saxe. Sahl- 
berg. Fahlun. | 

; (4)Brunnoirâtre. Srorfallsberg dans 
Tuna. 

2. En petites écailles. 

(1) Blanc. Le Silberberg dans Raett- 
vich. 

(2) Jaune blanchâtre. Raettwich. 

(3) Brun rougeñtre. Sahla. Halle- 
fors. Le Silberberg occidental. 

3. En petits grains brillants. Mine de 


plomb brune. Goflard. 
T iv 


2e": Essai: 
(1) Brun obfcur. Rammelsberg. 
Sablberg. 


Remarque. Dans les dernieres efpeces de blende le 
zinc eft fous la forme de verre ou de chaux. C’eft pour- 
quoi elles font fouvent tranfparentes, Dans la mine de 


(l 


zinc au contraire, il paroît être, comme la plupart des 
métaux minéralifés par le foufre , plutôt {ous ia forme 
mérhilique: : Néamoins le foufre, fuivant toute fa 
pature, eft auffi bien dans la blende que dans la mine 
de zinc. La différence fenfible dans l'apparence exté- 
rieure doit donc être attribuée à une autre caufe qu’au 
zinc y contenu; car les blendes jaunes & blanches 
font fouvent plus riches que les mines de zinc. Mais 
celles-ci font pourtant plus aifées à traiter, quand on 
veut tirer parti du métal; par exemple, il n’y a point 


dans la blende aflez de foufre pour empècher la calci- 


nation du métal, 

Il eft égal fi on nomme une RENE qui a été grillée, 
calamine où non, pourvu qu’elle foit conftituée de 
façon qu'on puille l'employer aufli avantageufement 
que la calamine, que Îa nature a dégagée par la dé- 
compofition du foufre, Cela réuflit très bien avec quel- 
ques blendes. M. Svab, Confeiller des Mines, en a 
fair des épreuves convaincantes & importantes ici en 
Suede. C'eft donc montrer de l'inexpérience que de 
foutenir que le foufre ne peut pas être chaffé par le 
grillage fans que le zinc brûle, & que les mines de 
zinc doivent donner , fans addition de matiere in- 
flammable, des fleurs de zinc blanches, au feu que l'on 
deftine au grillage des métaux, 
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M. de Jufti, Confciller des Mines , doit pourtant en 
avoir trouvé une de cette efpece. Il ia nomme dans fa 
Minéralogic fpath de zinc. Je doute cependant qu'elle 
contienne du zinc, jufqu’a ce que je fache qu'ila ajouté, 
en la grillant , de la matiere inflammable , & qu'il en 
a réduit du zinc. Car quoique les fleurs de zinc ne 
foient pas toujours bien calcinées, on ne connoît ce- 
pendant pas d'exemple de mine dezinc naturelle, qui, 
pendant le grillage, donne par elle-même de fem- 
blables fleurs. 11 faut une forte chaleur pour Les pro- 
duire, au moyen de maticres inflammables, d’une 
chaux ou verre effeétivement métalliques, foit qu’ils 
foient artificiels ou naturels. Ce n’a pu être du zinc 
natif, étant reflemblant au fpath , & à peine fe trou- 
vera-t-il dans la nature, 


$. 231. 
Obférvations far le zinc. 


Dès les plus anciens temps on à fu faire le 
laiton. Il fe nommoit alors airain de Co- 
rinthe , æs Corinthiacum , & étroit compofé 
_ de cuivre & de zinc. Les anciennes monnoïes 
& autres chofes antiques étoient faites de 
cette compolition. Mais on a commencé de- 
puis peu à connoître que c'étoit un demi- 
métal qui étoit caché dans la calamine ; & 
que c’éroit un corps particulier que la nature 
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a ainfi préparé & placé dans fa propre mine 3: 
parcequ’on le trouvoit en quelque façon pur 
près de Goflar, & qu’on l’apportoit de la Chine 
fous le nom de suranego. M. Brandt, Con- 
feiller des Mines, a beaucoup aidé les Savants 
par une grande quantité de conjeétures mal 
fondées fur l'origine du zinc & la terre mé- 
tallique de la calamine , ayant eu l’occafion 
d'examiner en 1734 la calamine & les fortes 
de blendes de Raerrwich. Il 2 fait voir dans 
fon hiftoire des demi-métaux, que la blende 
_& la calamine éroient dés mines de zinc, & 
que le vicriol de zinc ou couperofe blanche 
étoit un vitriol. Bientôt après, M. Svab , Cou- 
feiller des Mines, découvrit près de Bowal- 
len ja mine de zinc gris-bleuâtre; il en pré- 
para la calamine & diftilla en 1738 le zincen 
-gros près de Wefterwich. Enfuite les tenta- 
_tives durent ceffer par les obftacles qui fur- 
vinrent. De là peut-être ces deux inventeurs 
ont-ils fourni à MM. Pott & Margraff l'occa- 
fion de chercher à mieux connoître l’hiftoire 
du zinc. Le premier en traite dans fon écrit 
de pfeudogalena , & nous trouvons le traité 
de l’autre dans les Mémoires de Berlin. Ce- 
pendant je ne veux point difpucer à ces deux 
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hommes célebres la gloire de l'invention des 
recherches. 

La mine de zinc de Rammelsberg  , 
comme la plupart des mines de plomb & de 
cuivre de cette mème mine, én fragments 
rout-à-fait en pecits grains, ou folide. Elle eft 
quelquefois aufli parfemée dans ces dernieres. 
On ne s'en apperçoit pas aufli-rôt, mais il 
faut y être accoutumé d'avance & en favoir 
quelque chofe. Néanmoins il femble qu'un 
bon Minéralcoifte auroit penfé que la pré- 
tendue mine de plomb brune eft une mine de 
Zinc, plutôt que de croire que ce demi-métal 
puifle être regardé comme un produit de 
plomb , de cuivre & de fer. 


à SP 
(4) Antimoine. Antimonium. Su- 
biurn. 


1. Ileft blanc prefque comme l'argent. 
2.11 eft caffant, & montre dans fa caflure 
des facetres brillantes qui ont plus de lon- 
gueur que de largeur. 

3. Il eft volatil au feu & enleve avec lui 
une partie des autres métaux, excepté l'or 
& la platine. Il fe laiffe calciner à un deorc 
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médiocre de chaleur en une chaux grife 
claire. Cette chaux eft difhcile à entrer en 
fafon, & fe fond en un verre brun rou- 
geatre. 

4. L’efprit de fel'le diffout, fil 1 que l’eau 
régale ; mais il n’eft fimplement que corrodé 
par l’eau-forte. Il eft dégagé par l’eau , de le 
-difloiution faite par l’eau ta. 


$. La chaux, auñli bien que l’antimoine 
Hs'forme Re , & le verre, excitent 
‘hommes à vomir. Cela arrive lorfqu'il a 
été diffous par un autre acide que celui du 
nitre qui le prive de cet effet. 

6. Il s'amalgame avec le mercure; maisil 
faut y verfer le résule d’antimoine ; quand il 
refte couvert d'eau chaude, ou que Île régule 

aéré mis en fufion avec un peu de chaux. 


Sara 
L’antimoine fe trouve dans la terre: 
(1) Natif. Antimonium nativum, five 
Regulus antëmonit nativus. 
Ila une couleur d'argent , & montre en fe 


caflant d'aflez grandes faces brillantes. 
On en trouva vers la fin du fiecle précé- 


LA 
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dent à Karlfort dans la mine de Sahlberg. On 
en a ramaffé des couches dans des colleétions 
fous le nom de pyrices arfenicales , jufqu’à ce 
que M. Svab, Confeiller des Mines, dé- 
couvrit fa vraie conltitution dans un Mé- 
moire lu à l'Académie des Sciences en 1748. 
Ce qu’il y a de plus remarquable, c'eft que 
cet antimoine ‘natif fe laifle très aifément 
amalgamer avec le mercure. Éa raifon en eft, 
fans doute , dans la chaux aveë laquelle il 
s'eft TE dans la pierre à chaux qui le 
renferme ; comme on peut rendre propre à. 
l'amalgame , d’après l'épreuve de M. Pot , au 
moyen de la chaux, un régule d’antimoine 
fait artificiellement. Cer antimoine fe cryf- 
tallife auffi fous la forme d’une chaux, pen- 
dant.le refroïdiflement. . 


Remarque. L'antimoine naturel , ou , comine on dit 
communément , le régule d’antimoine, ayant été au- 
parer inconnu;sona:nié fa -poflibilité ; & ane 
qu'il a été découvert derechef, il s'eft encore trouvé 
des gens qui ont revoqué en doute par écrit cette pro= : 
pofition, Ils s'appuient le plus far ce queles morceaux 
de mines qui ont été émployés aux épreuves étoient 

potits,;& qu’ on n'a pas de notion fure, s’il fe trouve 
À jamais d'antimoine minéralifé dans la mine de Sahle 
” berg. Mais de femblables raifons peuvent-clles rene. 
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verfer une preuve, & rendre des expériences fufpectes 
Les gens experts peuvent toujours faire des effais furs 
avec des petits morceaux de métaux natifs., Il ne s’en- 
uit pas non plus que dans les mines où (e trouvent des 
métaux natifs, ces mêmes métaux doivent s’y trouver 
minéralifés ; ce qui a pourtant lieu dans la mine de 
Sahlberg. On doit s’en tenir aux décifions qui partent 
des épreuves, jufqu’à ce qu'on puifle montrer la fauf- 
feté des mêmes épreuves, & il feroit à fouhairer que: 
toutes les produétions minéralogiques fuflent confir- 
mées par l'expérience & les phénomenes qui en réful- 
tent. On feroit débarraffé dela peine de combattre des 
p'opofitions qui pourroient être vraies, maïs qui, ex= 
cépté cette poflibilité, font à peine vraifemblables’, 
comme il eft arrivé dans l'or aux chats avec l'étain. 
natif, le plomb & le fer, le fpath de zinc &.un autre. 
métal inconnu, 


$. 234. 
(2) Minéralifé. Antimonrum mine- 
ralifatum. 
1. Par le fonfre. Ancimonium Jfulphure mi- 
neralifatum. Antimonium propriè fic di&lum. 
[left en plus grande partie rayonné dans 
fa caflure , & compofé de longs feuillets de 
forme conique. Il a prefque la couleur du 
plomb , & il eft rude au toucher. 
-1, Avec des gros rayons. 
2. Avec des petits rayons. 


DE MINÉRALOGIE 303) 
3. Solide. En Saxe. Hongrie. 
4. Cryftallifé. Cryftallifatum. Hongrie. 


(1) I a une figure prifmatique ou 
pyramidale pointue ; en ce dernier 
cas, les pointes fe concentrent. 


J'ai vu de femblables cryftaux traverfés par 
du quartz. Il n’y avoit que les pointes exté- 
rieures qui en fuflent exemptes , & elles 
avoient des petits trous. On les prenoit pour 
des fleurs de fer. | 

$.235. 

2. Par le foufre & l’arfenic. Anrimonium 

sauripigmento  mineralifatum. Mine d’anti- 
moine rouge. Antimonium [olare. 

Il eft de couleur rouge, & reflemble au 
précédent par la rexture. pe il n'eft 
pas en fi gros rayons. 


(1) En petits filets. | 
(2) En forme d’épis. Brannsdorfen 
Saxe. Hongrie. 


Toute mine d’antimoine eft un peu arfe- 
nicale , mais celle-ci plus que la précédente. 


\ 
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$. 236. 


3. Par l'argent fulfuré, mine en plume. 
V'id, $. 173. 

4. Par l'argent fulfuré, le cuivre & l’arfe- 
nic. . 1744 | 

s: Par le plomb fulfuré, 6. 190. 


$.237. 
Obfervations [ur l’anitmoine. 


Ordinairement on comprend fous le nom 
d'antimoine, les parties non métalliques 
($.234.) qui fe font féparées de la mine 
d’antimoine pat la liquation; & parle régule 

 d’antimoine, on entend le métal lui-même. 
Mais aujourdui on commence à mieux diftin- 
guer les derniers d’avec les autres métaux. 

Les Alchymiftes ont beaucoup travaillé fur . 
J'antimoine. Ils ont été amenés à ce travail, 
parceque la mine d’antimoine fe trouve dans 
les mines d'or de Hongrie. Néanmoins nous 
n'avons pas plus de connoiffances exactes fur 
cette mine , fur laquelle on a tant écrit, que. 
fur les autres mines. Quelques-uns préten- 
dent que fa terre n’eft pas de la nature du 

verre, 
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vette, parcequ'elle eft volatile. Maïs cela 
contredit la plus fimple expérience , & fi la 
volatilité doit montrer la p'éfence de la terre 
mercurielle , l'argile de Cologne doit être 
auffi de cette nature. On fait donc mieux de 
croire tout bonnement que la chaux d’anti 
moineeft volatile, & qu'avec des matieres 
inflammables elle peut non feulement fe ré- 
duire, maïs encore fe changer par la fufion en 
verre. l'elle eft fa nature , quoique les caufes 
en foient inconnues. 


$. 238. 
(5) Arfenic. Arfenicum. 


1. Sous forme métallique il eft prefque de 
la même couleur que le plomb ; mais il eft 
plus aigre. Il s’alrere très aifément à l'air 1 
prend d’abord une CHE jaune, & enfuite 
1] devient noir. 

2. H fe caffe par etiiE 

3. Il eft très volatil au feu, il brûle avec 
tune petite flamme & donne une odeur défà- 
gréable d'ail. | 


4. [eftdifhcile à Repas À caufe de cetre vo- 
haciité Il faut qu’il foit toujours uniavec d'au. 
\res métaux pour que la réduétionréuffiffe. Ce. 


V 
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pendant onobtientun régule de l’arfenic blanc: 
pat une prompte fufion aveé parties égales de 
potale, & de favon, mais qui donne encore 
quelques marques de coboit. de la mine du- 
quelonretire la plus grande partie de l’arfenic- 
blanc, Il fe fublime aufli, quand on y ajoute : 
une matiere inflammable , en formant des 
cryftaux,oétogones qui ont. une apparence. 
métallique ; &-pour lors fa pefanteur propre 
monte à 8308. | | 
s- La chaux qui , à caufe de fa volatilité: 
doit toujours être prife pour un fublimé , eft 
blanche, & fe laïffe facilement changer er 
un verre blanc, dont la pefanteur eft 5000. 
Lorfque le foufre fuit avec la chaux, il eft 
jaune, jaune obfcur ou rouge. Suivant cette. 
différence de couleur , ils appelle orpiment. 
Auripigmentum. S andaracha mineralis. Real | 
gar & rubinus arfenici. 
6. Ce verre & cette chaux font folables 
dans l'eau & toutes les liqueurs, quoiqu'ils 
foient faciles à diffoudre. Ence casilsreflem- 
blentaux fels, & c’eft pourquoi auñli l'arfenie 
Fes ètre mis dans cette claffe. à 
. Le régule d’arfenic eft diffous par l'eau- 
pe mais au refte , comme 1l ef diicus de 
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l'avoir pur, & & qu'il eft toujours mêlé avec 
d'autres métaux il 4 été. péu ‘examiné pa, 
toutes fortes de diffélvanes. 

8. Il eft poifon, für:tout fi on le téduit en 
verre pur ou eh chaux. Mais dans les mèê- 
“anges de foufre il doit ètre moins dange. 
reux ; cât on voit que les ouvriers dans les 
fines n'ont pas tant à craindre de la fumée 
de l’arfenic, que de celle du plomb , & que 
certaines nations fe fervent de l'otpiment en 
petite dofe, comme d’un remede, dx 

9: I fe mêle avec rous les méraux. La na- 
ture s’en {ert fouvent pour diffoudre ou pour 
minéralifer : fa volatilité, & la propriété qu'il 

a de pouvoir être diflous, doivent en être les 
caufes effectives. Il fe combine volontiers 
avec le foufre, 


RuO, La fubftance ah qui colore 
les verres en ef abforbée & Ne 
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x 7: Afanie fe trouve : ; 
(1) Natif. Arfenicum natI VU 


Les Allemands le nomment fiegenftein. 
Il a une couleur de plomb quand il eft ré- 


Vij. 
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cemment cafe. Il fe laiffe couper comime de 
la mine de plomb folide , & il fe noircit à 
l'air. I brûle dans le feu avec une petite flam- 
me , & fe difipe en fumée. 

1. Solide , en forme de feuillets. Arfenicum 
nativum particulis impalpabilibus teflaceur. 
Cobolr teftacce. 51 

Il fe trouve dans les mines de Saxe, de Hon- : 
grie & du Hartz. 

2. Avec des écailles. Particulis micaceis. 


Fe près de Winorn. 
3. Friable & poreux. Friabile & siens 

ke: En pellicules fpéculaires. F:fJu- 
ris nitentibus. Annabers en Bohème. 
Plufeurs le nomment cobolt fpécu- 
taire. Cette dénomination eft fondée 
fur la notion qu’ils ont de l’affinité de 
ces deux métaux. Car on retire ordi- 
nairement, après le grillage du cobolt 
teftacée, ou une chaux de cobolt, ow 
des grains de bifmut & d'argent; mais 
ce dernier eft en fi petite quantité , 
qu’il ne mérite point d'attention. 
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(2) Sous la forme de chaux. er: 


nicum calcrforme. 

1. Pur fans mêlange. Calx arfénici nativa 
Pur 

(1) Friable. On doit le trouver pro- 
che de Gieshubel en Saxe; mais il s’at- 
tache dans quelques mines à la mu- 
raille beaucoup plus pur que ne l'a été 
trouvé celui-ci. 

(2) Pétrifié ou endurci, 

Celui-ci fe retire des ouvertures du cobolc 
teftacée, en cryftaux blancs & demi-tranfpa- 
rents , dans Andreasberg en Saxe. Mais il eft 
rare. . 

$. 24+r. 


2. Mèlé avec Île foufres Cal arfenici fut 


1. Endurci. 


(1) Jaune. Orpiment. Hongrie, 
(2) Rouge, Orpiment natif. Hon- 
Vi: 


ire E S: & AMC 0 
grie. à AR NEE dd Rorendal en 


Elfdal. 


Retharque: Ontrouve l'orpimehten pondre friable, 
& en forme d’écailles , comme on le vend quelque- 
fois. Mais dans les colle@tions ,jencPai ee vu autre 


du ‘endarci. 
$. 242. 


3. Mêlé avec la chaux de zinc Das les 
cryftaux d'étain. ($. 181.) 

4. Avec le fonfre & l'argent. Dans la mine 
d'argent rouge. ($.170.) 

$. Avec la chaux de plomb. Dans le fpath 
de plomb. ($. r86:) 

G. Avec la chaux de cobalt. Dans les Haute 
de cobolr. ($. 248.) 

+. 243. + 

(3) Minéralifé. Arfenicum minera- 
lifatum. 

1. Par le foufre & Es ke Pre ferro 
fulphurato mineralifatum. Pyrite d’orpiment. 
Elle donne d’ elle-même, par. le grillage , l'ot- 
pimeñif. Oh a trouve en abondance dans les 


mines de Lofos. Cette pytire éft de couleur 
plus obfcuré que l’arfenic minéralifé. 
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2, Par le fimple fer, Arfenicum metallifor- 
ane ferro mixtum. 

Le mifpickel des Allemands. Ileft , quant 
3 fes parties, 

1. Solide. 

2. En gros grains. Au Silberberg occi- 
dental. (xs 

3. Cryftallifé. 

1. En figure ottogone. Celui-ci eft le plus 
ordinaire. | 

2. Eu figure prifmatique. La mine de Sahi- 
berg. Le Silberberg occidental. Hallefors & 
divers autres lieux étrangers. 


Remarque. Quand on veut préparer l’orpiment avec 
ces efpeces, on y ajoute des pyrites fulfureufes. Mais 
ici en Suede elles font plus rares que 'arfenic com- 
biné avec le fer &le foufre , ou la pytiteid'orpiment. 


$. 244. 


3. Par le cobolt. Prefque dans toutes les 
minés de cobolr. Voyez $. 247. 

px. Par l'argent. $. 171 & 172. 

5- Par le cuivre. 6.190. 

6. Par l'antimoine.$. 235. 


Viv 
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Obfervarions fur l’arfenic. 


Lorfque l’arfenic eft uni au fer, ou feuk, 
où conjointement avec Le foufre, une fem- 
blable mine ne peut fervir à autre chofe qu'à 
préparer les produits de l'arfenic; <’eft pour- 
quoi untel arfenrc doit partieuliérement avoir 
lieu ici. Quelques-uns ont voulu contefter 

une différence encre les pyritesd’arfenic. Cela 
doit être déterminé par la préfence ou le dé- 
faut du foufre , quoique la plus.grande partie 
de larfenic foit ramañée pendant le grillage 
des mines, & que les efpeces précédentes ne 
demandent point de travail particulier. 
Quoique l'arfenic foit difhicile a réduire par 
. Ja précipitation , on ne peut pourtant pas, à 
caufe de cela, lui refufer la nature métalli- 
que. Îl auroit donc fallu faire auffi valoir cette 
raifon à l'égard du zinc dans la calamine , 
avant qu'on trouvât la maniere, qui eft ac- 
tuellement connue, de l'en retirer fous la 
forme métallique. Mais une pareille chofe 
: m'affectera pas lès gens qui favent qu'il n’y à 
que les métaux qui fe Jaiffent mêler avec d'au: 


# 


) 
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tres métaux , de façon qu'ils confervent leur 
denfité enreftant en quelque forte malléables, 
& qui ne connoiflent point de prétendues 
terres métalliques qui ne fe réduifent point. 

Il eft vrai que le foufre , à l'égard de lai- 
greur des métaux, ne produit pas de moin- 
dres effets que l'arfenic; mais ce dernier peut 
par lui-même fe fublimer fous forme metal- 
lique, moÿennant une matiere inflammable 
pure. Cela fe voit encore plus parfaitement 


_ dans le cobolt reftacée. Cependant je trouve 


auffi fujet à pouvoir prétendre que l’arfenic , 


comme Île vitriol, eft un fel de fa propre na- 


ture , lequel fel étant ani avec le principe in- 


 Hlafnmable, a l'apparence métallique , comme 
le font ordinairement certains poiflons & in- 


fectes, & qu’il peut de même que le foufre 
difloudre les métaux fous la forme d’un fKar- 
Jlein en Allemand , c'eft-3-dire, une pierre 


mêlée d’arfenic & de foufre. Au refte c’eft à 
quoi on ne peut guere répondre , avant 


qu'on foit d’accord pour convenir que dans les 
fyftèmes de minéralogie on ne doir pas être 


_ abfolument fi rigoureux. 


| 


RE D ÿ 
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| $. 246. 
{67 EP cobolt. Cobaltum. 


1. I eft de couleur gris blanc, reine 
comme un acier fin endurci. ï 

2. H eft dur & caffant, & en petits grains 
dans fa caflure; c’eft pourquoi il eft auf, 
comme on dir ordinairement, mat ou fans 
éclat. 

20 pafanten propre eft à celle de l'eatt 
comme 6000 à 1000. 

4. Il eft fixe au feu, & quand il eft cal- 
ciné , il devient noir. Le verre de cobolt a une 
couleur bleue tirant un peu fur le violet, la- 
quelle couleur eft la plus fixe de routes dans 
le feu. 

s. Il eft foluble dans l'huile de vitriol con- 
centrée dans l’eau-forte & l’eau régale. Ces 
diflolutions font de couleur rouge. La chaux 
de cobolt fe diffout aufli par ces mêmes diflol- 
vants, par l’alkali volatil, & enfin par l'ef- 
.prit de fel. : 

6. Uni avec la chaux Lhbic pendant le 
grillage , 1l acquiert une couleur rouge. Cela 
n'arrive pas pourtant avec un feu violent, 
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mais beaucoup mieux :à une douce chaleur, 
La matureiopere ceci pariune décompofition. 
Laichaux de cobolt prendipour lors le nomde 
. Heurs de cobolr. Quand.on met le cobolt 8 
l'arfenic enfemble en fufon , la famme du 
feu en devient bleue. | 

7. WHnefellaifle point mêler ; comme on ss 
fait , avec le mercure. 

8. Il ne fe life pas non plus mettre en: fu- 
fion avec le bifmur fans un 'inrernnede qui les 
unifle, 


S. 247. 


Le coboltfe trouve dans la terreen conte. 
nantle plus fouvent du fer. al 

1. En forme de chaux. Cobaltum calciforme, 

(1) Avec ke fer fans arfenic.: Mar- 
tale abque arfenico. 

. 1. Friable. Minera cobalti calciformis 4e 
verulenta. Chaux de cobolt. Ockra cobalri nis 
Ets nn Lu | 
Elle eft noire, & peut Fe comparer au zaf. 
fre artificiel. ne. 

2. Pétrifié, Minera cobalti ne PAR 
rata. Cobelt en forme de fcories. ute co= 
balti vitrea, 
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1] a auffi une couleur noire &une apparence 
vireufe quand on le cafle , & femble avoir 
perdu, par la décompofition , Les parties com- 
pofantes qui l'ont minéralifé. On le confond 
très fouvent avec le cobolt ceftacée, parcequ'il 
eft auffi rarement privé d’arfenic, quoiqu'il en 
ait en petite quantité. Il y a peut-être une 
progreflion réguliere d’efpeces , depuis le co- 


bolt en forme de fcories , jufqu’au cobolt tef-. 
tacée. 


$. 248. 


(2) Avec la chaux d’arfenic. Minera 
cobalit calciformis calce arfenict mixe 
£a. Fleurs de cobolt. Ocra cobalti ru-. 
Bra. 

(1) Friable. Ochra cobalt pulveru- 


denta. 


Il fe trouve commme une autre terre de 
couleur rouge , en forme d’une enveloppe 
mince aux mines de cobolt. Quand il ef 


pile, on lé nomme, quoiqu’ improprement 
fleurs de bifmut. 


(2) Pétrifié, Ochra cobalri pura tn 
durata. 
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Îl eft en plus grande partie cryftallifé. Les 

cryftaux confftent en rayons demi-tranfpa- 

rents & de couleur rouge obfcure. Schnee- 
bers. | 


Remarque, On doit avoir trouvé une terre ou ochre 
de coboltblanche. Un Savant connu l’a examinée & a 
trouvé qu'elle reffembloit en tout, excepté par la 
couleur , aux fleurs de cobolt. Peut-être celle-ci des 
viendra-t-elle pâle à la longueur du temps. 


$. 249. 
2. Minéralifé. Cobaltum mineralifatum. 
1. Avec l’arfenic & le fer en forme mé- 
tallique. Cobaltum ferro & arfenico mecalli- 
formi mineralifatum , vulgd cobaltum diélum. 
Il eft mar en fe caffant , & reffémble à à l'a- 
cier. Ïl fe trouve : 
_ 1. Solide. Los. Schneeberg. 
2. En petits grains. Los. Dre 
3. En gros grains. 
ñ Cryftallifé , en 


(1) Figures d'arbres. 110 

(2) Polygones à faces brillantes, 
Cobolt brillant. Schneeberg. 

(3) En parties rondes rayonnées, 
Kongsberg. 
\ 
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Avec le fer fulfuré. Cobaltum ferro fulphus 


rato mineralifatum. 

Ila une couleur plus claire que le précé- 
dent ; & reffémble prefque à Pétamrou à Faé- 
gent. | | 

On le trouve 


(1) Cryftallifé. 
1. En figure polysone. 


(1) Sohide, quand on le caffe. 


(2) En gros grains. 


On a trouvé de femblable CAR OUE dans ka 
jmine de Baftnaès proche de Rirrerhutte. Il 
ne donne pas la moindre marque d'atfentc. 
L'efpece en gros grains devient gluante dans 
le feu , & s'attache quand on la remne. C'eft 
ce que font en très grand nombre les skar- 
Jicine oupiertes mèlées de foufre & d’arfe- 
nic, dont celui-ci eft le plus élaboré par la 
nature. Le précédent contient beaucoup de 
Fer; & a été décrit par M. Brandt, Confeiller 
des Mines, dans les Mémoires de l Académie 
des Sciences de Suede en 1746. Hs. donnent 
tous les deux une belle couleurs ; 
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SAS 


3. Avec le foufre , l’arfenic & le fer. Cobaz- 
zum cum:ferro fulphurato & arfenico minera- 
difaturn. : 

: JE refflemble à la mine de cobolt unie avec 
larfenic, & il eft feulement plus blanc & plus 
clair. On le trouve : 


(1)Engrosgrains.  , 
(2) Cryftallifé. 


1. En figure polygone avec des faces be | 
lantes. Cobolt brillant. Il fe trouve dans Tu- 
naberg en Sudermanie. il eft de couleur en 
partie plus claire ou plus blanche Q & en partie 
un peu jaune tirant fur le rouge. 


$-252. 


4. Avec le nÉchuni au-foufre & larfe- 
nic, & le fer. Voyez Le kupfernickel.6.256.. 


$. 253. | 
Obfervations [ur le cobolt. 


En tant que du verre de cobolt , duquelon 
a chaffé auparavant tout l’atfenic, 6e dérruir. 
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le fer avec lesautres métaux, comme, par 


exemple, quand il eft fait de fleurs de cobolt 
ctyftallifées , on peut produite, moyennant 
le principe inflammable qu'on y ajoute, un 


vrai régule qui a d’autres propriétés que celles: 


qu'ontd’autres métaux ; je ne voyois point de 


raifon pour lui refufer fa place parmi les me-. 


taux. C'eft cependant ce quiarriveencore au- 
jourd’hui par beaucoup d’Auteurs, quoiqu'il 
leur ait été donné plus d’occafions d'en recher- 
cher la compofition. | hr 

M. Brandc, Confeiller des Mines ,eft le 
premier qui ait examiné le cobolt. Il a fait 
part de fesrecherches dans l'hiftoire fifouvent 


nommée des deimi-métaux , dans les Mé- 


moires d'Upfal 1735. 

L’aigreur du régule de cobolt n'empêche 
point qu'il ne puiffe ètre un demi-métal. C'eft 
précifément par ce figne qu'on a coutume de 
diftinguer les demi-métaux d’avec les métaux 
parfaits. On trouve dansle cuivre & le fer une 
terre quireffemble à la terre folide & vitreufe 
ducobolt. La fixité de la couleur du verre de 
cobolt dans le feu , montre qu’ileft une fubf- 
tance différente des autres rerres: & chaux 


métalliques. L'épreuve, pour faire du verre. 


de 
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de: cobolt avec le fer ou l'acier & l’arfenic ; 
ñe réuflira point, à moins qu'on ne-prenne 
pour cela un arfenic forti de la mine du co- 
bolr. Si on veut attribuer l'origine de la cou- 
leur à une terre métallique irréductible , on 
ne peut pas en ce cas recourir à ce procédé ; 
car,on peut priver un régule de cobolt d’arfenic 
& de fer, & ce dernier métal fera bientôt dé- 
couvert dans ce mêlange par l’aimant. Il eft en- 
core moins néceflaire & inal à propos de s’en 
tenir à d'anciennes defcriptions du cobol, 
dans lefquelles le /pei/s des Allemands ; qui 
eft partie le skarffein du cobolt & partie un 
mélange de nickel de cobolt & de bifmut unis 
enfemble par le foufre , eft ou confondu avec 
le métal même, ou fert à prouver quele régule 
_ de cobolr ne peut pas exifter là. On foutient 
donc que le régule de cobolt eft enveloppé 
dans les autres corps comme uneterremorte, 
Mais n'eft-ce pas là mème chofe que fi on 
_vouloit conclure par le /purffein , quon ne 
peut pas obtenir de cuivre pur par la fufon ? 

Cependant ces faufles notions ont pouflé 
un nouvel Auteur à décrire le cobolt comme 
un mélange de cuivre , de fer, de plomb , de 
bifmut & d’arfenic, Mais il n’a pas décrit le 

ou 
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procédés qui devoient fervir à confirmer fort 
opinion. Parmi de pareils procédés, on de- 
rfiände avéc raifon ceux qui imitent la nature 


dans fes diverfes compoltions. On auroit pu 


alors décider ff, dans chaque endroit de l'u- 
nivers où fe trouvent les moyens énoncés, 1k 
étoit la peiné de préparer le verre de cobole 
où le fafre, | 
Le nom de cobolt s’'appliqueen Allemagne, 
fur-rout dans les travaux des mines en Saxe , 
aux exhalaifons minéralesappellées /chwaden 
efr Allemand, à larfenic & aux effets qu'il 
ptoduit fur les hommes. De là on a pris oc- 
cafion de défigner ainfi un prétendu méchant 
Efprit qui doit fe tenir dans les mines ; mais 
le temps nous délivre de bien d’autres imagi- 
hations pareilles que l’ignorance faiv naître. 


Sr 2ÿ4- 
- 7. Nickel. Niccolums : 


C’eft le demi-métal nouvellement déco: 
vert, que fon inventeur M. Cronftedt a dé- 
grit dans les Mémoires de l’Académie des: 
Sciences de Suede en 1751 & 1754 Onlus 
attribue les APE faivantes.: 
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ï. La couleur eft blanche, mais éñ mêine 
temps uñ peu touge. 

2. Il eft folder & brillant ; quand on le 

caflé. 

3: Sa propre pefañteut eft à celle de l’eau 
comme 8 500 à 1000. 

4.1l eft paflablement fixe ât feu ; mais comi- 
biné avec le foufre & l’arfenic dont cette mine 
futabonde , il eft fi volaril, que pendant le 
grillage il fe cryftallife en ramifications , fi on 
le laifle en repos. 

s+ Il fe changé en une chatix verte par la 
calcifiation. 

6. Cette châux donne ün vérré de éouleut 
brute rougeâtre $ tranfparerit où couleur 
d’ byaciéthe: maïs 1! eft auffi difficile à mettre 
en fufon.. 

3.11 fe difout par l’eau: forte, par Veau 
régale & l'efprit de fel, quoiqu'un peu plus 

difficilement par l’acide du vitriol. Il coloré 
en verd obfcut toutes fes diffolutions. Le vi- 
trioh qui en réfulte preñd là: mème couleur ;” 
& le colcothar de ce vitriol devient par le 
grillage ; comme les RE à des: diffolu- 
tions ; verd- clair. 
8: L'efprit de fa amimoniac diflont les pré- 

Le © 1j 
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cipités en couleur bleue; mais quand or ert 
fait évaporer la difflolution , & qu’on réduit 
lé réfidu , on n'obtient point de cuivre , mais 
un régule de nickel. 

9.11 a uñe grande affinité avec le foufre, de 
façon que fur le têt dans le fourneau d'effai , 
on peut faire avec ce métal un skar/fein , en y 
ajoutant du foufre. Cette matiere reffemble à 
la pyrite de cuivre folide ; elle eft dure & 
brillante à fa fuperficie élevée. 

10. Il s’unit avec tous les métaux , fi ce 
n'eft avec le mercure & l'argent. Avec ces 
_ deux derniers, le régule du nickel n’eft feu- 
lement que fortement attaché, & les deux 
métaux reftent toujours dans le même plan. 
Ils fe féparent aifément par le marreau. Le 
cobolt a la plus grande affinité avecle nickel, 
enfuite le fer, & enfin l’arfenic. Les deux 
premiers n'en peuvent être féparés que par 
la fcorification qui eft très facile à pratiquer, 
caf 

11. Ce demi-métal retient affez long-témps 
fes parties inflammables dans le feu, & fe 
laiffe aifément réduire avec une très petite 
portion de ces mêmes parties. Il demande 
pourtant la chaleur d'incandefcence avant 
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d'entrer en fufon; ce qui réuflit encore fort 
bien , & prefque avec la mème viceffle que la 
fufion du cuivre ou de l'or: Conféquemment 
i} entre en fulion plus aifément que le fer. 


 $e255: 
Le Rue fe trouve 


(1) En forme de chaux. ME 
calciforme. Ochra niccolr. 


1. Mêlé avec la chaux de fer. Ockra Du nit 
nartialis. 

Il ef verd, & fe montre comme une en- 
veloppe fur le Fupfernickel, Dans Normark 
en Wermeland cette ochre éroit mêlée, fans 
apparence de kupfernicke el, dans l’ ie qui 
contenoit une quantité d'argent natif, $. 1634 


. 2: 6. 
La Minéralifé. Niccolum minerali- 


fatum. 


1. Par le fer & lé cobolt fulfarés & arfe 
nicalifés. Niccolum ferro & cobalto arfenicatis 
 fulphuratis mineralifatum. Kupfernickel. 
Cuprum nicolai vel niçcoli. 


X i 
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Il a une couleur jaune rougeêtre , & ileft 

(1) Solide. Saxe, 

(2) En petits grains, & 

(3) En forme d'écailles. Dans les 
mines de cobolt à Los en Helfinge- 
land. Il y eft aufli plus clair en couleur 
que celui des autres pays. On les con- 
fond très fouvent tousles deux, fui- 
vant la différence de la couleur, avec 
les pyrites de couleur de foie, S, 153. 


$S.257: 

2. Par l'acide du vitriol. Niccolum acido 
virioli mineralifatum. | 
 Ila une belle couleur verte, & il fe doit 
lixivier de l’ochre de nickel (&. 255 ), ou du 
. kupfernickel décompofé. 


$.258 
… Obférvarions fur le nickel. 


Le cobolt , le bifmur & le nickel fe trou- 
vent enfemble le plus fouvent dans les frag- 
ments des mêmes mines. Il arrive de [à que 
lorfqu'on veut vicrifier les premyers , comme 
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les plus utiles parmi les trois, le nickel , fai- 
vant fa nature, prend avec lui le foufre & 
l'arfenic, parcequ'il n'a pas éréchafé pendant 
le grillage , & pour lors il fait le fpeifs. S'il 
farvient quelques autres corps minéraux , 
ils réduifent une partie des chaux de bif- 
mur & de cobolr ; & le nickel les mporte 
aveclui dansle /peifs, comme desintermedes 
d'union pour ces demi-métaux. difcordants: 
De là viennent la différence du contenu dans 
le /peifs , & les fauffes notions que les gens 
fans expérience prennent de tout le Miê= 
ange & de, chacune de fes parties. C'eft 
pourquoi ils aiment mieux s'en tenirà une an- 
cienne defcriprion.du kupfernickel , que de 
fuivre ce raifonnemént auquel ont donne lieu 
les recherches de Cronftedr. Mais je crois 
être fufifamment fondé pour le fentiment 
contraire , foit parceque je fuis dégoûté des 
dénominations communes qu'on donne aux 
corps inconnus , en les appellant terres me- 
talliques intraitables , réfractaires ; rapaçes , 
arfenicales & irréduéibles, foit parceque 
je n'ai trouvé aucun métal ou mêlange mé= 
rallique qui 5 R 

(1)Se calcine en verd dans le feu. 
X iv 


. 328 Essar 

(2) Donne un vitriol dont le col: 
cothar refte aufli verd dans le feu. 

(3) S'unifle fi facilement avec le 
foufre pour formerune pierre auf; par- 
ticuliere que l’eft le nickel fpeifs. 

(4) Ne s’unifle point avec l'argent, 
Mais s'y attache fermement, feule- 
ment par la fufon, 

MATE ce que l'on n’a pas encore trouvé le 
nickel privé de fer & de cobolt ; cela a empè- 
ché qu’on ait appris à le connoître. Il en eft 
arrivé de même avec le cobolt. Peut-être aufli 
dans certains endroits où l'or eft naturelle- 
ment de couleur pâle , la platine del pinto eft. 
élle unie ayeclui, C’eft pourquoi, puifqu'on 
a trouvé le moyen de mettre ces forres de 
corps à part, on ne doit pasnier leur exiftence. 
Cela feroit aufliabfurde que fi quelqu'un, dans 
un pays où l'argent ne fortira jamais autre- 
ment que de la galene , nioit l’exiftence par- 
ticuliere deces métaux , ou youloit foutenir 
que l’un doit fon origine a l’autre. | 

Il eft remarquable que l’efprit de fel am- 
moniac, quand il diffout les ptécipités du ni- 
ckel, prenne une couleur bleue, fans don- 


’ 
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ner le moindre indice de cuivre; ce qui fe 
montre pourtant auffi tôr dans la vitrification, 
lorfqu'il y en a une petite portion de mêlée 
avec le nickel ,: parcequ'il fe dégage très 
promptement du nickel , fe fcorifie & colore 
le verre d’aborden brunrougeatre; & pouffé 
davantage , il lui donne une couleur tranf- 
parente & verte comme de coutume. 

Mais on ne doit pas avoir peur de l’aug- 


mentation du nombre des métaux. On ne re- 


garde plus aujourdhui les influences aftrolo- 
giques, que comme abfurdes, dans le monde 
favant, & on a déja plus de méraux qu'il n'y 


ade planeres dans le cercle du foleil, Ileft plus 


avantageux de chercher à les connoiïtre , que 
de requerir inutilement une infinité d'épreu- 
ves qui ont été faites dans l'univers pour dé- 
couvrir les parties dont les métaux font come 
pofés. Ainfñi je n'ai voulu rapporter au- 
cunes conjectures fur les principes des mé- 
taux, ni de procédés de mercurification , pare 
cequeje me finis appliqué à dire la vérité, & 
jamais à des chofes femblables, 


0 : . L F 
SUPPLÉMENT. 
$-259, 

ù L] “ LS # 
L 3 TS. / + e 
J 4 1 dit dass la Préface a raifon pourquoi 
les pierres de roche & les pétrifications ne 
pouvoient pas entrer dans un fyftème de Miné 
ralogie. Je fuis aufli convaincu que les raifons 
qui m'ont engagé à penfer ainfi perfuaderont 
de même quiconque voudra réfléchir un peu, 
Cependant comme ces corps, principale- 

P ee P P P 
ment les pétrifiés, prennent une place confi- 
dérable dans les colleétions minéralogiques, 
& que les pierres de roche ont toujours attiré 
q Pier ] 
l'attention des ouvriers dans les mines, & 
qu'on y regardera parmi les obfervations qui 
fe font dans la Géographie fouterraine, je n'ai 
à j \ a a, A l4 
pas voulu les omettte tout-à-fait. J'ai tâché 
de les ranger dans un tel ordre, qu'il pür 
s’accorder avec l'intention en faveur des ou- 
vriers des mines & des Minéralogiftes. 


PREMIERE DIVISION. 
$. 260. 
| PIERRES DEROCHE S AX A. 


J eles divife en deux efpeces, 
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1. Pierres de roche campofées. Saxa çom- 
pofira. | . | 

Ce font les pierres de roche dont les par- 
ties, qui font.de nature différente, font fi 
exactement unies enfemble , qu'on ne peut y 
appetcevoir aucuns interftices, ni de matiere 
qui les lie, Cela femble prouver que quelques 
parties, finon toutes, Ont. été molles dans 
Jinfant du mélange. | | 

2. Pierres de roche liées enfemble. Saxa 
conglutinaias Home) 

Ce font les fortes de pierres de roche dont 
les parties tiènnent enfemble au moyen d'une 
matiere liante qui eft rarement vible , & 
qui fouvent ia pas rempli parfaitement tous 
les inrerftices des parties, parcequ’en ce cas 
elles paroiffent avoir été dures, ufées & fous 
figure déterminée, 


$, 26%: 

:: Pierres de rbche compofces. Saxa com“ 
pofita. à | + 
(1) Ophite. Saxum compofitum par- 
ticulrs calcareis & argillaceis. Sorte de 
pierre limonneufe en forme d’écailles 
avec des drufes de ferpentinc. 


a 


— 
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-#. Marbre de Kolmord. IL eft prass ê& 
verd. 

2. Setpentino antico. Il eft blanc avec des 
drufes rondes & noires de ftéatite. Il ne doit 
pas être confondu avec le 1 PRES verde 
antico . 226. 1. 

3. Marbre d'Haraldfée. Il eft blanc avec Lee 
drufes noires de ftéatite. | 

4. Marmore pozzevera di Genova. Il eft 
verd obfcur avec des veines blanches. Celui- 
ci tient de la ferpentine fa parfaire beauté & 
fon ph beau poli. 


$. 262, 
(2) Geftellftcin. Saxum compofitum 


particulis quartzofis & micaceis. 

1. En partiés féparées. Parriculis diflinétis. 
La pierre de roche de Garpenberg. Elle fe 
trouve en très grande abondance dans le refte 
des mines de Suede. Quelquefois elle  con- 
tient beaucoup de quartz, & quelquefois du 

glimmer. Ence dernier cas , cette efpece qui 
elt en plus grande partie SR eft facile à 
féparer. | 

2. En parties enveloppées. pañedsg quart- 
zofis micä convoluris. 
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 {1)Gris blanc. Morttiaernberg dans 
Norrberk. 

(2) Verdâtre. Le geflelfiein 4 Sahl- 


berg, 
(3) Rougeître. Pierre meuliere de 
Malung. 


L'une & l’autre RES de Befe Iflein fer- 
vent à bâtir des fourneaux, à caufe de leur 
folidité. Mais la derniere eft la meilleure 4 
parcequ'’elle paroît en mème temps contenir 
quelques parties d’argille fixe au feu. La 
pierre meuliere de Malung fe fend aifément 
quand les couches & non pas les fentes font 
tournées au feu : elle eft d’une grande utilité 
dans les moulins. La pierre meuliere d' Or- 
fund, qui eftune pierre fablonneufe grofliere, 
ou grès, en approche beaucoup. Il eft fort 
avantageux dans l’ufage économique que ces 
efpeces foient compofées d'ardoifes folides , 
quoiqu'’elles foient faciles à féparer. 


6. 263. 


(3) Murkftein. Saxum compofitur 
micd, quartzoG granato, 
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1. Avec des greñats apparents, ou {choëetl, | 
* Granatis diflinélis cryflallifatis. | 
(1) Gris clair. Selbo en Norvege. 
(2) Gris obfcur, avec des grenais 
tout petits. Muhlenberg dans la pa- 
roifle de Soederli & en Jemreland. 
(3) Gris obfcur avec des grenats à 
_Jongsrayons. La ville d'Handoels dans 
laparoifle d'Ocre & en Jemteland. 
2. Avec des drufes de pierres de grenats. 
Particulis granatinis indeterminatis. 
(1) Avec dés pierres de grenats 
rouges pales. Stohlbers dans Nerik. 
La premiere efpece , qui fe laiffe très com- 
modément divifer fuivant les lits d'ardoife , | 
fert à faire des meulés dé moulin. Les meules 
qui s’en font fe hachent d’elies-mêmes, fi on 
y paffe feulemient du fable pour la pteniere 
fois. Ce fable émoufle les extrémités du glim= 
nier, & les parties du grenat avancent & fer- 
vent à moudre le eräin. 


6. 264: 
(4) Picrre à aigüifer. Cos. Saxurñ 
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compofirum mic@ , quattzo & forfan ar- 
gillä martiali in nonnullis [peciebus. 

(1) En parties groflicres. Parriculrs 
difhinélis. 

1. Blanche. Wonga dans Schonen. 

2. Grife claire. Telemark en Norwege. 

(2) En païties fines. Particulis me- 
noribus. | 

1. Couleur de foie. Selbo en Norwege. 

2. Grife noirâtre. Lerwich près de Halle: 
fors. Cologne. 

3. Grife claire. Hallefors. 

4 Noire. C. Ardoife. 

Dans cette efpece on voit à l’œil fimple ; 
& encore mieux avec un microfcope , les par- 
ties de CU comme ramaflées & liées en- 
femble. Il paroït y avoir auf de largille dans 
ce mêlange. Mais on ne peut pas foutenir 
avec hate que les parties qui font ainfi vues 
foient des parties de glimmer. 


(3) En parties tout-à-fait fines & ré- 
guliérementcompofées. Cos particulis 
conftans impalpabilibus ; dura. Pierre 
À aiguifer du Levant. , 


} 
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Cette pierte a une couleur d'olivé & pa- 
roît avoir un mêlange plus fin que les autres 
efpeces fufdites. On a trouvé cette pierre à 
aiguifer dans les pierres près de Birkskoss- 
naës dans la paroifle de Hallefors. Mais elle 
n'étoit pas entiérement pure, & renfermoit , 
dans des fentes tranfverfales, des parties de 
quartz qui font toujours dans les pierres à ai- 
guifer qui fe trouvent à découvert, & qui les 
gatent. On doit la. trouver aufli dans Tele- 
mark en Norwege. La meilleure vient du 
Levant, & elt aflez précieufe. | 

Lorfque les pierres à aiguifer font divifbles 
& en ardoifes minces, elles. pass bien 
fervit à couvrir les maifons. La plupart des 
éfpeces font de nature contraire. 


$-265. 


(s) Grès à Die Saxum compofe- 
zum featite & micà. Il eft 


1. De couleut grife claire. Fahlun. Bixberg 
dans Norrberk. 
92. Jaune blanc. Sukfeeberg en Norrbggles 
3. Gris foncé. Ritterhutte. 
4. Verd obfcur. Salvifño dans la paroi de 


Tamela &en Finlande. 
Cette 
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- Cette pierre eft employée avec grandavan- 

tage pout les foyers. Lorfqu’elle eft ardoifée , 
elle doit être placée debout. 

coli opisS 0 66. 

(6) EE re. Porphyrites. Porfdo 
Ttalorum. S axum compofi um jafpide 
Gfeldfpato, interdum mic & bafalto. 
Iieft, quant àla couleur, 


1. Verd, avec du {path dur, verd clair, Ser- 
pentino verde antico. I doit être venu d’É. 
gypte à Rome, où l’on en’ conferve préfente- 
ment les eflais. 

-2. Rouge obfcur ; avec du fpath dur blanc, 
Italie. Egern en Norvege. 

3: Noir, avéc du fpath dur, rouge & 
blanc. Klitten dans la * ae d’Elfdal en Da- 
lécarkie. 

4. -Brun het > avec le fpath de: 
rouge > blanc clair. Hykiebers en Elfdal, 
Gufafs ftrom dans la paroifle de Gaesborn & 
en Wermeland. 

5: Gris clair, avec des grains de fpach dc dur 
blanc. Guftafs-ftrom. 

. On en trouve de différentes fortes parmi 
Y 
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les pierres friables en Suede. Mais je:m’en 
 uis tenu-aûüx efpeces les plus fines &:les plus 
dures qui fe trouvent dans les cavernes fo- 
lides, car autrement il fe rencontre aufñli du 
porphyre groflier qui fe laifle difficilement 
polir. La plus grande partie du porphyre 
rouge à été employée au bâtiment pour orne- 
ment, Mais on seft pas d'accord fur le nom; 
parceque les:[raliens appellent auffi le noir: 


porphyre, IH ILOD à 
sinpiios cuSn2 6 


7. Trapp. Saxumcompofttum jafpide mar- 
riali molli ; feu argillä molliinduratä , &cc. 

Cette efpece , qui quelquefois fait des 
montagnes entières , comme ; par ‘exemple, 
proche d'Hunneberg:& de Drammen en Nor- 
wese, & qui plus fouvent fe trouve dansles 
filons d'autres montagnes, & fe glifle dans 
les tortuofités par deflus les autres mines, 
n'eft pascompofée des mèmes principes; c’eft 
ce-qu'oôn voit clairement aux endroits. où le 
trappineft pas ferré. Dans cé dernier cas , ik 
paroît être fous mêlange étranger. Quandik 
eft bien grofher , il y à du foath dur qui y'eft 
parfemé ; mais on ne fait point fi cé même 
fpach dur a lieu dans les mêlanges plus! fins, 
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Àu refte il s’y trouve des parties rayonnées , 
& quelque chofe qui reffemble au fpath cal- 
caire , mais. id ne fait ar FRET 
comme les mines enticres, ie trapp. ra de 
dans le feu en un verre folide & noir. Par:le 
grillage: il devient rouge,& dans l'effai ildonne 
douze ou davantage ‘de fer par cent, Aurre- 
ment on ne trouve point d'autres mines, ex- 
cepté le fer, & feulement pa petites lames 
dans les fentes. Deflous la montagne , e 
trapp eft ordinairement plein de fentés. 111 y 
a aufli des extrémités aiguës ou de gros cubes 
écailleux. On l’emploie dans: les verréries 
| pour la fritte du verre dont on fabrique les 
bouteilles , ,& pour lorsil s'appelle en Alle- 
mand /chwach & fchwarrzstein, dans nos . 
fabriquesde verre crappstègel, & à ] arlsberg 
en Norwege blaubeft. Il prend à a l'air une cou- 
‘leur brune, & fe fend difément au feu; (sa 
| | par l'ignition ’ ildevient auf brunr rouge», 
r (1) En parties groflieres, en forme 
épis. Particulis majoribus acerofis. 
1. Gris obfcur. À la pointe fupérieure de 


Kinnakulle. 
Yi 
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_:.2. Noir. Stallberg dans le Silberberg orten- | 
tal en | | 

(2) En gros grains. Particulis ma- 
sn granulats. À 

. Gris obfcur. Rs premieres couches 

d'Hannebeg. 

2. Rougeätre. Brognaës en Norwege. 

“3. Gris obfcur. Gelloé en Norwege. 


RONERR En parties fines impalpables. 
.Particulis impalpabilibus. 
: L'1:Noir. Pierre detouche. Lapis Lydius La 
. mine de Sahlberg: Hallefors. Le Silberberg 
oriental & occidental. Norrberg, &c.. 
: 2. Bléuâtre. Le Silberberg D tou e 
:3.Gris. Dalwick dans la AE de Soer- . 
pee 
4. Rougeütre. nas dans Raettwick. 


Remarque. Cette cé noire ($. 3. 1.) fe trouve: 
1 quelquefois fi folide & fi dure, qu'elle fe laiffe polir” 
‘comme Pagate noite, Elle fe fond facilement en un- 
… rverré noir, & après qu'elle a été grillée, elle devient 
© attirable pat l’aimant. Elle fe Louve dans la paroifles 
d'Aerla en Sudermanie. ‘ ‘ 


de ï % as” 
. pl 
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©, 268. 
{8)Mandelftein. Amysdoloides. Sa=. 
xum bafi jafpideä martiali cum frag- 
mentis fpatt calcarei Ë RCE fe- 


£gurä elliprica. 


C'eft un jafpe contenant du fer, qui a des 
drufes de forme elliptique de fpath & de fer- 
pentine. 

1. Rouge avec des drufes blanches calcaires 
& vertes de ftéatite. Gelloé & Gulloé près de 
Mos en Norwege. Le Hartz. 

Celui-ci a une apparence finguliere ; il ef 
attirable par l’aimant, après qu'il a été grille : 
il fe décompofe à l'air, il approche beaucoup 
du trapp , comme auñli en partie du porphyre. 

À Gulloé on trouve quelquefois avec lui 
des drufes de cuivre natif. 


| $. 269. 


(9). Pierre verte. Saxum compofi- 
. sum mic@ pfèudogalenä corneà { feu 
teffularr. (S: 88.) 

Sa principale bafe eft la blende dure & 


teulaire avec du glimmer parfemé. Elle à 
At 1ij 
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une couleur verte obfcure, & on la rompt 
dans beaucoup d'endroits en Smoland, pour 
fervir comme dé flux qu’on ajoute aux'mines 
limonneufes. On la trouve éncore en plufieurs 
autres endroits comme, par exemple, dans 
Rattwick & aux environs des mines de fer. 


$. 270. 


(10) Granit, yulgo pierre deroche. 
Saxum compofitumn feldfpato, micé & 
Quartzo, qurbus accidentaliter interdum 

pfeudogalena teffularis, fteatites , gra- 
natus G bafalres immixti funt. 

Ses bafes principales font le fpath dur, le 
quartz & le glimmer. On le trouve 

1. Friable. Parriculis conflans parum cohæ- 
rentibus. Le gieltein des Allemands, qui eft 
employé dans les fabriques de laiton, & s’ap- 


porte de France. 
2. Dur & folide. Granites ae | 


(1) Rouge. 
1. En petits grains. Swappawari es de 


Torneo. 


2. Engros grains. Bifpberg 
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{2) Gris & bigarré. 

Les pierres Jcheeren de Stockolm & la plus 

grande partie des rochers fur les côtes de la 

mer du Nord font compofés de cette forte de 
‘pierre. 


( 3) Rouge pâle & gris. Ifola d'Elba 
en Italie. 


Celui-ci fe trouve rarement ardoifé. rt 
que fes parties font bien liées enfemble, 
que les parties durés, comme font le ais 
dur , le quartz ou le grenat, en font la plus 
grande quantité , il eft alors bien fufceprible 
du poli. C’eft pourquoi aufli les Egyptiens 
dans l’ancien temps & les Iraliens de nos jours 
travaillent des gros morceaux de cette pierre 
pour fervir d'ornements d'architecture, par- 
cequ'i ils fe confervent fort bien à alair, & ne 
fe décompofent poinr. 


$.271. 


2. Pierres de roche collées enfemble. Saxa 

conglatinata. | 
1. En gros fragments de pierres. Saxum 
conglitineti fragmentis lapidum. Breccia. } 
| RUE 
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(1) De groffes pierres chaux , par 


la chaux. Saxum conftans fragmenris 
lapidis calcarei calce conglutinatis. 


1. Breccia calcarea. Marmore brecciato. 


Il fert d'ornement dans les bâtiments CE 


fe polit, quand il a de belles couleurs ; pour 
l'ufage économique. En Italie. 

2. Lumachella. C'eft un mèlange de coquil- 
ages & de coraux pétrifiés ou changés en 
chaux qui ont été unis erifemble par des par- 
ties calcaires. Quand cette forte de pierre eft 
de diverfes couleurs, elle eft employée aux 
mêmes ufages que l’autre ; & alors elle s’ap- 
pelle marbre. | 

Italie. Bergen en Norwege, & Offerdal 
dans le Jemreland. Celle qui n'a qu'une cou- 
leur & qui ne peut pas s'appeller marbre, fe 
trouve en Gothie. On trouve proche de Bal- 
durberg une /umachella blanche & jaune en 
couleurs mattes. 

$. 272. 

(2) De drufes de jafpe, par la terre 
du jafpe. Saxum fragmentis Jafpidis 
matertd jafpided conglutinatum. Diaf° 
pro brecciato. Breccia jafpidea. 


> mere ee de 
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On en voit, dans quelques colle“ions, 
des morceaux d'eflai qui viennent d'iralie. 
On doir trouver en France, non loin de Fré- 
_jus en Provence, un diafpro brecciato groflier. 


. 173. 


( 3) De nt Ed par laterre du jafpe, 
&c. Saxum filicibus amorphis materid 
jafpideé conglutinatum. Pudding-flone 
Anplorum. Breccia filicea. 

Cette pierre a un fond jaune. Celui ci eft 
matiere liante. 11 s'y trouve renfermés des 
cailloux gris & de diverfes couleurs ! peb- 
bleffone) ou des agates. Au moyen du poli, 
& en l’ufant , elle devient très belle ; & elle 
fe trouve en Angleterre. , 


$. 274. 
(4 De drufes de quartz, par une ma- 
riere liante inconnue. Saxum frag- 
mentis guartzofis conglutinatis. Breccia 


quartzofa. Se trouve en TRES & 
Smoland. 
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$.275. 
s) De toutes fortes de pierres. Sa- 
xum fragmentis variorum faxorum 
conglutinatum. Breccia [axo[a. 


1. De drufes de porphyre, par le porphyre 
ou le jafpe groflier. Breccia porphyrea. La 
Roche , Serna & Hykiebers en Dalécarlie. 

2. De diverfes pierres compofées. Saxum 
fragmentis variorum faxorum compofirorum 
conglutinatum. Breccia indeterminata. 

Se trouve parmi les pierres dans la Dalé- 
carlie , & doit abfolument venir des contrées 
montagneufes près de Serna, qui n’ont que 
des pierres agolutinées pareillemenrt. 

3. De drufes de pierres fablonneufes. Saxum 
conflans fragmentis faxorum conglutinatorum. 
Breccia arenacea. : 

Cette piérre eft compofée. de pierres fa- 
blonneufes ($.276.) qui fe font FeCOMPO Res 
pour une feconde fois. On la trouve de même 
parmi les pierres en Dalécarlie, & il eft pré- 
fumable qu’elle: vient auf de La roche de 
Serna. 


Remarque, Les breccia énoncées ci-deffus donnent 
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elles-mêmes lieu à la différence qu'on en a faite. Elle 
pourroit peut-être pafler pour fuperflue, en ce que 
leurs parties {ont pour la plupart groflieres & fi vifi- 
bles, qu'on peut les reconnoître aïfément. Au refte 
elles démontrent lés décompoftions qui font arriv ées 
aux montagnes en différents remps. Quelques - unes 
nous font voir la voie inconnue & fecrete dont la na- 
ture s'eft fervie pour unir ces fortes de pierres. La 
groffeur des drufes , d'après laquelle la breccia doit 
être déterminée , ne peut pas être décidée, parcequ'elle 
dépend des comparaifons fures qui font expofées à la 
liberté de chaque connoiffeur. Dans Hykicberg, il y a 
dans un coin de la montagne des drufes de porphyre 
d'une toife de diimétres en d’autres endroits elles font 
feulernent de la groffeur d'une noix. Dans Moffewola 
elles vont en prôpottion diminutive jufqu'à 14 pierre 
dé fable fin. Elles font pour la plupart propres à l'or 
nement, quoiqu'elles foient aflez difficiles & coûteufes 


à travailler. 
$. 276. 


2. De grains de toutes fortes de pierres de 
soche & de fable. Saxim conglutinatum gra- 
nulis, en arenà variorum lapidum, Pierre fa- 
blonneufe. Lapis arenaceus. | 
BU OR place : ici des pierres ou roches compo- 

fées de ser fr fines , qu'on ne peut les dif 
tinguër à fa Vue. La plupart font faites pour- 
cit dé quartz & de glimimer, parceque ceux 
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1 font les plus convenables pour être gra- 
nulés, fans fe changer en limon. | 
Je crois avoir raifon de les ranger fuivant 
la matiete intermédiaire qui. les lie, quoi- 
que je ne la connoiffe pas toujours bien par- 
 faitemenr, de 


re Compofée par Pargille. Lapis 
arenaceus glutine argillaceo. 
1. Par l’aroille fixe au feu. Argillä porcel- 
danea. 5h | 
Les mines de charbon de terre de Boferup 
cn Schonen. Cette pierre eft friable quand 
on la caffe , elle durcir & eft fixe au feu. 
2. Par l'argille commune, 4roillä commun. 
Burfwick en Gothie. 
(2) Par la chaux. Lapis arenaceus | | 
glutine calcareo. | ie 
Elle refflemble à un morceau de vieille 
muraille, à quoi on à employé du gros fable 
anêlé avec de la chaux. 
_1. Avec des grains de quartz verds & tranf- 
parents , & des pierres à chaux blanches. 
Ifoen proche de Baeckeskog en Schonen. 
2. Enpaities impalpables, France, Livonie. 
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Cette pierre fe durcit à l'air , & . friable 
quand on a rompt. 


(3) Par un gluten inconnu. Lapss, 
arenaceus glutine incognito, forfan ar- 
gtUlaceo. 

1. Friable. Proche d’'Helfi ngbourg en Scho- 
nen, 


2. Dure. Roflagen. Orfa. Kinnakulle. 
3. Solide. Gefle. Sudermanie au Maeler- 
ftrom. 


4. Tout-à-fait dure. a roche de Serna. 
Elle fe trouve en abondance parmi les pierres 
proche de Guftafs-ftrom dans la paroifle de 
Gaesborn en Wermeland, & près de Silian- 
fors dans Mora. | 

_(4) Par la rouille de fer. Zapis are- 
naceus ochrä martialt conglutinatus. 
Se trouve parmi les pierres en beau- 
coup d’endroits. Cette pierre pourroit 
bien être mife au nombre des mines 
fablonneufes, au moins lorfqu’elle 
contient de: l’ochre martiale en cer- 
taine quantité. 


Remarque, Les pierres fablonneufes fervent beau- 
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coup aux ufages économiques, On en fait des pierres | 


à aiguifer & des pierres à bâtir qui réfiftent auffi bien 
au feu qu'à l'air & 2 l'eau. Une partie de ces pierres 
eft molle en fe caflant, & fe durcit enfuite À l'air 
Celles qui font friables font. les plus:avantagenfes 
dans l’un & l’autre ufage; mais les folides & les 
dures , telles que les 3 & 4, {e fendent au feu , & 
prennent le poli. La pierre de Burfich , quoiqu'affez 
friable, n'eft pourtant pas abfolument bonne à être 
employée ni au feu, ni,au£ bâtiments expofés en 
plein air, car elle prend l'eag , décompofe avec le 
temps, fe fend au froid, à caufe de fes drufes argil- 
Îeufes qui attirent à elles l'humidité, & pour'lors s'é- 
tendent, Elle fe creve au feu &'entre en #ufon. De 
certe façon doivent être examinées exa@temens les 
pierres fablonneufes , avant que d'être employées... 
Noûs avons en Sucde une très grande quantité de 
picrres fablonneufes. Mais on n'a pas encore examiné 
fi elles peuvent fervir à la place des pierres d'Anglea 
terre pour les gros ouvrages, :&en place de (œlles de 
Bohême pour les petits ouvrages. Cela feroit d'autant 
plus important que l’ufage de ces pierres eft plus né- 
ceffaire, Dans la taille de ces pierres fablonneufes Les 
“ouvriers, n'ont {eulement qu'à prendre gardedefebien 
boucher la bouche & le nez, afin de ne fe pas. voir 


périr au milieu du cours de leur vie, comme il arrive . 


encore miférablement à Orfa & ‘autres endroits. La 
pierre à chaux n'a pas uneffet aüffifanefte. D 


| S2770Mr0 cp oies à 
(3) De pierres & de mines, Saïum 
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conffans fragmentis lapidum & minera- 
rum conglutinatts. Minesfablonneufes. 
Minera arenacesæ. 

(1) En gros morceaux. Fragmentis 
lapidum # minerarum majoribus, Mine 
fablonneufe grofliere. 

1. Verd de cuivre de caïlloux. Si- 
bérie. | 

2. Galene avec la chaux, les drufes d’ar- 
doife & des coquillages. La minegrife proche 
de Boda dans Raertwick & en Dalécarlie: 

3. Pyrite de cuivre avec des petites pierres: 


S: 278. 


(2 ) En petits & orains. CUS ME 
dum & minerarum. Mine fablonneufe 
fine. 

1. Galene avec le fable de quartz. fils. 
feld près de Cologne. 

+2 SEA de montagne avec le fable. be 
rie. | 

3.Fleurs de cobolt avec le fable, Mine La 
blonneufe de cobolr, 


3$2 Essar | 
4: Ochre de fer avec cle fable. Mine de fer « 
fblonneuf e, ñ 


\ 


Remarque. On ne pent pas, avec quelque raifon, 
diftinguerJes mines fablonneufes d'avec les pierres de 
fable. Elles ont la même origine & Ia même forme 
que ces dernieres , quand elles font pauvres en métal. 
On les diftingue donc difficilement, Elles ne peuvent 
pas non plus entrer dans un {yffême de minéralogie, 
comme des mines particuliers. En ce cas, on rcgar- 
deroit à a pierre de fa mine ou minerai qui ne vaut 
rien en minéralogie pour déterminer Féfpece. On 
pourroit ‘au contraite prétendre que les mines dans 
leurs filons, lorfqu’elles: nc font point fablonneuies , 
doivent, par la même raifon que celles-ci étre mifes 
au nombre des pierres de roche. On AR O EE à cela 
que pour lors les différentes efpeces monteroient à un 
fi grand nombre, qu'il ferôit De de les ranger 
en ordre. : | 


S. 279. LE 
Okfervations ur Les pierres de roche. 


Outre l'avantage qui amene la'vraie con-" 
en des pierfes de roche dans l'ufage 
économique , les mineurs & les amateurs de 
la Géographie fouterraine en attendent un 
tout différent avéc lé temps. Carils éfperent 
qu'à force d’ obfervations , ils pourront déci- 


der 
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der fi elles font toutes également impor- 
tantes. fiellescontiennent quelques métaux, 
& quelles fortes de mines elles renferments 
f d'autres qui fe rencontrent paï-tout y font 
impropres; quelles font celles ‘parmi elles 
qui peuvent fervir de-cé”"qu’on appelle en: 
veloppe, en Allemand fx/hande pour couvrir 
les autres efpeces , ainfi que les filons des 
mines, S'ils ne peuvent pañ tirér. des confé- 
quences générales: de leurs cbfervations , ils 
comptent pourtant en fonder de particulieres 
pour cértaines contrées, & cette prétention 
a été confirmée , comme étant bien appuyée 
par l'expérience en plufieurs endroits. De là 
on peut conclure combien il eft néceflaire que 
les Phyficiens fe communiquent inutuelle- 
ment leurs recherches &. leurs obfervations 
für tout le globe, pour s’accorder davantage 
fur la dénomination de certaines pierres, 
afin d'épargner beaucoup de prolixités daris 
les defcriptions. Dans cette intention j'ai ap- 
pliqué des noms propres aux: pierres qui fe 
trouvent dans le Nord, & qui me font con- 
nues ; mais néanmoins je fouhaire d’appren- 
dre une maniere plus commode & plus propre 
encore à les faire connoître. 


L 
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Cela feroit d'autant plus utile & d'autant 
plus important ; qu'il paroît qu'on ne croit 
plus aux ridicules effets de la baguette divi- 
natoire. On a aufli déja trop d’expériences & 
d'obfervations, pour qu'on puiffe s’imaginer 
que les lits de pierres de roche font dans un 
même ordre fur tout notre globe , quoique de 
nos jours quelques-uns aient voulu nous en 
convaincre , & avoir fait par la une connoif- 
fance fecrete, parcequ'ils avoient intention . 
d'y gagner leur vie. 


DEUXIEME DIVISION. 
| | $. 280. 


CHANGEMENTS MINÉRAUX. 


MINERALIA LARV ATA, VULGO 
PETREFACT A. 


PÉTRIFICATIONS. 


Les pétrifications font des corps minéraux 
qui ont la forme des minéraux ou des VÉSÉ- 
aux. Ainfilnen appartient pas d’autres ici 
réellement que les,transformations des corps 
des deux autres regnes naturels. 

Il eft difficile de déterminer le point d'où 
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l’on doit en commencer l’ ordre, de mème que 
les limites où l’on doit finir. Néanmoins jai 


 bafardé PEfai fuivant. 
$. 2381, 


1. Transformations de terres. Terre larvate. 
Z'errificata. 


(1) Divers corps changés en chaux. 
Larvae calcares. 

(1) Friables | en forme de craie. 
Crete laryate. 

1. Dans la forme des végétaux. 

2. En forme d'animaux. 

(1) Coquillages diflous ou décom- 
pofés. Humus conchacea. Helfingland, 
Les montagnes crétacées de F ‘rance , 
& les CEE de terres. Uddewalla 

(2) Pétrifiés. Perrefacla na. 

[. Transformés & remplis par la chaux {o- 
lide. 

(1) En forme animale, 

(2) En forme végétale, Les péri 
cations de la Gothie. 


Zij 
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2. Changés en fpath calcaire. Perrefaëia” 


calcarea fpatofa. 

(1) En formeanimale. Les coquilles 
de limaçon dans Baldursberg en Scho- 
nen. | 
(:) En forme de végétaux. 


Remarque. Les coquillages de mer, de limaçon & 
les coraux font, à la vérité, déja compofés de chaux, 
quañd ils renferment leurs habitants ou animaux , & 
qu'on les prend dans les collections ; mais néanmoins, 
& quoique leurs principes ne fouffrent point de chan- 
gement, on les met au nombre des péttifications ; 
lorfque leurs principes calcaires 1eçoivent une nou- 
velle fituation ; par exemple , quand ils font en forme 
de fpath, & qu'ils font remplis d'une terre calcaire, 
Toit durcie , foit encore friable , ou qu'ils fe trouvent 
dans les couches de la terre. De là ils font la plus 
grande partie des pétrifications que l'on raflemble, 
& à quoi l'univers s'amufe préfentement, fans inten- 
tion quelconque, à la vérité, ni intention vraiment 
férieufe pour une occupation qui devtoit augmenter 
& améliorer l'hiftoire des animaux, Les connoiffeurs 
des mines en favent déja aflez, lorfqu'ils connoiffent 
la poffibilité des changements de la pierre à chaux, à 
l'égard de fes parties , & qu'ils tirent quelque lumiere 
fur les tçansformations de notre globe terreftre. 

Les coquillages qui ont été réduits en pâte, où en 
ce que les Allemands nomment b/eck & craie, fous 
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bons pour faire de la chaux vive ; mais ils font encore 
plus convenables pour engraiffer les terres. Les pétri« 
fiés fervent à l’ornement des grottes, Les pétrifications 
du gypfe ne font point connues, à moins qu'on ne les 
trouve dans l’albâtre de Perfe , dans lequel Chardin a 
trouvé un lézard renfermé, 


$. 282. 


“ 


_ {2) Corpschangésen cailloux. Zar- 
ve filices. Se trouvent, comme les 

cailloux, 

1. Pétrifiés. Petrefaëla filicea. 

Changés en pierres de cailloux, | 

(1) Carnéole dans des coquillages 
de mer. Le Tommftrom en Sibérie. 

(2) Agate dans du bois. Doit fe 
trouver dans la colleétion de Teflin. 

(3) Caillou blanc dans des coraux. 
Miliepora. À été trouvé en Gothie. 

(4) Caillou jaune dans du bois. 
Italie. Adrianoble. Lougncagh , lac 
en à Irlande. 


Ziÿ 
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(3) Corps étrangers changés en ar- 
oille. Larve arpillacez, 


1. Friables. 

(1) Compolés d’argille de porce- 
laine. 
 1.En forme d’un végétal. 

On 2 apporté du Japon, pour une certaine 
collection , un morceau d’aroille blanche de 
porcelaine qui avoit toutes les marques dif- 
tinctives d’une racine de plante ou d'arbre. 

2. Pétrifiés. 


(1) Par une argille inconnue. 


1. En forme des végétaux. Offeocolla. 
Oftéocolle. 

Ce doit être des racines de peuplier tranf- 
formées, qui ne doivent pas contenir de chaux. 
Qu'on voie les Récréations Phyfiques. 

On doit aufli trouver une forte d'ivoire 
foffile, qui reflemble à l’argille. Mais je ne. 
fais point qu'on l'ait examiné fufifamment. 


ut LU 


DE MINÉRALOGIE. 359 
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2. Corps étrangers falés , ou pénétrés pat 
des fels minéraux. Corpora peregrina infalita. 
Larye infali:a. 
(1) Par le trial martial. Y’ztriolo 
Martis infalrta. 


1. Animaux. 


(1) Corps humains. On en a trouvé 
deux fois de femblables dans la mine 
de Fahlun. Le dernier a été confervé 
pendant long-remps dans une caifle 
de verre ; mais à la fin il commença à 
fe décompofer & à fe détruire. 

(1) Végétaux. 

(x) La tourbe & 

(2) Les racines ligneufes. 

On entrouve de femblables dans les fortes 
eaux de vitriol, par exemple , dans la foffe 
près du Silberberg oriental. Ils ne s ’enflam- 
ment jamais, mais fe changent en charbons 


dans le feu, & ils ne fe pouriffenc pas non 
plus à Pair. | 


y 


NJ 
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8. Corps étrangers pénétrés de matieres 
minérales inflammables. Corpora peregrina 
phlogiflis mineralibus impragnata. 

: (1) Par le charbon de terre. Zirhan- 
trace 1mpregnata: | \ 

1. Végétaux qui , pour la plupart ont. 
gneux , & autres femblables, 

(1) Parfaitement pénétrés. Gagas. 

Le Jayer eft folide , quand on le cafe, & 
brillant. On le trouve en Angleterre , proche 
de Boferup eg Schonen , & à la Mer Noire, 

(2) Imparfaitement faturés. Mumia 
vegetabilis. 

Elle eft friable & reffemble à la terre d’om- 
bre, & on peutl'employer à fa place. Bofe- 
. fup. | 

$. 286. 

(2) Par la pétrole & l’afphalte. Cor- 
pora peregrinata perroleo & afphalie 
impræpnata. 


(1) Végétaux. 
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_£. La tourbe, Se trouve dans Schonen. 
Les mumies d'Égypte ne peuvent pas être 
placées ici, parceque c’eft par l’art qu'on eft 


- patvenu à faire que les corps humains eux- 


mêmes avec le temps font devenus pénétrés 
par le bitume, comme les bois fofliles dans 
les couches de charbon de cerre(S. 285.2.) 
fans fecours humain. 


Me re 


(3) Par le foufre qui a diffous le fer, 
ou par la pyrite. Pyrire impregnata. 
Changements de PATES Petrefaila 
pyritacea. 

(1) Hommes. 

(1) Coquillages de mer. 

(2) Limacons. 

(3) Infeëtes. L’ardoife alumineule 
d'Andrarum., 
| $. 298. 

4. Métaux en forme de Corps étrangers. 
Larve metallifera. 


(1) Argent, Fe née 
3, Natif. 
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(1) Sur la face extérieure des co- 
quilles de limaçon. Angleterre. 


2. Minéralifé par le cuivre & le foufre. 


(1) Mine d’argentblanche en forme 
d'épis de bled, &c. qui font regardés 
comme végétaux. Elle fe trouve dans 
une ardoife argilleufe proche de Fran- 


kenberg & de Thal-Irren en Hefle. 


$, 289. 

(2) Cuivre. Larve cuprifera. 

1. Cuivre, en forme de chaux. Cuprum 
calciforme ; corpora peregrira ingreffum. 

(1) Dans des Are & parties ani- 
males. 

(x) Ivoire & autres os d éléphants. 
Turquoife. Il a une couleur verte ti- 
rant fur le bleu, & eft très eftimé dans 
l'Orient. 

Près de Simore en Languedoc ; > On tire 
de la terre desoffements d'animaux, lefqels 
prennent par la calcination une couleur bleue; 
mais il ne paroît pas croyable que cétré cou- 
leur provienne du cuivre. 
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2. Cuivre, qui ; minérahifé, eft entré 
dans des corps étrangers. Cuprum mineralifa- 
tum , corpora peregrina ingreffum. 

(1) Par le foufre & le fer, ou pyrite 
de cuivre, qui y a pénétré. 

1. Dans des parties animales. 

(1) Dans dés coquillages de mer. 
Hogat-James. Schurf dans Jarlsberg 
en Norvegc. Les mêmes coquillages 
font quelquefois dans la pierre d’ai- 

ant. ; Hp : 

(2) Dans les poiflons. Eïflcben. 
Mannsfeld. Ofteradeen Allemagne. 

(2) Par ie foufre & largent. Mine 
d'argent blanchcenépis de bled. Dans 
les ardoifieres deHefle. ( . 288. ) 


$. 29 I. 


(3) Transformations du fer. Zarve 
ferrifere.r 


1, Fer, en forme de chaux , qui prend les 
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interftices & la figure des corps étrangers. 
Ferrum calciforme corpora peregrina ingref[um’ 


(1) Friables, ZLarve ochraces. 


1. Végétaux. 

Racines d’arbres du lac Langelmo en Fin. 
lande. PV'id. Mémoires de FAbdéhie des 
Sciences de Suede 1742. | 

(2) Pétrifiés. Larvæ hematiticeæ. 

1. Végétaux. 


Bois près d’ Ori en ses) 


S. 202.1 

2. Fet qui, minéralifé, a pris la figure de 
corps étrangers. Ferrum mineralifatum corpora 
pereg orina ingref[um. 

(1) Minéralifé avec le foufre. Py- 
rite de foufre. Larve pyritaces. Voy. 
S. 287. | 

$. 293. 


(5) Corps étrangers décompofés. 
Corpora peregrina in gradibus deftruc- 
sionis confiderata. Terreau. AHumus. 


Tourbe. Turfa: 
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(1) Ferre animale. Humus anima- 

Lis. L3 
1. Terre conchacée. Humus conchacea. 


2. Terre de divers animaux. F erra di iver= 
forum animalium. 


(2) Terre végétale. Aumus ts 
bilis. 


1. Tourbe. Turfa. Darris. 


(1) Tourbe folide & quis EE à 
l'air. Turfa folida aere EEE 


Tourbe noire. 


C’eft la meilleure en ufage pour brûler, & 
elle approche beaucoup du. charbon de terre. 
Elle contient auf fouvent de l'acide vitrio- 
lique. 

_* (2) Tourbe feuilletéc. 7'urfa folia= 

n: RE | | 
Elle eft dans le premier degré de putréfac- 
tion. 

2. Terre limonneufe. Humus paluftris. 

C'eft une terre LU ÈEE lavée pa 
l'eau. 

3. Terre noire. Humus atra. 

Elle eft généralement connue. Elle couvre 
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a { uperficie des terres friables, où les végé- 
taux peuvent pouffer le mieux. 


Remarque. Toutes les terres noires contiennent du- 
principe inflammable qu’elles ont confervé dès le 
temps qu’elles étoient plantes ou animaux. Plus elles 
renferment de parties inflammables, & plus leur cou- 
leur eft noire. Je leur ai affecté cette place, pour ne 
pas les omettre totalement. Elles font d'ailleurs un in 
termede pour tous les trois regnes de la nature, On 
peut aufli demander , avec raifon , fi toutes Les efpeces 
de terres avec leurs plus fines parties ne peuvent pas 
pénétrer dans les végétaux & animaux, pour leur com- 
poñtion, puifqu’elles fe montrent enfuite pendant un 
temps comme terres noires, jufqu'à ce que les parties 
graffes en foient der echef mobi. 


TROISIEME DIVISION. 
: $. 294 


SCORIES NATURELLES. 


SCORIÆ VULCANORUM. 


‘ En beaucoup d'endroits du monde,  foit 
proche des volcans, foit où l’on ne fent pré- 
fenrement aucune chaleur fouterraine , on 
trouve une grande quantité de fcories , qui, 
d’après nos notions , ne peuvent avoir été 
produites par aucun autre moyen que par le 
feu. Ainf elles ne font pas abfolument natu- 
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telles y Mais une preuve des transformations 
violentes & parfaites que les corps minéraux 
peuvent  fouffrir, fans faire changer, notre 
globe; c'eft pourquoi elles fontartificielles , 
comme tout le monde le fair. Quand après 
cela nous trouverons les moyens de décider 
de quelles efpeces de terresles pierres font 
compofées , nous nous en tiendrons à l’exté- 
rieur de ces corps , & nous nous contenterons 
de connoîïtre qu’elles contiennent un peu de 
fer. Cependant je ne puis pas les pafler fous 
filence , ayant parlé des pétrifications , & je 
veux les rapporter ici, fuivant leurs caracte- 
res extérieurs. 
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(1) Agate d'Iflande. Achates I  flan- 


dicus niger. Agate vitreufe. 

Elle eft noire , folide & vitreufe dans {a 
caflure, mais en carreaux minces; elle eft 
verdâtre & demi-tranfparente, comme un 
verre de bouteille contenant du fer. 

Ce qu'il y a de plus remarquable, c'eft 
qu’elle eft cout-à- fair folide en grands mor- 
ceaux, ce qu'on ne peut pas faire avec aucun 
verre dans les verreries. | 
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On la trouve à l'Ifle de l'Afcenfon. Les 
Lapidaires l'emploient comme l’agate, mais 
elle eft crop dure pour fouffrir ie poli. 


$. 296. | 
(2) Pierre meuliere du Rhin. Zapis 
molaris Rhenanus. 
Elle eft grife noirâtre , porenfe , & reflem- 
ble tout à-fait à une forte defcories du mont 
Véfuve. Si je me fuis trompé, j'efpere que 
d’autresexamineront plus exactement les par< 
ties conftituantes de cette pierre. 


$, 297 


(3) Pierte ponce. Pumex. 


_Elleeft toute poreufe & pleine de foufllu- 
res; c'eft pourquoi elle eft très légere. Elle 
ÉTble à à la fcorie écumeufe qu’on voit dans 
nos fondéries de fer. 

(1) Blanche. 

(2) Noire. 

La premiere à peut-être blarichi; car la. 
derniére vient immédiatement des volcans. 


ay 
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(4) Stories perlées. Scorie conffantes 
globulis vitreis conglomerarrs. 

Elles. font: compofées. de grains de. verre 
blancs & verdâtres, . qui femblent s'être atta- 
chésenfemble, lorfqu'ils éroient encore ous: 


par la chaleur. | 
Elles fe trouvent à L ile, del AC 


. $:299. 


{ 6) Sable où cendrée de fcoriés. Sco- 
14 pulverulente, cineres volcanorum. s 

Il eft jetté en grains plus ou moins gros par 
les volcans. Peur: être eft-ce la bafe de la terre. 
de Pouzzol. Terra pouxxolana. ($: 209. 1.) 
Caron rapporte qu’ une pafeille terre couvroit 
à Naples. les ruines de la ville d'Héraclée , 
Herculanum , qu’on fait. avoir êté engloutie 
par un tremblement de terre, | 


À a 
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: Obfervations fur les f[cories’ 


précédentes. y 


“'Éaterte noite où Awrmus atra , & les fcories 
fufdites} {ônc le térme éxtrème de la divifion 
des corps du regne iinétal. Donne 

Quand ces derniers corps fe décoñipofent 
derechefavec le temps , & fe réduifenr en 
terres , ce qui elt très poflible , nous en obte- 
nons de nouvelles productions de corps, qui 
cependant fe bouleverfent encore; pour ren- 
trer de nouveau dans « d’autres corps fous des 
foïmes inconnues. On voit que les vieux 
atids' des forges de Be fe détruifent & fe dé- 
céinpolene” & produifent i même des * végé- 
taux 5° ce ge on ne pourroit ‘abfolument | pas 
ARE à à r humus ul apporté par le vent. 
Eés Rôries naturelles ourroient auf en faire 
ÉPRABE dans PHE. Mais nous ne favons 
point. fi ces terres'ôn Auttes qui “entrent dans 
a compoltion des animaux & des végétaux , 
fouffrént une pareille alcération , ni à quelles 
transformations elles font expofces. Cepen- 
dant comme leurs parties, en pareil cas, font 
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ou déja très fines , ou LE fubrilifent ; & qu’ uné 
fubftance RM eft ofdinairement vo- 
latile , quand une chaleuf où le feu agit fur 
elle , il'eft vraifemblable que la tetré fiable 
où lAumas : après une Er féparation dés 
partiés ? grafles , ‘où le ‘d'autrés aleératiôns 
caufées par les fels ; ef Pa plus Here d'faire 
? argile, aurant qu'elle n'aura pas été "d avance 
rédüité par une dététapoñion violente À l'é- 
tat de pouvoir être changée en ardoïfe , char- 
bon HOTÉRE S'en 74 

S'il ativoit une fois qu'un feu foutérrain fe 
fit; jour au travers d'uñe montagne dont nous 
connuflions par avance les ésHRES dé terre, 
noùs ‘poufrions au ‘moins nous imaginer une 
câufé de ‘cet efeF étonhant. Néitnti rié Ja 
“cofhoiffance de Ptificipes de ces couches de 
‘terre -pourroit bien: échapper aux. hommes é 
ainfi que:la façon dont elles fe forment, parce- 
qu'en ce cas l’eau & d’autres circonflances fon: 
toujours autant d'ob'tacles qui les en éloi- 
gnent fi fort, quils e'peuvent plus y rien 
compter. 

Plus on veut obferver toutes les variations 
auxquelles les terres font expofées par le feu 
& l'eau , par le concours de l'air libre ou fon 


À a ij 


372 EssAr DE MINÉRALOGI:E. 
empèchement , par la volatilité & la force at- 
tractive des fels par qui arrivent la diflolurion 
&. la folidité, le mélange & la féparation ; 
plus on veut avancer , &:d'un autre côté pefer 
la briéveté & les occupations de la vie, fuivre 
les difficultés de la nature dans fes opérations 
fouterraines , dreffer de bonnes obfervations 
& réfléchir férieufement pour prendre d’heu- 
reux détours par des recherches , afin de dé- 
couvrir la vérité; plus nous fentons notre in- 
fufifance & l’imperfeétion de nos connoif- 
fances pour bâtir un fyftème de minéralasie. 
Nous nous trouvons pat là engagés à excufer 
les fautes qui ont parwwau jour jufqu'ici. 
J'attends avec plaifir le jugement. de ceux 
qui de leur propre intention auroient eu de 
pareils fentiments, & je fuis tout prèt à rece- 
voir Je jugement qu’ils porteront de cer effai. 


TRANSEAT CUM CÆTERIS. 
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sp ro Parag. 3 
1. Chaux. | 162 
(1) Chaux pures. $ 
1, Friables, Blecke, ibid. 
2. Molles. Crares, | 6 
3. Pécrifiées. Pierres à chaux, | 7 
1. Pierres à chaux folides, id, 
2. Grenues. | 8 
3. En forme d'écailles, ? 9 
4. En forme de fparh, Spath calcaire. 10 
5: Cryftallifées. Drufes de fpath calcaire. I! 
6. Stalaitites calcaires. 12 
(2) Terre calcaire unieavecl’acide vitriolique. 

Gypfe. 13 
1. Friable, Guhr, ee 77 
2. Pétrifiée. Pierre de gypfe. 15 
1. Pierre de gypfe folide. 2bid, 
2, En forme d'écailles, 16 
3. Fibreufe, SRUETLY 
4. En forme de fpath. Spark gypfeux. NES D PTS 
s. Cryftallifée. Drufes de gypfe..…. 1519 
6. En Stalaétires, Sincer gypfeux. 20 
(3) Terre calcaire faturée avec l’ acide ds fel. 

S'alsasche. UE 
(4) Terre calcaire unie aw principe NET 

mable. HR 
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1. Avec le principe inflammable feul. Pierre de porc, 


Parag. 13 


2, Avec Je principe inflammable, & l'acide vitrio- 


lique. Pierre hépatique. 


14 


(s) Terre calcaire unie avec la terre argil- 


leufe. Marne. 
1. Tendre. 
2. À demi pétrifiée. 
3. Pérrifice. 


& 


2$ 
26 
27 
. 28 


(6) Terre calcaire unie avec une terre métal. 


lique. 


1. Avec le fer. Mine de fer blanche, 


2. Avec le cuivre. 

3: Avec le plomb. 

3, Terres filiceufes, 

(1) Diamant. 

x. Non coloré. 

2. Rouge. RuBIs. 

(2) Saphir. 

(3) Topaxe. 

1 Jaunc. 

2, Verte jaunâtre. Chryfolite. SE 
3. Verte bleuâtre. Berre : 
(4) Emeraude. | 
(s) Quartz. 

x. Pur. 

1. Solide, Quartz gras, = 
a. Grenu. 


29 


30 


> 9249 Lzbid, 


TAB À E. 
3. En forme de fpath. 
4. Cryftallifé. Cr; fe? de “sonne 
2. Impur. : 
3. Mêlé avec de fa sus noire de es 
2. Avec la chaux rouge decuivre, | 
(6) Cairrou, 
1. OPALE. HA 430.50 
1, Sangenon. 
2. Opale blanche. 
8e Œil de char. 
2. ONYx. 
3. CALCÉDOINE. 
4. CORNALINE. 
$. SARDOINE. 
6: AGATE, Sid 
7, Caillou ordinaire. PIERRE A FUSIL. 


8. Caillou de montagne, PETROSILEX+ "7? 93! 


(7) Jasrz. 
4. Pur. 
2, Ferrugineux. 
(8) Spach dur. 
3. GRENATS. 
(1) Grenat. 
1. Ferrugineux. METR-EASD 
x. Pierre de grenat, 

ze. Cryftallifée, 


i. ‘Contenant du fer & de l'écaine "7" 
-3. Çontenant du fer & du FORTE tIOTE A 


(2) BasALTES. 


ANR 
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PUS “Parag. st 


zbid, 
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1. Ferrügineux. Parag. 71 
1. Pierre de bafaltes..- si ibid. 
2. En forme de (oarb SPATH DE BASALTES. 73 
3. Bafaltes rayonné, ed: 74 
4. Cryftallifé, CRysTAL DE BASALTES. 7$ 
4. ARGILLES, 77 
(1) ARGILLE DE PORCELAINE. a 78 
rs Pure: 2bid, 
1. Ne s'amollit pas dans l'eau. c'e Zbid, 
2. Unie à des fubftances inflammables. ibid. 
1. Ne s’amollit point dans l'eau, 279 
2. Pétrifiée. zbid, 
1. Denfe & molle, CRAïE DE BRIANÇON. zbid, 
2. Denfe & folide. Sr£ATiTr. os 80 
3. Solide en parties vifibles. PIERRE DE SERPENTINE. 

| PP US 8 
3. Mêlée avec le fer. 83 
1. Ne s’amollit pas dans l’eau, zbid. 
2. Pétrifiée. 2bid, 
(2) Marne pierreufe. Lithomarga. 84 
1. Grofliere, 1bid, 
2. Fine, Terra lemnia. ibid, 
(3) Boz MARTIAL. Bolus. 8 
1. Soluble dans l’eau. 86 
2. Pétrifié. 87 
1, En parties fines. 7bid, 
2. En forme d'écailles, BLENDE CORNÉE, 88 
(4) TRiporr. Huile wb 3 14 89 
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1: S'amollit dans l'eau. -. Parag. s0 
1, Pure. zbid. 
2: Pétrifiée, 91 
1. Pure, ibid, 
2. Avec des fubftances HAS ble & l'acide vitrio- 
. lique., Mine d’alun. | zbid. 
3. Avec la chaux. Ardorfe mémek(à ibid, 
5. GLIMMER ou Mica: 53 
(1) Glimmer pur. 94 
1. Avec de groffes écailles, 1bid. 
2, À petites écailles, ibid. 
3. En forme d'épis. zbid. 
4. Entortillé. zbid, 
(2) Glimmer ferrugineux. 9$ 
1. À groffes écailles, 2bid. 
2. À petites écailles. 2bid, 
3. Entortillé. 2bid, 
4. En forme d'épis. ibid. 
5. Cryftaliifé. zbid. 
6. FLUX Ou FLUORS. 97 
(x) Pérrifié. 98 
1. Solide, 2bid, 
2. En forme de fpath, Fluor fpathique. 99 
3. Cryftallifé. 100 
7. ASBESTES, 102 
(1) En fibres molles & minces. 103 
1. En fibres paralleles, CHAIR DE MONTAGNE. ibid 
2. En fibres entortillées. 104 
(2) En fibres fines & pliantes, 10$ 


378 TABLE. 


4. A fibres paralleles. FILASSE DE MONTAGN£. P. 105$ 


2. Rompu. Su 106 
8. ZÉOLITE. 108 
(1) Zéolite pure. n409 
1. Solide: | se id, 
2. En forme de fpath. | 110 
3. Cryftallifée. 111 
(2) Mèlée avec le fer se L argent. Lapis lazuli. 
109 

9. MAGNÉSIES. _113 
(1) Friables ou tendres. UT 4 
{2) Pétrifices. FARCE 
3. Pures, zbid. 
2. Ferrugineufes. à , 116 
3. Mêlée avec Le fer ou l'étain. Le Wolfram des Alle- 
mands, 117 
2, SELS. 119 
x, Sels acides. _ 120 
(1) Acide de vitriol. T2 
x Pur, 5 Sbide 
2. Mélangé ou faturé. | 122 
1. Avec les métaux. VITRIOL. _ zbid, 
_2. Avec les terres. GYPSE & ALUN. 124 


3. Avec les fubftances inflammables. SOUFRE. 125 
4. Avec les alkalis fixes. SeLs NEUTRES VITRIOLI- 


QUES. | | 126 
(2) Acide du fel marin. à 127 
3. Pur, Hslya tre zb1d. 


2, Mélangé. À 118 
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. Avec des terres, |  Parag, 128 

. Avec des fels alkalis. LL | 129 

. Avec une matiere inflammable, SUcCIN. 133 

. Avec les métaux. | 134 
2. SELS ALKALIS MINÉRAUX, xl 135 
(1) Fixes au feu. | à 136 
1. Alkali du fel marins ha ibid, 
1. Pur. ; ibid, 
2. Mélangé. gi 157 
1. Avéc la terre, à ! É. 
2, Avec les acides minéraux, }n SUIS 2brd, 
2. BORAX. 57 139 
(2) Alkali volatil. A4 9 53" 40 
1. Mêlé avec Pefprit de fel, SEL AMMONIAC NATU= 
S'REL, ste Trer 
2. Avec les terres. AUATI VE 4e 
3. BITUMES, LEO APRES 
(1) AMBRE. 145 
(2) Succix. RPROTRUS 
(3) PérRoze. Re EAT 
1. Fluide, HN CN L2BEE 
1, NAPHTE. is ! er À 
1. Pétrole. NPRT LAS 
1, Tenace, MALTHE. mt 149 
3. Endurci. ASPHALTE, Mn 
(4) SourRE. APR ARR 
1. Naturel ACT LB 


14 Qui a diffousles métaux, pat exemple, 
1.Le fer, PYRITE, 1$2 
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2. Le fer & l'étain. MOLYBDENE. Parag. 1ç4 
3. Le fer & autres métaux. 15$ 
4. Divers autres métaux. TENER ET: 
(5) Bitume uni à des terres. 157 
z, Avec la terre calcaire. ibid. 
2, Avec la terre argilleufe. 158 
4. Avec peu de terre Res CHARBON DE TERRE. 

zbid, 
2, Avec davantage. KoLu. 1$9 


3. Avec furabondance. ARDOISE COMSUSTIiBLE. 160 
(6) Bitume avec la terre EE 161 


x. Avec le cuivre. , : » Obid. 
2. Avec le fer. zbide 
1. Fixe au feu. ibid, 
2. Volatil. ibid, 
4. MÉTAUX. 163 
1. Métaux entiers, 164 
(1) @; 2 ibid. 
x. Pur ou natif. zbid, 
2. Diflous ou minéralifé. 166 
1. Par le foufre avec le fer. ibid, 
2. Par le mercure, par le zinc, l'étain 
3. Et l'argent. tbid, 
(2) L'argent. 167 
1. Natif, ” pci 168 
2. Minéralifé, | 169 
1. Avec le foufre feul. MiNE viTREUSE. . dbid. 
2. Le Pi & l'arfenic. MINE D'ARGENT ROUGE, 
170 


i, Rouge. | AR 177 
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2. Grife,' Parag. 170 
3. Avec l’arfenic fulfuré & le cuivre. MINE D'ARGENT 
BLANCHE. 176 
4. Soufre, arfenic & fer, MINE BLANCHE. 172 
$. Soufre, arfenic & antimoine, MINE D'ARGENT H£* 
PATIQUE OU EN PLUME. 193: 
6. Soufre , cuivre & antimoine, MINE D'ARGENT 
GRISE. | 18874 
7. Soufre & le zinc. BLENDE NOIRE. 1817$ 
8. Soufre & le plomb. GALENE. 176 
9. Soufre , plomb & antimoine, Mine d'argent:molle, 
ibid, 
10. Soufre & fer. Pyrite d'argent. : Ibid. 
11. Par l'acide du fel, Mine cornée, “1477 
(3) PLATINE DEL rINTo. sE79 
(4) Etain. | 180 
(1) En forme de chaux. die EP à 
1, Pétrifié. net A 
7, Avec un peu de chaux d’atfenic. ‘ibid, 
1. Solide. PIERRE D'ÉTAIN. ‘" 2bid, 
24 Cryftallifé. CRYSTAUX D'ÉTAINS id. 
2. Avec la chaux de fer. GRENAT CONTENANT DE 
L'ÉTAIN. | 182 
3. Avec la magnéfie, Wozrram. fibeb ri7 ie 
2, Minéralifg par le foufre & le fer, MINE DE PLOMB, 
me RUTA 
(s) Piows, NM Le 
(3) En forme de chaux. 2 po 


D Pure wrdor Nolan. 
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1. Friable. OCHRE DE PLOMB. Patag. 186 
2. Pétrifié, SPATH DE PLOMB, : : ri ibid, 
2. Mélangé Fo | 
1. Avec 1 chaux d’ar a y-f : e Mas 2e 
2. Avec la. terre calcaire... ins \nctbid, 
(2) Minéralifé cs 

1. Parilefoufre. BLEY SsCHWE1F . F1100 87 
2. Par l'argent fulfuré. BLEY GLANTZE, J21AG 88 
3. Par l'argent fulfuré & le fer 1: 5 5 514 189 
4. Par l'argent fulfuré & l’antimoine, STRIPÉRZ. 190 
(6) LrcuivRailt .2riomins 2 duolg ps 
1. Natif. 193 
2, En forme de chaux? ©" Pi 3 . 194 
1. Pure 3 ENT .iot # JDIJ$R À ibid. 
1. Friable. OcHRE DE CUIVRE, T8 PE 
2. Pétrifié. VERRE DE CUIVRE, HIATÉE ff 
2, Mélangé, xusro ob srmict ni £56 
1. Friable. Aid. 
2. Pérrifié. due io NÉ RES 
3. Minéralifé, vente ent SEULE 
‘1, Par le foufre. MINE DE CUIYRE GRIS: Liv: 201 de 
2, Par le fer. fulfuré. PYRITE DECUIVRE, «1. 1198 


3 Par l’arfenic fulfuré & le fer, MINE DE: CUIVRE 


BLANCHE, 10 7 . : L t œ2 9 199 


4. Par l’acide du van VITRIOL DE CUIVRE,: ! 4200 
$e Par une fubftance inflammable, MINE DE cuIvRE 


-COMBUSTIBLE, avoxd Ébe 
(7) Le fer. A as M 50 
1. Chaux de fer. 202 


‘1. Pure, ” zbid, 


“ 
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1, Ériable, OCHRE DE FER: Parag:202 
1, Pulvérulente. | zbid, 
2, Lävée. MLNE LIMONNEUSE, ! bubioni bd 
2. Pétrifiée, HéMatITRd donnant droite sn 204 
1. Couleur de fer, dar r Br) 
2,,Brûnehoirätréer 8 21e) she ven eoxtue h #id, 
3, Rouge, 20$ 
4: Jaune. ua rm tu3T0C 
2,,Mélée avec des parties étrangeres, 11941207 
1, Avec la terre calcaire. M1NE DE FER 2LANGHE: 
LAMLO efuot 9! 189 ilerbri fait, 

2 LAyeé la terre £liceufe, SinNOPLE let siderdéid, 
3 Avec la terre des grenats. SCHORL OU &RENAT, 
zbidé» 

4: Avec la terre argilleufe. Bor. BLENDE CORNÉE.. 
+ b srmiot 2bids 

$. fee la terre du glimmer, Gurwsn NO: 2bid, 
6, Avec la magnéfie, ; 51160) »! ps 
7 Avec des maticres Hblol &c! 'alkali à :l 1208 
1. Terre martiale bleue. .TUMar Id 
8. Avec une terre inconnue, CÉMENTF. 5:209 
9. AVEC une autre terre inconnue, CRYSTAUX D'É- 
| TAIN BLANCS. Site DI O 
(2) Fer minéralifé. sAno st BTE 
1. Par le foufre feul, butte) 161 9! 13414 
1. Entiérement, PyRITE DE SOUFRE, .DMINbIS, 


2. En petite quantité, MINE DE FER NOIRE vue 401 
1, Magnétique. 
2. Minera ferri retraétoria, sùAiribid 
2. Par l'arfenic, Misricxerz, 
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2, Par l’atfenic fulfuré. PYR1TE D'ARSENTC YAUNE: 


Parag. 114 

4 Par l'acide du vitriol..VirRiOL DE FER." . : 5bid. 
$. Par une matiere inflammablé, MiNE DE FER COM- 

BUSTIBLE. > 110 bid.: 
6. Par d’autres métaux foufrés & unis avec l’arfenic. 

ibid, 

2. DEMI-MÉTAUX. 216 
1. MERCURE. DRE 22E 29VS 398 
1. Natif, LAN | ñl 2087 7 
2. Minéralifé par le foufre, CINABRE. 218 
1. Cinabre friable, AIG 2149 ! &i 292012 
2, Pétrifié. 2° 2 HR TI9 19 si 323bide 
1. Solide. ibid, 
2. En forme de rayons, 2571 *: ‘ibid. 
3. En forme d'écailles. 2bid, 
4. Cryftalifé.- in : : 5] 2° bid. 
2. Par le foufre & l'or. [1466 
3. Par le foufre & le cuivre: 219 
(2) Bismur. Jaue SRE IU2 D gl 
1. Natif. THIMAD Sparoon CU 
2: En forme dé chaux; "0901 2727 223 
3: Minéralifé, REA hr cr 
1} Par le foufre. TRE ONE CE 772 
2. Par le fer fulfuré, Ausi 30 225! 
(3) Zinc. ARE OR SE ET, 
1, Chaux dezinc.- RPONRRLE ERRe 
1. Pure. ; "ibid: 
1. Pétrifiée. oi ibid, 
2, Mélangée, dde FT. 
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£. Avec l'ochre martiale. Patag. 228 
2. Avec le bol, ibid, 
3. Avec le plomb & l'ochre de fer, 1bid* 
2, Minéralifé, 2bid. 
1, Par le fer fulfuré, 229 
r. Sous forme métallique. MiNE DE ZINC. ibid. 
2. Sous forme de chaux, BLENDE, 230 
(4) ANTIMOINE. 332 
. Natif. 233 

. Minéralifé. F 234 
.Par le foufre. _ ibid, 
. En gros rayons. 2bid, 
. En petits rayons. 3 2bid, 
, Solide. * ca ibid. 

. Cryftallifé. mx ibid, 

. Par le foufre & l'arfenic. MINE D’ANTIMOINE 
ROUGE. 213$ 

3, Par l'argent fulfuré. MINE EN PLUME. 136 
4. Par le foufre , le cuivre & l’arfenic. Ibid. 
5. Par le (oufre & le plomb. zbid. 
{s) ARSENIC. | 233 
1. Natif. COBOLT TESTACÉE. 239 
1. Solide & écailleux. ibid, 
2, Parfemé de mica. ibid. 
3. Friable. ibid, 
2. Chaux d’arfenic. 240 
1. Pure. tbid, 
1. Friable, 2bid. 
2. Pétrifiée. ibid, 
2. Mélée avec le foufre, ORPIMENT. 241 


Bb 


si 


3. Avec la chaux d'étain, EN CRYSTAUX D'ÉraIN. 
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1. Orpiment durs . Parag. 241 
3. Jaune. | 1brd, 
2, Rouge, FUN 2bid, 


281 


4. Avec le foufre & l'argent, dans LA MINE D'ARGENT 


ROUGE. 170 . 
$. Avec la chaux de plomb, dans le sPATH DE PLOMS. 
186 
6. Avec la chaux de cobolt , dans les FLEURS DE co- 
BOLT. 248 
3, Arfenic minéralife. | 243 
1. Avec le fer & le foufre, PYRITE D'ORPIMENT. 1014, 
2. Avec le fer. MisPickEL. zbid. 
3. Avec le cobolt, dans la plupart des mines de co- 
bolt. 244 
4. Avec l'argent. MINE D'ARGENT BLANCHE. ibid, 
s. Avec le cuivre. ; ‘2bid, 
6. Avec l’antimoine. zbid, 
(6) Cogozr. 247 

1. Chaux de cobolt. ibid, . 
1. Avec le fer, fans arfenic. + he zbid, 
1. Friable, CHAUX ou OCHRE DE COBOLT. ibid. 
2, Pétrifiée. MINE DE COBOLT EN FORME VITREUSE 
OU DE SCORIES, zbid, 
2. Avec la chaux d’arfenic, FLEURS DE coBo1r. 
tbid, 


: x. Fleurs friables. ENVELOPPE DU cOBOLT. ibid, 


2, Pécrifiées & cryftallifées. FLEURS DE COBOLT CRYS- 
TALLISÉES. 248 


M 
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2. Minéralifé, | Parag, 249 
1. Avec l’arfenic & le fer, en forme ob. zhid. 
1 Solide, ‘° : | 7 À 
2, En petitsgrains, | SR : 
3. En gros grains, zbids 
nt À Cryftallifé. Cosorr BRIELANT. #3 249 
2. Avecle fer fulfuré. 2$0 
1. Cryftallifé. zbid 
3. Avec le foufre, l'arfenic & le fer, 2$E 
1. En gros grains. zbid, 
4. Avec le nickel & le fer fulfurés & unis avec l’ar- 
fenic. 22 
(7) Nicxez. 254 
1. Sous forme de chaux. OCHRE DE NICKEL.  2$$ 
2. Minéralifé. 2$6 
1. Avec le fer & le cobolt fulfurés , & unis à l’arfenic, 
KUPFERNICKEL, | zbid, 
Solide. : bide 
2.En petits grains. . 2bid. 
3. En forme d’écailles, 2bid, 


2, Avec l'acide vitriolique. VITRIOL DE NICKEL, 257 


SUPPLÉMENT. 


1. Pierres de roche, ATX 260 
(1) Compofées. ibid. 
1. OPHITE. 261 
2, Geftellfiein, " 262 
3-  Murkffein. 263 
. 4. PIERRE A AIGUISER. 264 
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5. GRÈS A BATIR, Parag, 26$ 
6. PORPHYRE, ; 266 
7, Trapp. 167 
8. Mandelflein. 268 
9. PIERRE VERTE. 269 
10, GRANIT. . 270 
(2) Collées enfemble. 271 
(1) Breccia. - abid, 
r. Breccia de pierre à chaux. : ibid. 
2, JASPE. | 274 
3. CAIELOU, 273 
4. QUARTZ. 274 
$. PIERRE DE ROCHE diverfe. 275$ 
(2) PIERRE SABLONNEUSE. dt ea G 
1. Avec l’argille. ibid. 
2. Avec la chaux. | ibid, 
3. Avec un gluten inconnu, ibid. 
4. Avec la rouille de fer. ibid, 
(3) Mines SABLONNEUSES: à 277 
1. En gros morceaux. ; ibid, 
2. En petits grains, 278 
2. TRANSFORMATIONS DE PIERRES OU PÉTRIFICA- 
TIONS: 280- 
{1) TRANSFORMATIONS DE TERRES. 2817 
r. Terres changées en chaux. — 2bid, 
1. Friables. Poe 2bid, 
2. Pétrifiées. | zbid. 
2, Terres changées en cailloux. : | 282 


1. Pétrifiées, EN Ibid, 
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3. Changées en argille. Parag, 293 
1. Friables. 3bid, 
2. Pétrifiées, 2bid, 
(2) Corps étrangers pénétrés de fels 284 
1. Par le vitriol martial. BI. 
(3) Corps étrangers pénétrés de bitumes. 28 $- 
1. Du bitume de ee de terre, | ibid. 
2. Du pétrole, 186- 
3. Par la pyrite de foufre. 187 
(4) Corps étrangers pénétrés par les MÉTAUXS 
288 
1. Par l'argent. zbid, 
2. Par le cuivre, | 289 
3. Par le fer. 29% 
(s) Corps étrangers décompofés, 290$ 
1, TERRE ANIMALE. ibid 
2. TERRE VÉGÉTALE, ibid 
3. SCORIES NATURELLES, ; 254 
1. Agate d'Iflande, | | 295$: 
2. Pierre meuliere du Rhin, 296. 
3. Pierre ponce. DURE Lee 
4. Scories perlées. k 298. 
$. Sable de fcories, | 298: 


Fin de la Table, 


2 2 ——————— 


APPROBATION. 
T ’A1 lu par ordre de Monfeigneur le Chan- 


celier un manufcrit intitulé : Éffai d'une nou- 
yelle Minéralogie ; traduit du Suédois & ue 
L'Allemand de M. Wiedman , &c. &c. par M. 
Dreux le fils , Apothicaire de l'Hôrel-Dieu de 
Paris. Je ne trouve rien qui puifle empêcher 
Z'impreflion de cet Ouvrage , & je.pente que 
nos Naturaliftes & nos Phyfciens fauront gré 
à M. Dreux de l'avoir traduir en François. À 
Paris ce 2 Avril 1770. ; 
| MACQUER. 


PRIVILEGE DU ROL:. 


L ou1s, parla grace de Dieu , Roi de France & 
de Navarre : À nos amés & féaux Confeillers, les 
Gens tenants nos Cours de Parlement, Maitres des 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , 
Prevôr de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieute- 
iants Civils & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, 
Sazvur. Notre amé le fieur PIERRE-FRANÇOIS DiDOT 
Acjeune, Libraire, Nous a fait expofer qu'il defireroit 
faire imprimer & donner au Public.un Effai d'une 
mouvelle Minéralogie traduit .du Suédois & de l'Alle- 
mand par M. Dreux le fils, s'il Nous plaifoit lui ac+ 
order nos lettres de permiflion pour ce néceflaires. 
A ces causes , voulant favorablement traiter l'Ex- 
pofant, Nous lui avons permis & permettons par ces 
Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera, & de le faire vendre & dé- 
Biter par tout notre Royaume pendant le temps de 
trois années confécutives, à compter du jour de la 
date des Préfentes. Faifons défenfes a tous Imprimeurs, 
Libraires, & autres perfonnes de quelque qualité & 


Lé 


condition qu’elles foient , d'en introduire d’impreffion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiifance. À la 
charge que ces Préfentes feront enregrftrées tout au 
long fur le regiftre de la Communauté des Imprimeuts 
& Libraires de Paris , dans trois mois de la date d'i- 
celles ; que l'impreflion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume, & non ailleurs, en bon papier &c 
beaux caracteres ; que l’Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglements de la Librairie, & notamment 2 
celui du 10 Avril 172$, à peine de déchéance de la 
préfente permiflion ; qu'avant de l’expofer en vente, 
le manufcrit qui aura fervi de copie à l'impreflion 
dudit Ouvrage, fera remis, dans le même état ou l’Ap- 
probation y auta été donnée, ès mains de notre très 
cher & féal Chevalier , Chancelier Garde des Sceaux 
de France, le Sieur pe MaurEou; qu'il en fera en 
fuite remis deux exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique, un dans celle de notre Château du Louvre, 
& un dans celle dudit Sieur ne MauPeou; le toutà 
peine de nullité des Préfentes, Du contenu defquelles 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Ex- 
pofant & fes ayants caufe pleinement & paifiblement, 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble où em 
pêchement. Voulons qu'à la copie des Piéfences, qu£ 
fera imprimée tout au log au commencement ou a 
la fin dudit Ouvrage, foi foit ajoutée comme à l'ori- 
ginal. Commandons au premier notre Huiflier où 
Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution d’i- 
celles tous actes requis & néceflaires , fans demander 
autre permiflion, & nonobftant clameur de haro, 
charte Normande & lettres à ce contraires. Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Paris le cinquieme jour du mois 
de Décembre l'an mil fept cent foixante & dix , & de 
notre regne le cinquante-fixieme. Par le Roi en fon 
Confeil. LE BEGUE. 


Repiftré fur Le regifire XVIII de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , n°. 
1085, fol. 284, conformément au Réglement de 1723. 
A Paris, ce 7 Décembre 1770. 


A. M. LOTTIN l'ainé, Adjoint. 


CA TALOGTUE des Livres de Métallurgie 
6 de Minéralogie qui fe trouvent chez le 
imêmme Libraire. | re 


R ECUEIL dé divers traités fur l’hiftoire naturelle 
de la terre & des fofliles, par M. E, Bertrand. Avi- 
‘gnon, 1766 ,1n-4°, | 10 liv. 
Mémoires hiftoriques & phyfiques far les tremble 
. ments de terre, par le même. La Haye, 1757, 
in-12. | 2 liv. 10 f, 
Hiftoire du Mont Véfuve , traduite de l'Italien, par 
du Perron de Caftera. Paris, 1741 ,in-12. 21.10 


… Dictionnaire univerfel des fofiles propres & acciden- 


tels , contenant une defcription des terres , des fa- 
bles, desfels, &c. par M. Et. Bertrand, La Haye, 
ANS DIET A M use s liv. 
Le même. Avignon, 1763 ,in-8®, a iv. 
Métallurgie, ou l’Artdetirer & de purifier les métaux , 
traduit de l’Efpagnol d’Alph. Barba. Paris , 1751, 
2 vol, in-12. | 6 liv. 
Minéralogie, ou defcription générale des fubftances 
* du regne minéral, par J. Gotschalk Wallerius , tra- 
duite de l'AHemand , parle Baron d’Olback. Paris, 
1753 ,2.v0/. ên-8°, fig. Dibt sv. 
Lettres fur la minéralogie & la métallurgie , traduites 
de l'Anglois de Diederic-Weffel-Linden. Paris, 
PYAT SANTE, 2 liv. 
Pyrichologie , ou Hiftoire naturelle de la Pyrite , tra- 
duite de l'Allemand de Henckel, par M. le Baron 


d'Olback. Puris, 1760 , in-42. fig. 18 liv. 
Traité des pierres ,traduit du Grec de Théophraîte, 
Paris , 1754 in-12, 3 liv. 


Lithoséognoñe, ou examen chymique des pierres & 
des terres en général, &c. &c. traduit de l'Allemand 
.de M. Port, pat M. de Machy. Paris, 1753 , 2 vol. 
TS QT AN AA 
Le même Libraire a un très grand affortiment de Livres 
deChymie, d'Alchymie, d’Hifloire Naturelle, &c. 

* L'on peur confulter fur ces-objets fon Catalogue qu'il 


#1 difiribue gratis. 
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